
Le chirurgien dentiste, ou traité des dents, ou l'on enseigne
les moyens de les entretenir propres & saines, de les embellir,
d'en réparer la perte & de remedier à leurs maladies, à celles
des gencives & aux accidens qui peuvent survenir aux autres
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??? LE CHIRURGIEN dentiste, o u Traite\' des dents, ou l\'ON ENSEIGNE LES MOYENS de les entretenir propres & faines, de les em-bellir, a\'en r?Šparer la perte & de rem?Šdier ? leurs maladies, ?  celles des Gencives & auxaccidens qui peuvent lurvenir aux autres par-ties voilines des Dents. Avec des Obfervations 8c des R?Šflexions fucplufieurs cas f?Žnguliers. Ouvrage enrichi ds quarante-deux flanchesen taille douce, par Pierre Faucharo , Chirurgien Dentifte ?  Paris. Deuxi?¨me Edition rev??c , corrig?Še & confd?Š.abk^ment augment?Še. TOME PREMIER, a p a r i s, chez Pierre-Jean Mariette, rue s. JacqmEt cl,Â? ^\'^^?‡olonnes d\'Hercule. ^cftez I Auteur, ru?? des grands Cordeliers, m. dccnatvt^vec Approbations &

Frivil?Š^e du RoL
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??? A MONSEIGNEURLE COMTE DE MAUREPAS; Miniftre ?´c Secr?Štaire d\'Etat ,Commandeur des Ordres duRoi. M ! onseigneur Je n\'aurois jamais ofepr?Šfemer ??^Votre Grandeur un Trait?Š fui-les Dents, fi Pamour que vous avezpour les Arts, & lafrote^ion que\'^OUS leur accordez^ au milieu m??meaesfon?´lions les plus impmantes de\'^otre Mmifi?Šre, ne m\'eujfent fait^Jjerer que vous ne refuferiez pas^on hommage.Toute s les fois que des a iij



??? ?‚rtifles ont le bonheur ? ^??tre admisa:tpres deYorGrandeur,les recevez avec bont?Š 3 vous vousâ– plaifez ?  animer leur z?Šl?Š 3 ?  exci-ter leur ?Šmulation i en r?Špandant fureux ksgraces du Prince. Je ne veuxpoint devenir fur ci fujet le foibleEcho de la voix publique, convain-cu que plus vous m?Šritez de louan-ges 5 plus vous marquez de ???Šloi\'gnement ?  en recevoir. Je borne mareconnoijfance ?  vous ajjurer que jene cejferai jamais d??tre avec untr?¨s-profond refpeB , MONSEIGNEUR,de Votre Grandeur, Le tr?¨s-liumble Sctr?¨s-ob?ŠifTantServiteur, F a u c h a r d.



??? EFACE. e s Dents font dans leur ?Štatnaturel les plus polis & lesplus durs de tous les os du corpshumaui; mais elles font en m??metems les plus fujettes ?  des ma-ladies quii caufent de vives dou-leurs , & deviennent quelquefoistr?¨s-dang?Šreufes : Nous en fai-sons tous la trifle exp?Šrience pref-que aui??l-t?´t que nous voyons lejour. Ceux qui confervent toutesleurs dents faines jufqu\'?  un ??geavanc?Š , font en tr?¨s-petit nom-bre : Les uns doivent cet avanta-ge ?  un heureux temp?Šrament,les autres ?  une attention ?´c ? des foins particuliers ; au lieu que^ plus grande partie des hom-nies ont les dents vici?Šes d?¨s le a iiij



??? ^iij p R E T A C E. premier ??ge , ou les perdentavant le tems. Comme la varie\'t?Š des mala-dies des dents, des caufes qui lesproduifent ?´c de leurs fimpt?´mes,eft infinie ^ les op?Šrations que laChirurgie met en ufage pour lesgu?Šrir j demandent auffi diff?Šren-tes connoiffanees , & la pratiquefeule ne fuffit pas pour porterces op?Šrations ?  leur perfedion,?  moins qu\'elle ne foit dirig?Šepar une ?Štude exacte de l\'anato-i?Žiie de la bouche : Cette ?Študeeft abfolument n?Šceffaire pourbien conno?Žtre la ftruaure, laliruation^ le rapport & lufage desdiff?Šrens organes qui la compo^fent. Ces connoiffances nous me-nant infenfiblement ?  la d?Šcou-verte des diverfes maladies quiattaquent les dents, & ?  celle

deleurs caufes & de leur curation ;cependant il faut convenir quecette parde de la Chirurgie, qui



??? PREFACE. Â? fegatde les maladies de la bou- Quoique la Chirurgie en g?Š-n^al fe foit beaucoup perffc-Â?otmee dans ces demi^Sems;quonau faic d\'importantes dl\' couvertes dansranatomie&dans amani?Šre d\'op?Šrer, & qu\'on ait mis au jour quantit?Š d\'Obferva-^wns i?§avantes & curieufes, leslentilles n\'y trouvent pourtantpas encore a beaucoup pr?¨s despourVsguidedans toutes leurs op?Šration!. i^es Auteurs qui ont ?Šcrit de lanatomie, des maladies & des ,Tâ€ž:\'"â„?^ Chirurgiques, n\'ontSs^fo "fi\'!\'?,\'*^"\'- trait?Š que maladies de la bouche, & feule- omettre de ce qui pouvoir en-ft??mer^ ex?Šcution de leurs fy- a V



??? iv PREFACE. Si quelques Ecrivains ont par-l?Š des dents & de leurs maladiesen particulier , comme UrbainH?Šmard & B. Martin, ils ne l\'ontpas fait d\'une mani?¨re affez ?Šten-due. Le premier, qui ?Štoit Chi-rurgien du Cardinal Georgesd\'Armagnac, a intitul?Š fon Li-vre , qu\'il lui d?Šdie ; Recherche de-l?  vraie Anatomie des dents j na-ture propri?¨tez d\'icelles, avec lesmaladies qui leur adviennent. ALyon j chez Beno?Žt Rigaud i s* 8in-i2. Ses Recherches, qui fonttr?¨s-bonnes & tr?¨s-utiles,font voirque ce Chirurgien avoit lu l?¨sanciens Auteurs Grecs ?´c La-tins,qu\'il employe judicieufementdans tout fon Ouvrage. Le f?Šcond, qui ?Štoit Apoti-quaire defeu?? S. A. S. M. le Prin-ce, nous a donn?Š une Dijerta-tion fur les

dents y imprim?Še ? â– Paris chez Thierry en for- mant un petit volume in-12, dans



??? PREFACE. xf laquelle il explique la nature (lesuents, & traite de leurs maladies^ de leur gu?Šrifon avec affez derne\'thode ; mais un peu trop fuc-cintement, & fans parier des op??-radons qui leur conviennent. On ne conno?Žt au ref?Že niJ:^ours public, ni Cours particu-^er de Chirurgie, oii la th?ŠorieÂ?es maladies des dents foit am-plement enfeign?Še, & o?š l\'onPuiffe s in??ruire ?  fond de la pra-tique de cet art fi n?Šceffaire ?  lagu?Šnfonde ces maiadies, & decelles qui furviennent aux paruesdont les dents font environn?Šes.\' ava^f f ^?Ž^^bres Chirurgiensayant abandonn?Š cette partie dei drt , ou du moins l\'ayant peu^\'^Itivee, leur n?Šgligence a ?Št?Šcai?Žie que des gens fans th?Šorieians exp?Šrience, s\'en font em-1

arez, & la pratiquent au hazard>ayant m principes, ni m?Šthode,^e n eft que depuis environ1700.



??? Xij P R E F A CE,que dans la Ville de Paris on aouvert les yeux fur cet abus. On y fait ?  pr?Šfent fubir unexamen ?  ceux qui fe deftinent?  ??tre Dentiftes ?Ž mais quoiqueMeilleurs les Examinateurs foienttr?¨s-f?§avans dans toutes les au-tres parties de la Chirurgie, jecrois, fi fofe dire monfennment,que ne s\'appliquantpas ordinaire-ment ?  la pratique de celle-ci,il ne feroit pas mal que dans cesoccafions on adm?Žt un Dentiftchabile & exp?Šriment?Š , qui f?§au-roit fonder les Afpiraos fur lesdif?Ž?Žcultez qu\'un long ufage luiauroit fait rencontrer dans foiiart , & leur communiquer lesmoyens de les furmonter : Par cemoyen, on ne verroit pas que laplupart des Experts pour lesdents , ne font munis que d\'unif?§avoir au-

deffous du m?Šdiocre. Pour fuppl?Šer ?  ce d?Šfaut d\'inf-tru6tion, il feroit ?  fouhaiter que



??? PREFACE, xitjquelque habile Deii?Žifte , parexemple, feu M. Carmeline , quia dans fon rems travaill?Š avec unapplaudilTement g?Šn?Šral , nouse??t fait part de fa mani?¨re d\'op?Š-rer , & des connoiifances qu\'iiavoir acquifes dans le grand nom-bre de maladies fmgu?Ži?Šres qu\'ilavoit trait?Šes avec fucc?¨s. Si les lumi?¨res de l\'efprit croif-fent & fe multiplient dans lecommerce des habiles gens j, onne peut fe d?Šdommager de leurperte que par la ledure de leursOuvrages ; & fi l\'on ne peutavoir la fatisfadion de leur pro-pofer fes doutes, du moins leursid?Šes fur le papier nourriffent,pour amfi dire , l\'efprit de ceuxqui les dig?¨rent & les m?Šditent:Elles leur deviennent propres, ?´cfouvent en font na?Žtre de nou-velles ;

& le fucc?¨s de ceux quinous ont pr?Šc?Šdez & dont nousavons les pr?Šceptes; donne i\'?Š-.



??? ^h P R ?‹ T A C ?‹. mularion d\'atteindre ?  leur gloi-*re, & m??me de parvenir ?  denouveaux progr?¨s. Ce que ce c?Šl?Šbr?Š ChirurgienDentifte n\'a pas fait, j\'ofe aujour-d\'hui l\'entreprendre : Je donne-rai du moins l\'exemple de cequ\'il auroit pu faire avec plus d\'?Š-rudition & de r?Šuffite. Deftin?Š d?¨s ma jeunefle ?  laChirurgie, les autres Arts que j\'aipratiquez, ne me l\'ont jamais faitperdre de v????. Je fus l\'El?¨ve deM. Alexandre Poteleret Chirur-gien Major des Vaiffeaux du Roijtr?¨s exp?Šriment?Š dans les mala-dies de la bouche : Je lui dois lespremi?¨res teintures des connoif-fances que j\'ai acquifes dans laChirurgie que j\'exerce ; ?´c les pro-gr?¨s que je ??s avec cet habilehomme me donn?¨rent l\'?Šmula-tion

qui m\'a conduit dans la fuite?  des d?Šcouvertes plus confid?Š-rables : J\'ai recueilli ce qui m\'a



??? PREFACE. Iv pam de mieux ?Štabli dans lesAuteurs : J\'en ai fouvent conf?Šr?Šavec les M?Šdecins & les Chirur-giens de mes amis les plus habi-les , ?´c je n\'ai rien n?Šglig?Š pourprofiter de leurs confeils & deleurs lumi?¨res. L\'exp?Šrience que m\'a donn?Še^3ne pratique fans rel??che de plusde quarante ann?Šes, m\'a conduitinfenfiblement ?  de nouvellesconnoiffances ? ?´c ?  corriger cequi m\'a paru d?Šfeftueux dans mesPremi?¨res id?Šes. J\'offre au Pu-blic le fruit de mes foins & demes veilles, efp?Šrant qu\'il pour-ra ??tre de quelque udlit?Š ?  ceuxqui veulent exercer la profeffion^e Chirurgien Dentifte, & tr?¨s-avantageux encore aux perfon-nes qui ont quelque attention ? conferver leur bouche en bon?Štat. Mais

quoique faye t??ch?Š de^^ rien avancer qui ne foit fond?Š



??? xvj PREFACE,fur les principes les plus s??rs &les plus conformes ?  l\'exp?Šrience ;il cependant j\'avois hazard?Š quel-que chofe de r?Špr?Šhenfible dansce Trait?Š, je profiterai avec do-cilit?Š des avis des perfonnes af-fez bien intentionn?Šes pour mefaire conno?Žtre mon erreur. C\'eflun avantage qu\'un Auteur vivantdoit mettre ?  profit avec biendu plaifir & de la reconnoiffance ;& c\'efl: fur quoi je fonde princi-palement l\'efp?Šrance que j\'ai deme rendre de plus en plus utileau Public. Je traite d abord de la naturedes dents en g?Šn?Šral, de leur ac-croiflement j de leur fi:ruÂ?ture ,de leur fituation & de leur utili-t?Š ; ?´c apr?¨s avoir parl?Š des ma-ladies que les dents de lait cau-fent aux enfans, avoir enfeign?Šles

rem?¨des qui y conviennent,?´c avoir marqu?Š ce qui peut con-ipourir dans ia fuite ?  la confer-



??? PREFACE, xvtj.vanon & ?  rembellifTement desdents j je pade de toutes les ma-ladies qui peuvent les attaquerpendant le cours de la vie. J end?Šfigne plus de cent r?Šellementdiftindes les unes des autres ; cequi furpaffe de beaucoup le nom-bre qui en avoit ?Št?Š indiqu?Š juf-qu a pr?Šfent par les Auteurs. Jeles partage en trois clafles. Lapremi?¨re renferme les maladiesdont les caufes font ext?Šrieures :La f?Šcond?Š, celles dont les cau-fes font cach?Šes : Et la troifi?Šme,contient les maladies fimptoma-tiqUes ; je rapporte dans cettederni?¨re clalTe leurs accidens lesplus finguliers ; ?´c je m etens en-fin fur la mani?¨re de les pr?¨ve-^ii-\' 5 ou de les gu?Šrir. L\'affinit?Š des gencives avecles dents, fait que les

maladiesdes unes fe communiquent aif?Š-aux autres; c\'eft pourquoije traite aulTi des gendves deleurs maladies.



??? xviij PREFACE, Je pafTe ?  la mani?¨re d\'op?Š-rer. Rien n\'ert plus commun qued\'?´ter les dents ; cependant cet-te op?Šration demande beaucoupplus de prudence & de con-noiffance que le vulgaire ne fel\'imagine. Je parle des foins qu\'ilfaut apporter ^ pour nett?Š??er lesdent=^, les limer, les ruginer, lescaut?Šrifer & les plomber. Je trai-te des moyens de rem?Šdier ?  leurd?Šplacement;de procurer & em-bellir leur ordonnance ; d\'y fup-pl?Šer , quand elle e(l d?Štruite, &de les rafermir. La perte des dents eft quel-quefois in?Švitable; mais l\'art peucy fuppl?Šer. J\'ai perfectionn?Š, ?”cm??me invent?Š plufieurs pi?¨cesartificielles, foit pour remplacerune partie des dents, foit pourrem?Šdier ?  leur perte totale ; &ces

pi?¨ces les remplacent fi bien,qu\'elles fervent parfaitement auxm??mes ufages que les dents natu-



??? PREFACE. AW relies : J en donne au pr?Šjudicede mon propre inr?Šr??t, la def-cnption la plus exade qu\'il m\'a?Št?Š poffible. Les maladies de la bouche you celles qui peuvent y donneroccafion , font quelquefos fi opi-ni??tres & fi malignes, cuellesaetru?Žfent les alv?Šoles , les osÂ?maxillaires, & ceux qui formentla vo??te du palais, foit totale-"^ent, ou en partie; enforte qu\'u-^^ partie de la falive & des aliÂ?fi^ens n\'?Štant plus port?Še dansleurs conduits ordinaires , s\'?Š-chappe par nez, & que lex- â€?cr?Šment qui doit couler par cecanal tombe dans la bouche. A lorsla yoix n\'eft plus ardcul?Še, ?´c larefpiianon ne fe foit qu\'avec pei-ne. Pour rem?Šdier ?  ces accidens,?Ž ai invent?Š cinq fortes d\'obtura- .teurs du

palais, ou cinq machi-?Ž^es avec le fecours defquelles lemalade recouvre prefque tou-



??? faf pre Â? a c e.jours I\'ufage de ces pardes qu\'ilavoir perdu : J en donne une def-cription tr?¨s-d?Šraill?Še. J\'ai cr?? auffi qu\'il ?Šroit n?Šcef-faire de joindre ?  ceTrait?Ši\'expii-eation & la mani?¨re de fe fervirde diff?Šrens Inftrumens proprespour op?Šrer fur les dents : J\'en aiperfedionn?Š quelques-uns , ?”c;\'en ai invent?Š d\'autres, dont jecrois qu\'on trouvera l\'ufage pluscommode. J\'ai mis ?  la fin de ia premi?¨rePartie de cet Ouvragefoixante ?´cdouze ?”bfervations fur les mala-dies les plus finguli?Šres, que j\'aitrait?Šes ?´c gu?Šries; avec quelquesenfeignemens pour fe conduireen pareil cas. Pour ne rien omettre de cequi peut contnbuer ?  l\'utilit?Š pu-blique , qui eft la feule v???Š queje me fuis propof?Še en compo-??nt ce

Livre : J\'ai fait graver qua-rante-deux Planches, qui repr?Š-



??? p R E FA CE, ^xj Tentent les dents dans leur ?Štatnaturel, des dents difformes &mal figur?Šes, difF?Šrens corps d\'unvolume extraordinaire, foit tar-tareux, pierreux, ou ofTeux, d?Š-tachez des dents, ou de quelqueautre parde de la bouche; les Inf-trumens n?ŠcefTaires pour op?Šrer,{es pi?¨ces artificielles qui ferventa remplacer une partie des dents,ou leur totalit?Š; & les cinq diff?Š--rens obturateurs du palais 3 dont3 ai parl?Š. ^ Enfin je donne dans ce Trait?Šaes mf?Žruaions nouvelles ?´c ef-lentielles concernant la fituadondes parties de la bouche, celleou Von doit placer le maladepour op?Šrer , & Fattitude quetloit prendre le Dentifte. Au refte j\'avertis le Leaeur^ a pourra fe trouver des gens,^ lurtout de

ceux qui ne fe fou-cient pas d\'approfondir ce qu\'il ya de difficile dans l\'art du Deui\'



??? xxij P R E. F A C E.tifte, qui ne go??teront pas la lec-ture du Manuel, ni la defcriptiondes Inftrumens ; que d\'autrespourront bien aulTi critiquer cetOuvrage, parce que Je dis deschofes qui leur paro?Žtront outrop faciles > ou trop connues ;mais je leur r?Šponds d\'avance,que mon intention a ?Št?Š de tra-vailler pour tout le monde , &principalement pour ceux quiveulent apprendre la partie deChirurgie que je profelfe ; quej\'ai voulu leur applanir tout ce qui5â‚?ut â–  les arr??ter, & leur donner; a m?Šthode qui m\'a paru la plusclaire & la plus aif?Še, afin que lePublic en re?§oive plus de fatis-f? dion. D\'ailleurs ceux qui neliront pas cet Ouvrage dans, ledeifein d\'apprendre ?  op?Šrer,trouveront dans le refte de

ceLivre ?  s\'inftruire de mille chofesqui leur feront utiles ?´c agr?Ša-bles , fans s\'arr??ter ?  lire le Ma^



??? nuel & la defcriprion des Inftru-mens, dont j avoue que la ledurepeut ennuyer ceux qui ne veulentpas exercer cette profeflion : c eftce qui m\'a d?Štermin?Š ?  mettrecette mati?¨re de fuite, commelaiiantuncorps? part, & diftin-gue du refte de l\'Ouvrage.^ Comme je n\'ai compol?Š ce Li-vre qu apr?¨s avoir recueilli beau-coup de connoiffances puii?Šesdans la bonne Chirurgie, & con-Â?orn?Šes par diff?Šrens iucc?¨s ; qu\'ila ete approuv?Š par plufieurs Sca-jans; que fa premi?¨re ?Šdition a ?Št?Š rapidement enlev?Še, & quon lajugedigned\'??tretraduitenlar^?Ž ^ubhcrecevraaveclam??mebon-e ?´c un ?Šgal empreifement cet-te f?Šcond?Š ?Šdition, dans laquelle trouvera plufieurs augmenta curieufes qu\'utiles.-

^\'^^^c^-^evant relev?Š les er.



??? scxiv PREFACE.reurs d\'un Auteur moderne, j\'aicr?? devoir encore faire remarquercelles d\'un autre Auteur poft?Š-rieur, y ?Štant excit?Š par le m??meamour de la v?Šrit?Š, ?´c j\'efp?Šreque les gens fenfez me tiendrontcompte des efforts que j\'ai faits ,pour vaincre la r?Špugnance quej\'avois ?  cenfurer, & que m??meces Auteurs feront affez raifonna-bles , pour recevoir fans aigreurles obfervations que j\'ai faites furleurs ?Šcrits. Je r?Šp?Št?Š que je neles mets au jour, que pour l\'inf-truftion g?Šn?Šrale, ?”c non pourma gloire particuli?¨re. Au reftes\'il efl mortifiant d\'avoir fait desfautes, on eft digne de louanges,quand on a la force de les avouer. xable



??? ^inntntttttttntt table i)ES CHAPITRES;contenus dans ce premierVolume. Chapitre Premier. De ta firuBure, puation &connexion des dents, de leurorigine , de leur accroijfement j page I Chapitre II. ^es maladies des Enf? ns ?  la for\'tie des dents de lait j & des rf-m?Šdes qui y conviennent ;dans lequel on far le de deux Li-vres nouveaux fur cette mati?¨re^ Chapitre III. ^e Vutilit?Š des dents ^ & du petide foin que ?Žon prend pour lesconferver, 6q ChapitreIV. te r?Šgime dr la conduite que l\'on. Tome L b



??? TA BLE doit tenir pour conferver lesdents 3 C;hapitre V.\'Mani?¨re d\'entretenir les dents blaU"ches, & d\'affermir les gencives^Opiats 3 poudres 3 racines & li-queurs utiles j ou contraires ?  cetiifage 3 71 Chapitre VLCaufes g?Šn?Šrales des maladies ef-fentielles, fymptomatiques, acci-dentelles & relatives aux dents,aux alv?Šoles & aux gencives :Leprono(iic,diagnoJlic& d?Šnom-brement de ces maladies , ppChapitre VILDe la fenfibilit?Š de tagacementdes dents,Chapitre VIII.Des diff?Šrentes caries des dents 3des caufes qui ks produifent, Chapitre IX.-De la carie des dents ; ce qu^ilfautohferver avant quei^de ruginer lesdents cari?Šesp



??? des chapitres. Chapitre X.la mani?¨re de tr?Španer les dentsquand elles font uf?Šes > ou ca-ri?Šes 5 & qu\'elles caufent de ladouleur, i^p Chapitre XI.i^u tartre, ou tuf, quife formefur^^^ dents ^ & l?¨s mauvais effetsqu^ily produit, Chapi tre XII.^id?Šeg?Šn?Šrale de la pratique con*^^nue dans les Chapitres fuivans^ Chapitre XIIL ^ajttuatton des parties de la bou^, eu ?Šgard aux dents. La R-tuatton du malade fur lequel ondon operer, & celle du Dentife,f^ec les diff?Šrentes attitudes defun de l\'autre, jg. Chapitre XIV.^^ qujl faut obferver avant que les dents, en les ??tam,^""pr?¨s les avoir ??t?Šes, jn^Chapitre XV.Pu rejferrement des dents ^ de la bij ^



??? TABLE mani?¨re d\'ouvrir la bouche parforce 5 lorfque par quelque acci-dent elle ej?Ž ferm?Še ?  un tel pointyqu\'on eJI oblig?Š d\'en venir ?? fo-p?Šration , pour faire prendre desalimens au malade , ou pour re-connoitre ce qui fe pajfe danstoute l\'?Štendue de la bouche, 105Chapitre XVI.De la jiruBure, de l\'?Štendue , dela conn?Šxion & des ufages desgencives 3 3,1 ?¨ Chapitre XVILDes maladies des gencives, & enpremier heu de l\'excroijfance or-dinaire aux gencives y & l\'op?Š-ration convenable pour traitercette maladie3 2.20 Chapitre XVIILDe P?¨pouUs J ou excroijfance char-*nue exc?Šdant le niveau de la fur\'face des gencives, & de l\'op?Šra^?Žion convenable pour traiter cettemaladie y j227

Chapitre XIX. JDu patyuliS} ou abc?¨s qui fe form?Š



??? I>ES CHAPITRES. mx gencives par fluxion & in^fiammation, quelquefois par con-gejiton 5 ?Španchement & infiltra-^ion. La mani?¨re d\'op?Šrer pouf,traiter cette maladie, 238Chapitre XX.^es ulc?¨res qui furviennent auxgencives : Op?Šration convenablepur traiter cette maladie,^ Chapitre XXI.^^ fifiules qui furviennent aux^^cives?  foccafion des maladies^es dents, & l\'op?Šration conve-,^ahlepour traiter cesfifiules, z 6q Chapitre XX?ŽI. ^es mauvais effets que le fcor butFodun fur les dents/fur lesgencives & m??me fur les os des^achoires. Op?Šration convena-ble pour traiter les accidens eau-Jez par cette maladie, 2 54. Chapitre XXIII. \'\' accidens les plus conftd?ŠrablesY furviennent en conf?Šquencsl !" ? es dents y

aux partiesqui en font ks plus voifines,



??? TABL E fucceftvement ?  d\'autres p?Žui?Šloign?Šes t 282 Chapitre XXIV.Dix Obfervations concernant lesdents y 2,8 y Chapitre XXV.Six Obfervations fur les dents r?Š-g?Šn?Šr?Šes, Chapitre XXVLObfervations faites fur les dents\' qui viennent tard 3 ou qui neviennent point du tout, 34.0Chapitre XXVILCinq Obfervations concernant lesdents diverfement r?Šunies en-femble, 542 Chapitre XX VII LDouze Obfervations fur les dentsdifformes <ir mal arrang?Šes j 5 5 ?ŽChapitre XXIX.Obfervation par laquelle on recon-m?Žtra la vraie luxation d\'unedent 3 & quelles furent les ad-h?Šrences qui fmvinrent en con-f?Šquence, 375



??? Des chapitres. Chapitre XXX.Qnq Obfervations fur les dentsremifes dans leurs m??mes alv?¨o"les 3 ou ?Žranff lam?Šes dans unebouche ?Štrang?¨re , 37j Chapitre XXXI. ^I^eux Obfervations fur des dentsqui furent enfonc?Šes dans le ft-^us maxillaire fup?Šrieur droit ^^ dans F alv?Šole, en voulantles oter j 3 p 1 Chapitre XXXII.â– ^Tfois Obfervations fur les excroif^fane es pierreufes form?Šes fur lesdents 3 ou dam leur voifmage ^ 397 Chapitre XXXIIL Quatre Obfervations fur les vio"lemes douleurs de t??te, &c, cau^,f?Šes par les dents, 411 Chapitre XXXIV.â– Peux Obfervations fur les d?Šfor^fes que caufe le fcorbut dans la Chapitre XXXV,i^ouz?? Obfervations qm concer^



??? TABLE DES MATIERES. nent les d?Šp?´ts, tumeurs & ah"ces occafionnez par les dents, ^26Chapitre XXXVLOhfervation fur les excoriationscalleufes de la langue, des joues& des gencives, cauf?Šes par lefrottement des chicotsou dents?Šclat?Šes 3 &c. i Chapitre XXXVILSur des ulc?¨res calleux fituez au-^dedans de la joue & aux genci-ves 3 caufez & entretenus par lacomprejjion d\'une derni?¨re dentmolaire,Chapitre XXXVIILSix Obfervations fmgu?Ži?Šres, Fin de la Table des Chapitresdu premier Volume. LE



??? l e chirurgien dentiste. Dents, des Alv?Šoles,& des Gencives. premier. des dTnct qÂ?" t\'?Š\'ablirâ„?\'ÂŽ "" P"- & que" Â?^\'\'Â?orie & L/f/.^ Â?fuite de a



??? \'S. xe Chirurgiendonner une jufte id?Še des maladies quiaffligent les dents, pour la conferva-tion defquelles j\'indiquerai auffi lesmoyens les plus ai??urez. Les dents confid?Šr?Šes dans leur na-turelle conftitution , font les os lesplus blancs, les plus durs ou les pluscompactes du corps humain. L\'arran-gement & Tordre particulier du tilTuqui les compofe, contribue beaucoup?  leur blancheur. Elles font tr?¨s-diffi-ciles ?  entamer, furtout par leur par-tie ?Šmaill?Še j 5c elles contiennent beau-coup de matiere oifeufe dans un petitvolume. Urbain Hemard, apr?¨s Ariftote, {a]dit qu\'elles font plus dures que les au-tres os, qu\'elles les brifent, que leurduret?Š ?Šgale celle des pierres, qu\'ellesr?Šfiftent au tranchant du

fer, & nepeuvent ??tre br??l?Šes, ni r?Šduites encendre comme le refte des os de notrecorps. Galien qui a fuivi l\'opiniond\'f?Žippocrate & d\'Ariftote, n\'a pasnon plus ignor?Š que les dents dife-roient des autres os par leur naiflance,par leur ac?§roilfement & par leur fen^Â?fibilit?Š, (a) Arift. liv. ch. 9. & Ijv. j. ch, 7Â?Â?ks ps^rties des anima??us.



??? font crZT "f \' pour trente deux r" adultes efl de Â?^s & dix .\'ncifives, deux cani- ^^^nn ^ \' - ne Outre cette ??\'\'"g?Šes, chJc^ l^^^nar- la dent qui ^oit??trerel,^^\'\' trente-deux, ^^ > qu\'elle l- rurnum?Šrai- les iLr \' que pour lors ceCette qui font mukiplSeÂ? Â?moyennes de oa ^Â?i m??choire lup?ŠrieureAij



??? 4 ieChirurgienJ\'ai v?? m??me deux perfonnes en avoirchacune trente-quatre, feize ?  la nna-choire inf?Šrieure, & dix-huit ?  la fu-p?Šrieure, dont les deux qui exc?Šdolentle nombre ordinaire , ?Štoient ficu?Šes?  la partie pofl?Šrieure des incifives fu-p?Šrieures. Les alv?Šoles font f?Šparez entre euxpar des cloifons offeufes : Leur fubftan-ce fpongieufe eft rev??tue d\'une petitelame poreufe fore mince, beaucoupmoins dure que le refte de l\'os, flexi-ble , capable d\'ob?Šir plus ou moins,fuivant les diff?Šrens ?Štats o?š elle fetrouve. La figure de chaque alv?Šoleeft toujours conforme ?  celle de cha-_que dent qu\'elle re?§oit, ?´c donc elleeft comme le moule. La fubftance charnue qui rev??t &entoure

ext?Šrieurement les alv?Šoles ,eft appellee gencive. Elle eft la conti-nuation de la membrane connue fousle nom de p?Šriofte, qui couvre imm?Š-diatement les os, & de celle qui re-couvre l\'int?Šrieur de la bouche. Lesgencives , auffi - bien que les bordsolfeux des alv?Šoles, fervent ?  contenir& ?  afferniir les dents. Dans chaque dent on diftingue deuxparties? La premiere eft celle qui pa-



??? Dentiste. ~ e en dehors, n\'?Šcanc point reiifer-^eedans l\'alv?Šole: On la nomme ?ŽaPs de la denc. On remarque ordi-nairement ?  fa bafe un petit enfonce-ment circulaire plus ou moins appa-nomm?Š le colet de la dent. Ilcnnf\'\' ^^ gencive. La fe- Elle eft cach?Še dans l\'alv?Šole: nomme la racine de la dent,l\'on ^ "\'^^rente conformation quefait "^^^^i^que dans le corps des dents,quon les diflingue en ineifives ,"^^"ines 5c molaires. Us quatre dents qui font plac?ŠesnonvÂ?m??choire, fonthcZ \'\' Â?i" ^^-^be Latin En effet, i ex rem,ce ext?Šrieure de ces dents Sle ir\' \' ^ nient ant?Šrieure- ein." Lefn ^ la m u ^^^ ^^ milieu de gue oT? \' V P?Ž-^- te Zll lat?Šralesdecet- ^ncifives del t"\' ,PH\'\' ^^^ ^^^ ^Â?omnf^ U

1 ""^choire mf?Šrieure. Jedeux premieres, grandesA iij



??? 6 ie ch?Žrursie?Žtincifives ; les lat?Šrales, moyennes inci-fives ; Â?Se les quatre de la m??choire in-f?Šrieure , petites incifives. Les canines font fitu?Šes imm?Šdia-tement apr?¨s les incifives. Leur nom-bre eft de deux ?  chaque m??choire :On les nomme canines, par le rapportqu\'elles ont avec quelques - unes desdents du chien. Le corps de ces dentseft plus rond, plus ?Špais que celui desincifives l\'extr?Šmit?Š de leur corpscppof?Še ?  la racine , eft en pointecmouff?Še. Les dents canines, par rapport ?  leurftrudure, font non-feulement tr?¨s-pro-pres ?  percer les alimens ; mais encore?  les tenir fermes, tandis qu\'on faiteffort ?  les tirer pour les rompre oud?Šchirer : Elles fervent auffi ? 

rongerles alimens qui font propres ?  1 etre tDe-l?  vient que naturellement on lesporte entre ces dents. Celles qui fuivent imm?Šdiatementles canines, font deux petites & troisgrolTes molaires ?  chaque c?´t?Š des m??-choires. On les divife en petites & engreffes molaires, ou par rapport ?  ceque les deux premieres font moinsgrofles dans les adultes que leurs voi-??ines de la m??me efp?Šce, & moias



??? Dent i st ??. f prnies d\'?Šminences ?  l\'extr?Šm?Žt?Š deleur corps, ou parce qu\'elles ont moinsde racines que celles qui leur font pof^teneures. Le corps des greffes molaires eflPfelciue quarr?Š : Il fe trouve applati ? Ion extr?Šmit?Š, ayant n?Šanmoins ex-t?Šrieurement de petites ?Šminences &"e petites cavitez. Les deux machoi-?Štant ferm?Šes, les ?Šminences des"ents de la m??choire inf?Šrieure fontj"e?§u??s dans les cavitez des dents de^ Â?m??choire fup?Šrieure ; & r?Šciproque-\'^ent les ?Šminences des dents de laj^achoire fup?Šrieure font re?§ues danscavitez des dents de la m??-choire inf?Šrieure. Cette difpofition lesrend propres ?  brifer & moudre par-Jaitemenc lesalimens les plus durs. El-es

perfedionnent ainfi la trituration^ e ceux qui ont ?Šchapp?Š ?  l\'adion que-es incifives & les canines ont com-menc?Še. ^n a donn?Š au corps de chaque dent ÂŽ nom de couronne; mais ce nomlaiV ^^ convenir qu\'?  celui des mo-\'^es. Il n\'y a que celles-ci qui ayencquelque rapport aux couronnes anti-lues, par les ?Šminences qui font ? ^eur excremit?Š. A i?Ži|



??? s lECHIRURGlErf Lorfque les enfans viennent au mon-de, il ne leur paro?Žt ordinairemen?‰aucune dent. Elles font alors renfer-m?Šes dans les gencives pour quelquetems : Apr?¨s quoi il en paroit fuccelTi-yement jufqu\'?  vingt, qui font huicincifives, quatre canines, & huit pe-tites molaires. Ces vingt premieresdents ne font pas fans racines, commeJe vulgaire & quelques Auteurs le di-fent. 11 eft bien vrai qu\'il n\'en paro?Žtprefque point, lorfqu\'elles tombentd\'elles m??mes ; mais fi on les ?´te avantqu\'elles fbient chancelantes, ou pr??-tes ?  tomber, on y en trouve qui font?  proportion de leur corps, auffi lon-gues , auffi fortes, & preiqae auffidures que celles des f?Šcond?Šs dents.Cela fe confirme encore par la

remar-que que l\'on a faite de certaines ra-cines de dents de lait, qu\'on trouvedans les adultes ,, & qui font fitu?Šes?  c?´t?Š des dents renouvell?Šcs depuisplufieurs ann?Šes. Un peu par-del?  l\'extr?Šmit?Š des ra-cines de ces vingt premieres dents quitombent fucceffivemqtat, font conte-nus d\'autres germes, dont fe formentles f?Šcond?Šs dents, qui paroilfent lorf-que les premieres font tomb?Šes, &



??? Dentiste. 9quelquefois avant leur ch??te. On peutdire par conf?Šquent que les enfans ontcinquante-deux dents, en comprenant^es douze greffes molaires, qui ne fer?Šg?Šn?¨rent point ordinairement, finsCompter les germes qui peuvent fe\'trouver par extraordinaire ?  l\'extr??mi- des racines des grofles molaires. Jefuis d\'autant plus aifur?Š que ces ger-bes fe trouvent quelquefois, qu\'il y^ eu deux perfonnes, ?  chacune des-quelles j\'ai v?? rena?Žtre une groi??e denC\'\'??iolaire, ?  la place de celle qu\'elles^voient ?Št?Š oblig?Šes de fe faire ?´ter. Je pourrois citer plufieurs exemplesfetnblabies, contraires ?  l\'opinioncom-itiune, qui ?Štablit que les grofles mo-laires ne font jamais fafettes ?  fe re-nouveller. Ce

fait eft fi conftant, quel\'exp?Šrience feule fuffit pour juftifiernion opinion. La f?Šcond?Š partie de la dent nom-fn?Še la racine j, a donn?Š lieu ?  fairebeaucoup de remarques par rapport ? la grofl?Šur, au nombre & ?  la figuredes racines des dents, il y a des raci-nes qui ?Šgalent le corps de la dent ,& qui le furpaflTent m??me quelquefoisen groffeur. Quant au nombre, onobferve que les dents inc??fives ^ Iss ca-



??? lo ie Ch?Žrur(5iennines & les petites molaires , n-oniqu\'une racine chacune : 11 arrive n?Šan-moins quelquefois que ces dernieresdents ont deux racines f?Špar?Šes danstoute leur longueur, ou feulement ? leur extr?Šmit?Š. On remarque que cesracines fe recourbent tant?´t en dedans,tant?´t en dehors. -l\'ai tir?Š de petites molaires quiavoient trois racines ; mais ces fortesde dents font afl?¨z rares, auffi bien quedes canines ?  deux & ?  trois racines, {a)Je garde deux dents canines , dont lapremiere ?  deux racines f?Špar?Šes, Sel\'autre paro?Žt compof?Še comme de troisracines d?Žflingu?Šes l\'une de l\'autre parune goutiere,qui fe continue dans tou-te leur longu^r. Une de ces racinesfe/?Špare m??me

tout-? -fait vers fon ex-tr?Šmit?Š, des deux autres, qui paroilfentconfondues, ?´c fe terminer en une feu-le racine poiutu??, plus longue quel\'autre, ??c d\'un volume plus confid?Š-lable. ^ Les groifes molaires fitu?Šes imm?Š-diatement apr?¨s les petites, ont pourl\'ordinaire deux ou trois racines , (b) (a) Voyez les figures i i. & i j. de la plan-cke 17, Vojez les fig. 7. & H. de la planche a?.



??? B E N T ?Ž s T E. I ?? quelquefois quatre, ou m??me cinq : Ce-la arrive plus louvent aux dents de lajnachoire fup?Šrieure, qu\'?  celles de ^in-f?Šrieure. On obferve que la derniere"^^okii"Â? , tant du c?´t?Š droit que duc?´t?Š gauche de l\'une & l\'autre m??-choire , a moins de racines que les deux^ui la pr?Šc?Šdent ; que fon corps eft\'iioins gros ; qu\'elle n\'a ordinairementdeux racines, prefque toujoursunies entr\'elles dans toute leur ?Šten-due. Leurs extr??mitez fe portent fou-tant?´t en dehors, tant?´t en de-dans ; c\'eft ce qui les rend tr?¨s-diffici-les ?  ?´ter, furtout lorfqu\'elles fe por-tent en dedans, & que cela arrive ? m??choire inf?Šrieure.Les alv?Šoles font divifez en autantde loges que chaque dent

qu\'elles re-?§oivent a de racines. L\'?Žntervale de ces^oges eft occup?Š par une fubftance offeu-& fpongieufe. Comme cette fubftan-ce eft flexible, & c?Šdeaif?Šment, cetteflexibilit?Š emp??che que les dents ne fe??\'onipent dans les grandes compreflions.Les groifes dents molaires de la m??-choire fup?Šrieure, ont ordinairementplus ?Šcart?Šes par leur ex-tr?Šmit?Š , que celles de l\'inf?Šrieure.On peut encore remarquer plufieurs



??? ?Ž. e c h i r u r gte n- vari?Štez dans les dents molaires, (a)par rapport ?  leurs racines. Il y en adont les racines fe touchent par la poin-te , ??c font fort ?Šcart?Šes par la bafe pro-che le corps de la dent. Ce font cesdet?Žts qu\'on nomme dents barr?Šes, f?Ždifficiles Se fi dang?Šreufes ?  ?´ter, parla n?Šceflit?Š o?š l\'on eft d\'emporter avecelles la portion fpongieufe, que nousavons dit occuper l\'interyale des ra-cines. Quelques dents molaires ont une oadeux racines plates. Chacune de ces ra-cines plates femble ??tre coaipof?Še dedeux racines jointes enfemble (Scdiftin-gu?Šes feulement par une efp?Šce de gou-tiere qui regne dans toute leur lon-gueur, Se en marque la f?Šparation :Quelquefois on trouve dans

le dedansde ces racines ainfi figur?Šes, deux ca-naux, chacun ?  peu pr?¨s femblable ? celui que l\'on voit dans les racines fira-ples ?”c f?Špar?Šes les unes des autres.^ Il 7 a encore des dents donc les ra-cines font diff?Šremment recourb?Šes encrochet parleur bout ; c\'eft ce qui pro-diiit beaucoup de difficult?Š quand onveut ?´ter ces fortes de dents, furtout s\'il fe trouve deux racines crochues dans (a) Voyez la planche 17.



??? E N T I s T E. 15 "" lens oppofe, ou fi chaque crochet fe^approche l\'un de l\'autre par fon estr??-11 eft alors impoffible d\'?´ter lapnt, fans int?Šrefler les cloifons offeu-es qui forment chaque loge de l\'al-Veole, dans lefquelles les racines font^^gag?Šes J Si au contraire ces cloifons\'ehftent, les racines crochues doivent^eceffairement fe cafter.^ On voit quelquefois des dents mo-aires dont les racines font ond?Šes. OnVoit encore d\'autres^ dont les raciÂ?^es fe fourchent vers le bout. J\'ai v?? des dents qui m\'ont paru"^otnpof?Šes de deux ou trois germes, {a )qui s\'?Štoient comme liez & joints en-isit?Žble. Ces dents ?Štoient unies entreÂŽlles, ?  peu pr?¨s de m??me quedeux en-cans qui viennent au monde

attachez^ un ?  l\'autre par le dos. Ce qui me\'ionna l\'id?Še qu\'elles ?Štoient form?Šes de"iff?Šrens germes, ce fut que je remar-quai le long du corps de la dent jus-qu\'?  la couronne, des divifions fort fen-"bles, & femblables ?  celles dont nousayons fait mention, en parlant des ra-cines jointes enfemble. Si ces fortesdedents n\'ont qu\'une ou deux racines , ilfaut penfer que l\'union de leurs corps(a) Yoycz la %Â?re t y, de la planche a?Â?



??? 14 IE Chirurgie Nfe fera faite de m??me que celle des ce-ries que nous nommons jumelles, par-ce que leur noyau eft double, quoiqu\'el-les n\'ayent qu\'une feule queue. Un de mes confr?¨res ni\'a fait voirencore une dent, qui paroiffoic com-pof?Še de deux autres , entre les racinesdefquelles il fe trouvoit une troifi?Šmedent, (a) dont la couronne ?Štoit unie?  la vo??te que formoienc les racinesdes deux premieres. La diverfit?Š queion remarque dans la conformationdes dents eft fi grande, qu\'il n\'eft paspoffible de rapporter toutes les mani?Š-r?Šs dont la nature femble fe joiier dansles figures furprenantes & extraordi-aaires qu\'elle leur donne quelquefois.Si elle varioit de m??me dans la confor-

mation de chaque partie du corps hu-main , il feroic rare de voir quelqu\'unqui ne f??t extraordinairement contre-fait. M. Laudumiey le neveu, celui quifut envoy?Š en 1714. ?  la Cour d\'Ef-pagne pour op?Šrer aux dents de Sa Ma-jeft?Š Catholique , m\'a fait voir unederniere dent molaire du c?´t?Š droit dela m??choire fup?Šrieure, compof?Še dedeux dents unies enf?Šmble par leurs ra^.( a ) Voyez la figure 1dc la planche 17.



??? ^ines T1 r ^ ^ ^ Â?^^denr ?  ^^PÂŽ^^ ^^ double ta une femme. Les couronnes dedents font divif?Šes, & leurs raci- b?Žen de â€? ^"es fem- nt erre confondues entr\'elles, quoi- qj r P\'\' d\'??tre bien mar- ern?" d?¨ ces dents eft de la tit/r\' ordinaire, l\'autre eft plus pe-la e ^^â€?^e-ci a trois racines, & celle-^^^ ^ a quatre. M. Laudumiey ne lesp parce qu\'elles?Štoient cari?Šesleurs couronnes. Ces fortes def^ts ne font pas communes, & ellespeuvent ??tre ainfi difpof?Šes, queJ ^ce que plufieurs germes fe confon-Ji^t enfemble,& que la cloifon mi-yenne des alv?Šoles qui devroit les ne fe forme pas.Les racines des dents incifives, ca-& petites molaires, font appla-^ par les cotez. Cette furface plate^Ppuie fur la

cloifon mitoyenne de l\'al-tandis que la furface plate de laf?Š > appuie fur le c?´t?Š oppo- se la m??me cloifon. da difpofition fortifie ces dentsle e^, alv?Šoles, d\'autant plus queauirÂ° ^ ^^ de chacune ?Štant Ge ^ P^\'" parties lat?Šrales,^ Â??Ž??mes dents pof?Šes les unes cou-



??? i ?? lechirurgien tre les autres, fe procurent un appui mutuel. Les dents font enchaff?Šes dans lesalv?Šoles par leurs racines, & affermiespar les gencives. Les gencives ont unreHort particulier, de m??me que l\'al-v?Šole. ,C\'eil ?  ce reflbrt que nous de-vons attribuer trois chofes qu\'il fautexaminer. Premi?¨rement , d\'o?š vienc que lam??choire inf?Šrieure, qui avoit au-def-fus de fa bafe une ?ŠpailTeur alTez con-fid?Šrable ?  l\'??ge de trente ?´c quaranteans, devient non-feulement fort ?Štroi-te dans les vieillards en cet endroit ;jmais que m??me les alv?Šoles s\'efiacencenti?¨rement. Secondement, pourquoi une dentqu\'on a remife dans fon alv?Šole imm?Š-diatement apr?¨s en avoir ?Št?Š

f?Špar?Še,s\'y rafermit, & y refte fouvent toutela vie. Troifi?Šmement , par quelle raifonle corps des dents de l\'une 6?§ de l\'autrem??choire, qui n\'ont plus de dents ? leur rencontre avec lefquelles elles puiffent fe froter, femble furpaffer de beau-coup en longueur les autres. Ces trois chofes, quoique diff?Šren-tes encr\'elles, s\'expliquent par la flexi-bilit?Š



??? voifine I des Vieillards 6c la plusque na/cf \' s afFaiiTent, racine v \' ?Šcartez, lorfqueparci. J"\' ^ manquer. Ces m?¨-tres , iM . ^PP\'-ochant les uns des au-^\'â– nfi la nenti?¨rement ;voifine maxillaire la plu; ^Pf e danrct^e^Xt^^^" pilTeur? r ?ŽJ\'^^-fPl-.d\'?Š-r?Štr?Šcit X. j,, . Je ce r " la mafticatlonÂŽ dans t?Šrietir de T \' ?Ž \'\'^x- alv?Šole, de



??? 18 ie Chirurgientous cotez , ont beaucoup de part aa?raprochement de ces parties, ou ?  leuraffaiffement. Concernant la troifi?Šme queftionqui regarde les dents qui n\'en ont point?  l\'oppofite, fur qui elles puiffent s\'ap-puyer , & qui femblent furpaffer lesautres, on doit penfer que ces dentsn\'?Štant plus uf?Šes par le frotement des-autres, ni recogn?Šes par-l?  dans leurs-alv?Šoles, les fibres oiT?¨ufes de l\'alv?Šo-le les ferrent par la vertu ?Šlaftique dureffbrt, les expriment & les obligent?? fortir , ?  quoi la figure conique des;lacines des dents contribue beaucoup. Les racines des grolTesmolaires ?Štant?Šcart?Šes les unes des autres, formentpar ce moyen une affiette large ; ce quifait qu\'?Štant

fortement enchaflees, el-les r?Šf?Žftent plus facilement aux coiii-preffions qui leur arrivent, lorfqu\'onm??che des corps durs. La difpofition des racines ?Šcart?Šesde*ces gro?Ÿes molaires, emp??che aul?Žiqu\'elles ne foient fi facilement expu?Ž-f?Šes de l\'alv?Šole , quand il n\'y apoinsde dents ?  leur rencontre. Les racines des dents ont beaucoupplus de longueur que leur corps n\'ei??a ; ce qui les rend capables de r?ŠfifteJ



??? aiTv (T E N T t S T 19 la maftication.Quelques uns ont confid?Šr?Š les dents^me autant de leviers, prenant pouf^ point d\'appui de la dent, la circon^ l\'af^\'^?Ž ^Â?gag?Še dans l\'ouverture de^ veole/o?š elle fe trouve plus exa- la^??^"\'\' qu\'ailleurs ; la partie deaent contenue dans l\'alv?Šole, pou??ong bras du levier, & la portion^ \' exc?¨de l\'alv?Šole, pour le petit brasJevier. On f?§ait par les r?Šgies de^ l?Ž^^ecanique & par l\'exp?Šrience jour- qupl f \' q"ÂŽ ^^ ^^^^ j ^^mS\'? nce ou la force majeurePu % ^ ?Šloign?Š du point d\'ap- la \' -rn contraire celui fur lequelrehftancefait effort, eftracourci&Ve "" "i\'appui = ce qui fe prou- par 1 exemple des tenailles, qui ont ches?\'"\' \' q"ÂŽ bran- P^us longues &

leurs extr??-z plus ?Šloign?Šes du point d\'appui,. Js que les extr?Šmitez de leurs ma- "^â€?^esenfontvoifines. peu ^?Žfpofition ne contribue paspiy^i les dents plus fermes & l?Šsai \' ^ leur intime union avec\'^^veoles, &plus capables de r?Šf?Žitef By



??? JS.O LE C H I R ir R G ?? E Npar conf?Šquent aux impulfions^aux moi3-vemens & aux efforts qui fe r?Š??terent fifou vent dans la maftication; furtout lorf-qu\'il s\'agit de rompre, de divifer, ou detriturer avec elles certains corps durs.Cet avantage eft confid?Šrable pour lesmaintenir dans leur ?Štat naturel ; maislorfque par quelque maladie on eft obli-g?Š de les ?´ter de leurs alveoles, cela pro-duit un effet tout contraire, & en rendl\'ex?Šcution d\'autant plusdifficile, qu\'ilfe rencontre que la plus grande partiede la dent, confid?Šr?Še comme le grandbras du levier , fe trouve fortementengag?Še dans une cavit?Š profonde, quil\'embraffe de toutes parts , & qui for-me la r?Šfiftance, tandis que la partiede la

m??me denc la moins ?Štendue enlongueur, & confid?Šr?Še comme le pe-tit bras du levier, eft celle fur laquellela puiffance agit pour lors. Les racines des dents, de m??me queleurs alv?Šoles, fe trouvent recouvertesd\'un p?Šriofte qui leur eft commun. Onobferve au colet de la dent, ?  l\'endroitda corps oi^i s\'attache la gencive, quel-ques in?Šgaiitez peu apparentes, quirendent plus exa??:e l\'adh?Šrence de lagencive ?  la dent ; ce qui emp??chequ\'auC\'jne partie faline des alimens



??? , Dentiste. -s?Ž^^ entre dans l\'alv?Šole. > Les racines de chaque dent ont cha-une cavit?Š dans toute leur lon-Sueur : Elle eft plus confid?Šrable dans-jj^s dents qui fe renouvellent ?  l\'??ge de""it ans, qu\'elle ne l\'??ft?  dix : Elle va^^ujours en diminuant de capacit?Šann?Še en ann?Še, & a mefure que lacro?Žt en longueur, en grofleor &en ?Špaiffeur ; ]ufques-l?  qu\'elle difpa-ro?Žt prefque enti?¨rement dans les vieil-lards. La cavit?Š de chaque racine vaaboutir ?  uneplus grande , qui fe trou-ve dans le commencement du corpsde la dent, & qui fe partage aux dentsPolaires prefque toujours en autant depetits finus ou conduits, que la cou-ronne de ces dents pr?Šfente d\'?Šminen-ees. Cette grande

cavit?Š eft tapilT?ŠeUne membrane,qui fert defoutien auxpetits vaiileaux fanguins & aux nerfsqui fe diftribuent dans l\'int?Šrieur dsla dent. Les dents incifives & canines de lam??choire fup?Šrieure, re?§oivent leurs^etfs de la branche de la cinqui?¨meP^ire appell?Še maxillaire fup?Šrieure ,laquelle paffant par le conduit, qui feremarque au bas de l\'orbite, pour allerle diftribuer ?  la face, fournit dans ce



??? 2.Z le Chirurgien trajet des ranaeaux qui vont ?  ces dentS\' Les molaires de la m??me m??choire,,re?§oivent leurs nerfs de la m??me bran-che par des trous qui fe trouvent pof-t?Šrieurement ?  la face lat?Šrale ext?Š-rieure de l\'os maxillaire fup?Šrieur quifait partie de la folTe temporale. Les art?¨res & les veines accompa-gnent toujours les nerfs, & fe portentaux dents par la m??me route. Les ar-t?¨res des dents font des rameaux (ju?Žviennent des carotides externes. Seleurs veines vont fe d?Šcharger dans lesjugulaires externes. Les dents de la m??choire inf?Šrieurere?§oivent leurs nerfs de la portion dela cinqui?¨me paire nomm?Še maxillaireinf?Šrieure. Cette portion de r!erfs,apr?¨s??tre fortie

du cr??ne par le trou auquelelle donne fon nom, & avoir fourniplufieurs gros rameaux qui vont ?  diff?Š-rens endroits del?  face, defcend entreles deux mufcles pt?¨rigoYdiens. L?  ellefe partage en deux branches principa-les, dont la plus petite va fe perdredans la langue, & la plus confid?Šrableentre dans le canal de la m??choire in-f?Šrieure,par Touverture qui eft ?  la faceint?Šrieure, entre les ?Šminences nom-m?Šes coBdilo??des k corono??des. Cette? J



??? Din T I s T^ranche parcourant ce canal, donnehemin faifanc, des filets ?  toutes les-racines des dents, tant molaires que\'Canines, Cette m??me branche ?ŠtantParvenue au trou nomm?Š mentonnier,J e fe divife en deux branches, dontplus confid?Šrable fort par ce m??mepour fe didribuer ?  la l?¨vre inf?Š-^ gj communiquer avec la por-^\'on dure de la fepti?Šme paire, & Tau-ÂŽ continu?Š fa route jufqu?  la fim-P"yfe du menton, enfourniffantdanschemin des rameaux aux dents in-cilives. ^ Les art?¨res qui fe diftribuent aux^^ts de cette m??choire, font auffi des\' ^j ^dudions de la carotide externe ; &ff Veines qui fortenc des dents, vont fÂŠ^charger de m??me que les pr?Šc?Šden-ts dans les

jugulaires.jâ€ž\'-\'utre la cavit?Š qu\'on remarque dans;^int?Šrieur de la dent, on obferve quecorps eft compof?Š de deux fubftan-^u\'on peut diftinguer en int?Šrieu-^^^en ext?Šrieure. La premiere pa-^ ??tre de la m??me nature que celleJ \' Compofe la racine. L\'autre au con-^ diff?¨re beaucoup t Elle a ?  pei-^ ÂŽ U n tiers de ligne d ?Špaiffeur ?  la cir-*^^rerence du corps, oade la couron-



??? 24 iecmirurgiekne, & ?  mefure qu\'elle va formertr??mit?Š de ce corps ou couronne, ellsfe trouve plus ?Špailfe. Elle eft tr?¨^blanche & fi dure que le burin & la U\'me ne peuvent agir fur elle que tr?¨s-difficilement. Cette fubftance que l\'onnomme ?Šmail ^ fe forme avant la fortisde la dent, fe fortifie & s\'embellit juf-qu\'?  l\'??ge d\'inviron vingt ans ; apr?¨s le\'quel tems cet ?Šmail commence ? s\'ufefpar le frotement continuel. Si l\'on examine cette fubftance ?  l?Žifaveur du microfcope, on trouvera, fui\'vant la remarque de M. de la Hire ( a )Â? qu\'elle eft compof?Še d\'une infinit?Š de3> petits filets, qui font attachez fur laÂ? partie interne de la dent par leurs ra-\'Â? cin?Šs, ?  peu pr?¨s comme les

ongles &les cornes le font aux parties o?š elless\'attachent. On voit tr?¨s-facilement,3Â? continu?Š cet iiluftre Acad?Šmicien ,33 cette compofition dans une dent rom-pu?? , o?š l\'on remarque que tous cesfilets, qui prennent leur origine versla partie de la dent qui touche la gen-as cive, font fort inclinez ?  cette partie,(Scprefque perpendiculaires fur la bafe (a) M??th?Šmatidfc-n & membre de TAcad?Š-Riic RoyaJe Jts Sciences. M?Šmoires de F Aca-d?Š?Ž??is de l?Š^p, d5 J



??? j dentiste. ^?§eia dene: Par ce moyen ces filets i fon ^fr ^\'"^v^n^age ?  I\'cffbn qu\'ils cobligez de faire en cet endroit.^VL de la Hire ert perfuad?Š que l\'ac-^"O??liement de ces filets fe fait comme arri^?Ž \' ^^ ajoute qu\'il peut ce j^ iver que dans quelques dents ces fi- ces qui en font l\'?Šmail, ne foient que cetjjjlP^qtiets, dont iesextr??mitezs\'u- tepi enfemble ; mais qu\'ils ne foient ccjoints exa?Šlement vers la partie <â‚?J^erieure de la dent : Ce qui paroit ceclairement dans la bafe des ceÂ?ts molaires, o?š l\'on peut voir lace^ Rration des paquets. Si l\'extr??mi. Â?^es filets vient ?  s\'ufer peu ?  peu, Â?des deux paquets s\'aug- ccritera aifez pour recevoir quelques ce^^ rties dures des alimens; & alors

il ce bafe^\'^ ouverture fur la ce de J f ^^ dent : La partie int?Šrieure celequ d?Šcouvrira, & par con ce ^ ent la dent p?Šrira dans la fuite. Â?l\'?Šmail vienne ?  ??tre uf?Šque i fÂŽ po^^t, il n\'arrive pas toujours f^J^bftant la perte de l\'?Šmail, la denJVoit maintient : Ce qui fe apr?¨.\'^^\'\'ÂŽ"^ vieillards, m??riie < ^ avoir d?Špouille de l\'?Šmail leurs-iome I. G



??? ^^ 3L E c K 1 R. u R G I E Ndents par la lime, dans les endroits oi? elles ?Štoient d?Šj?  cari?Šes. On voit en-core des dents tronqu?Šes ?  moiti?Š, &par conf?Šquent d?Špourv????s de leur?Šmail, fe maintenir dans cet ?Štat fanscarie ?Šc fans douleur, pendant plufieursann?Šes, & quelquefois pendant toute??a vie. J\'avoue cependant que les fibres del\'?Šmail ?Štant une fois uf?Šes, & ne pou-vant plus fe r?Šparer, la fubftance int?Š-rieure de la dent ?Štant alors p?Šn?Štr?Šeplus aif?Šment, elle peut devenir plusfenfible au froid Â?5c au chaud ; ce quifait quelquefois foufFrir beaucoup, ^eft caufe que la dent eft plus difpof?Še?  fe carier. Dans la m??choire du f?“tus, les al\'y?Šoles ne font pas tous formez, ou

dt>moins ils ne femblent pas letre ; puifqu\'il n\'en paro?Žt ?  chaque m??choire quedix ou douze. Ils ont peu de profon\'deur, & leurs cloifons font tr?¨s-minceS-Avant la fortie des denrs, on diftingu^ces alv?Šoles au dehors par autant d^-boffes; les bords de ces petites cavi\'tez font tr?¨s-minces; leur ouvertureeft auffi ferm?Še par la gencive qui pa^ro?Žt pour lors tendineufe. Dans la fuii^^la gencive devient molle, tendre ^ ? 



??? D E ?Žf T r s T F f f dans les mX "" de ma- cornm, figur?Še ?  peu ^^ \'^nkZ dent. Cette matiereOculaire , une membrane vef-RranH Poreufe & parfem?Še^Â?nt de vaifleaux : Ce ^\'^^nt luT^ v^\'^?Žeaux qui fe diftri.lefau??"^qu elle eft for- ^ ^^ diftri- ^Â?n d?Švelop^tr^f-ffi/antepour ??Uent de la dent r ^ ^aifleauxfemanif.ft "" cÂ? ^^ coqur Cher ^"^â€?\'?Žanskma Jc" ^"veioppciu le ^ cij



??? IE CHIRSJ?•?Ž.GIEN?Ža dent. Ce germe fournit d\'abord paffa partie fup?Šrieure, ?  la m??choire in-f?Šrieure, & par fa partie inf?Šrieure, ala m??choire fup?Šrieure, un fue qui 0r?Špand fur la furface ext?Šrieure de la membrane. Ce fuc s\'oiTifiant, y fait une couche qui va former l\'extremitcdu corps de la dent. Ce m??me germefournit encore un nouveau fuc pourfaire une f?Šcond?Š couche? Ce fuc fe col-le ?  la premiere couche, il s\'offifie en-fuite entr\'elle ?´c la membrane du ger-me : Ces couches s\'?Štendent par l\'ac-croiffement: La membrane du germes\'?Štend en longueur, tandis que le fucdu germe fe filtre peu ?  peu ?  traversles pores de cette membrane, pour for^mer fuceeffivement de nouvelles cou-

ches. C\'eft de cette mani?Šr?Š que lesdents re?§oivent leur forme ?´c leur ac- croiiTement. . . Il eft aif?Š de voir par ce qui vientd\'??tre rapport?Š, qua l\'?Šmail de la deijteft le premier le pits ferm?Š, 6c quenombre des couches augmente le vo^?Žume de la dent, jufqu\'?  ce que le ger-me vienne ?  s\'offifier lui-m??me, & qu??Ža dent ait achev?Š de cro?Žtre. C\'eft cet^te olTification qui affaiffe les vai(reau><le dent, d?§ qui yend fa cavit?Š pe^



??? B E N T I s T E. gpareilte dans l\'extremit?Šde fa racin^^^, m??me quelquefois enti?¨rement effa-ce dans un ??ge bien avanc?Š,j Prefque tous les Anatomifles veu-que l\'arrangement des couches qui& perfedionnene les dents,^different de celui qu\'on vient d\'?Š-t).hr : Ils pr?Štendent que les lames lesernieres form?Šes font ext?Šrieures, &jf^ premieres int?Šrieures ; mais comme.^PJnion moderne, contraire ?  celle-\' paro?Žt plus vraifemblable, c\'eil:pie que j\'adopte : C\'eft de M. Winf-) que je la tiens ; c\'ef?Ž lui quij, fait voir, fur un fujet nouveau-n?Š,Ordre que je viens de rapporter des^^ches de la dent, lequel ell bien op-?  celui qu\'on avoic ?Štabli. Il m\'aqu\'avant lui, feu M. Mery (?¨)Joit donn?Š la

m??me obfervation, com-j\'A dansl\'Hiftoire de â– Acad?Šmie des Sciences, r?Šdig?Še pa?Ž cjj^\'\') Oofleur-R?Šgent de ?Ža Fscj?Ž?Žt?Š de M?ŠJe-^OA Pans, Profeffeur & D?Šmenftrateiirtjjj^^atornie au Jardin du Roi, de l\'Acad?Š-^oi ^y^Ie des Sciences, & Interpr?¨te duiLLangue Teutonique dans fa Bibiio- ^e ^l\'^raier Chirurgien de l\'H?´tcl-Dieu?Žiiie \' ^ Anatomifle de ia m??me Acad?Š~ c iij



??? f?¨ ieChirurgienM. Jean Baptifte Duhamel, alors Se-cr?Štaire de cette Acad?Šmie. Enfin ?  mefiire que la dent prend dela nourriture, elle cro?Žt feJon toutes fesdimenfions ; c\'efl pourquoi elle dilatel\'alv?Šole ; en s\'allongeant, elle pouffepar des efforts & des impulfions r?Šit?Š-r?Šes , la gencive qui renferme l\'alv?Šo-le; elle r?Štend & la dilate de mani?¨requ\'elle en?Šcarte&en d?Šchire les fibres.C\'eft ainfi qu\'elle commence ?  paro?Žtre& ?  pouffer peu ?  peu, jufqu\'?  ce qu\'el-le ait acquis fa grandeur naturelle. Trois difpofitions font eflentielle-ment requifes, pour que les dents for\'tent facilement, dont deux appartien-nent aux dents , & la troifi?Šme auiSgencives. Il faut premi?¨rement que la dentfoit

d\'uneconfiftance aifez dure , poufdivifer la gencive qui la recouvre. Led?Šfaut de confiftance des dents des Ri-kais, [a] fait qu\'elles relient toujoursrenferm?Šes dans les alv?Šoles, fans enfortir, jufqu\'?  ce que le vice qui entre-tient la moleffe des os foit diffip?Š, Scque leurs dents ayent acquis la duret?Šqu\'elles doivent avoir. Secondement, que fon extr?Šmit?Š(a) Rikais} Enfans en ch?Žicte. ?€



??? DENT?•S?• S.^oit d\'une figure propre ?  faire cettedivifion. Ainfi les molaires n\'?Štant pa&branchantes comme les incifives, nipointues comme les canines, elles neiont pas fi difpof?Šes ?  percer la gencive.Troifi?Šmement il faut que la genciÂ?foit molle, fouple, & qu\'elle ne foiepoint trop ?Špaif?Že. ^ Les dents percent aux enfans plu--^^^ ou plus tard, felon leur force. Ooa v?? d\'un temp?Šrament fi fort qu\'ils^^oient des dents en naifl\'ant : C\'eft cequ\' On a obferv?Š en la perfonne de Louisâ– ^IV. Roi de France , qui vint au^^onde avec des dents. Elles vierment quelquefois ?  quatre^ois, & pour l\'ordiaaire ?  fix, ?  fepc^ ?  huit ; & il y a des enfans qui neCommencent ?  en avoir qu\'? 

quinze^ois & au-del? . La premiere dent paro?Žt ordinaire-â€?"^^ent au-devant de la bouche, ?  la ma-^hoire inf?Šrieure. Quinze jours ou croisJetnaines apr?¨s, il en fort une f?Šconde^ l^ m??rne m??choire. Lorfque ces deuxPetites incifives font forties^ les deuxScandes incifives de la m??choire fup?Š-^^^ure fe font voir prefque en m??me; au lieu que celles de la m??choireinf?Šrieure ne percent que l\'une apr?¨i C iii]



??? ^ i X E C fl ?• ?ˆ. u R G I E Nl\'autre. Il en perce enfuite deux en bas?  c?´t?Š des premieres, 6c puis deux enhaut. Apr?¨s les quatre premieres d\'enbas, naif?Ž?¨nt les deux canines inf?Šrieu-res (Scies deuxfup?Šrieures: C\'eft-l?  l\'or-dre ordinaire de la fortie de ces fortesde denrs. Les petites molaires ne paroilTentque vers l\'??ge de deux ans ;/?§avoir,quatre en bas, & quatre en haul: ; ainf?Žles enfans ont ordinairement vingtdents apparentes Se form?Šes ?  l\'??ge dedeux ans ou environ ; mais quoiqu\'ilfoit ordinaire de voir fortir ces dentsfucceffivement & dans ce m??me ordre,il arrive pourtant que quelques-unesdes petites molaires paroiffent quelque-fois avant les canines, & les

caninesavant les lat?Šrales ou moyennes inci-fives- Les dents pr?Šc?Šdentes ?Štant forties, l\'enfant demeure en cet ?Štat jufqu\'?  lafepti?Šme ann?Še ou environ : Alors ilen perce encore quatre autres derri?¨recelles-l? . A quatorze ans, il en vientquatre de plus ; ?´c enfin vers la ving-ti?¨me ann?Še, on voit paro?Žtre les qua-tre dents que l\'on nomme dents de fa-geffe. La totalit?Š de ces dents fait en?Žout le nombre de trente deux.



??? ^ I)ENTISTEiQuelquefois ces dernieres dents nejennent qu\'?  l\'??ge de cinquante ans &P ps;5c j\'ai obferv?Š que ces dernieres mo-^\'^es, lorfqu\'elles vendent dans un ??ge^yanc?Š, caufoient quelquefois des flu-^\'ons, Sz m??me des abc?¨s aux parties^iiines ; ce qui ne peut provenir que^tiraillement qui arrive aux fibresCharnues de la gencive, que la couron-ne de la dent force ?  s\'?Šcarter, en ?Šcar-auffi l\'alv?Šole. Cette obfervationera confirm?Še par plufieurs exemplesferont rapportez dans la fuite dee -Irait?Š. , A l\'??ge de fept ?  huit ans, les dents^"eifives . canines & petites molairesl^inbent dans le m??me ordre qu\'ellesfont venu??s.Tant qu\'elles ne font pointpancelantes, ou pr??tes ? 

tomber, el-es ont des racines bien form?Šes ; quo?Ž-quelques Anatomiftes avancent ^<^oninie je l\'ai d?Šj?  rapport?Š, qu\'ellesJJen ont point. Mais ce qu\'il y a de^"gulier, c\'eft que le corps de ces pre-Jpieres dents, nomm?Šes dents de lait,e d?Štache de leurs racines, fans quef?§ache au vrai comment la pluparte ces racines fe d?Štruifent; ce qui a faiteonelure ?  quelques- uns que ces d?Šnisn en a,voient point.



??? ?•.ECHIE.UIlGIE?ŽfPour concevoir la v?Šritable caufe dsla chute de ces dents, ilfaudroit pou-voir rendre raifon de la fa?§on avec la-quelle leur corps fe f?Špare de leurs ra-cines. L\'Auteur d\'un petit Livre fur lesdents, qui a paru depuis peu, veut (a)Â? que la racine de la dent de lait s\'ufeinfenfiblement par la preffion & leÂ? frotement de la dent qui doit lui fuc-w c?Šder ; ce qui continu?Š, dit ii, juf-qu\'?  ce que cette deuxi?¨me dent aieÂ? pris la place del?  premiere, en con-s\' fumant de cette forte toute fa racine,Â? dont il alfure que les particules ou3Â? font confum?Šes par la chaleur de cesm??mes parties, ou font entra?Žn?Šespar la falive. Â? Il eft vrai que la f?Šcond?Š dent parfon

accroiflement & par fa pref?Žion,pouiTe 6c chalfe peu ?  peu la premieredehors; mais pour en ufer elle-m??mela racine, il feroit difficile d\'imaginercomment cet effet pourroit ??tre pro-duit ; car il faudroit pour cela que lacouronne, ou extr?Šmit?Š de la f?Šcondedent, f??t agit?Še en diff?Šrens fens con-tre la racine de la dent de lait, avecim affez grand mouvement, pour qu\'s-(a) Pag. 103. iign. 2 i. & fliiy.



??? J D E K T I s T E, Ors le frotement qui fe feroit, f??t feulcapable de l\'ufer, comme il arrive auxâ€?^ents des adulte, qui s\'ufent alTez fou-^ent par le frotement mutuel qui fe fait^fitr\'ejles. C\'eft ce qui ne fe peut faireÂŽ m??me ?  la racine de la dent de lait ^par la raifon que la leconde dent ne^\'lant Amplement que la toucher SePoulTer peu ?  peu, cela ne doit pointÂ?^aufer l\'effet d\'un frotement. l\'?Šgard de l\'impreffion , ou petit^^Poncement qui fe remarque ?  la ra-de la dent de lait, U. H?Šmard(4) que lorfque les dents de Uirtom-d\'elles m??mes, 9U qu\'on les ote avec^^ fil ou autrement, elles fe trouvent j ansracines f portant jeulement m~^^Jfous de leur couronne la marque deJ^<^onde dent qui l\'a

pouf?Še dehors, pur faire faire place.^ Je conviens que cette marque peut^\'^re faite par l\'extr?Šmit?Š de la couron-^^ de la f?Šcond?Š dent, qui ?Štant beau-plus dure que la racine de la pre-?Ž^\'i\'?Žre , n\'a pas de peine ?  y faire cette^r??ipreftlon ; d\'autant plus que dans cebenis-l?  cette racine eft ordinairement"â– res creufe Se prefque cartilagineufe ;c\'eft pourquoi on pourroit pr?Šfume?Ž) Pag. 47. lign. 10. & fuiv.



??? 3?•.E CHIRUP,s???Šisrque la Nature a difpof?Š les fucs int?Š^rieurs de cette racine, ou les liqueursqui l\'arrofent ext?Šrieurement, de fa?§onqu\'ils contribuent ?  la difloudre & con-fumer, plut?´t qu\'un fimple attouche-ment par lapref?Žion de la f?Šcond?Š dent-Si les particules de la racine de ladent de lait ?Štoient confum?Šes par lachaleur de ces m??mes parties, il feroitencore diifficile de comprendre com-ment cette chaleur pourroit confumerces particules, fans confumer auffi le5autres parties qui les environnent, qui^ font tendres, d?Šlicates, <Sc par conf?Š-quent fufceptibles d\'impreffion autantque les particules de la racine de ladent de lait. Si les particules de cette racine?Štoient entra?Žn?Šes par

la falive, ilfau-droit encore que cette falive f??t deve-nue bien p?Šn?Štrante , pour pouvoirpafl?¨r Se repalTer ainfi au travers desgencives & des alv?Šoles, afin d\'entra?Ž-ner avec elle les particules de cette ra-cine , qui doivent alors ??tre renfer-m?Šes dans la gencive & dans l\'alv?Šole,o?š elles font encore alfez ?Štroitementferr?Šes dans ce tems-l? . Il faut doncque la Nature fe ferve d\'autres moyensplus particuliers <Sc plus vraifembla- M



??? y D E N T I S T I. "5s, pour la diflblution ou la conl?´mp-^^on des racines des dents de lait, queCeux que l\'Auteur nous donne pour^onftans, Se qui n?Šanmoins paroiflenc^^nir beaucoup plus de la conjecturede la certitude.I^ans le tem? de la ch??te des dentsÂŽ Jait J & avant que les f?Šcond?Šs les, elles fe trouvent comme^^bles dans leurs alv?Šol?§s, & ?  mefu\'-que la f?Šcond?Š cro?Žt, elle poufle hPremiere jufqu\'?  ce qu elle lui c,?Šde laplace. ^ ,Urbain H?Šmard (a) nousrapport^^?Žppocrate nous ayant laijf?Š -par ?Šcrit^^^ les premieres dents s"engendrotem &^^ formaient dans la matrice, des alimensVenfant y prend-, pour sajfurer de U^^f??Ve il avoit anatomij?Š ^ en pr?Šfenceamis capables de

cette d?Šmonfira-^^^ 5 plufieurs enfans ne%, avant terme ,que v?Šritablement il uvoit trouv?Š quejfj^ ^^f^leres dents fe formaient dans\'â€?^^^ice ^ m^is qu^aux enfans nouveaux ^iZ 111--- ^ ? , > w w avott jmais remarque ce qu aHtppocrate , [b] c\'eft-? -dire,4h nouvelles dents fe formaient ^ ^ ni qu\'apr?¨s la ch??te de ces pre- Pag- Sf fuir. chap. 8. 1. fm?ŽUyre d?§s ?‡hsirs,



??? ?Ž.e Chirurgienmieres , il s\'en format d\'autres des ail\'mens plus forts que prend l\'enfant ; & quecette opinion femble plut?´t conje??urale,qu\'une vraie recherche & d?ŠmonftratioiiMMomtque des dents. H?Šmard ajoute,qu\'ayant ouvert tune & l\'autre m??choire?  des enfans nen, depuis trois ou quatrejours, df- a d\'autres a finftant de leurnaifance, il a trouv?Š que les incifives fles canines, & plufieurs molaires de cha-que cot?Š des m??choires, ?Štoient en pat tieojfeufes, c^ en partie mucilagineufes ^ dem?Šdiocre grandeur & entour?Šes de leurspetits ?Štuis, ou alv?Šoles ; qu apr?¨s avoirtir?Š dehors les premieres dents incifwes& canines ^ il avoit remarqu?Š un entre-deux ojfeuxj {a) & qu\'apr?¨s l\'avoir

pa-reillement ?Št?Š, il avoit rencontr?Š defoustout autant de nouvelles dents incifwes dcanines qu\'il y en avoit auparavant, pref-que toutes mucilagineufes, repr?ŠfentantUfubflance d\'un hlans-d\'?“uf a demi-cuit,m peu moins ?Špaijfe que celle des premie-res ; que ces dernieres dents ?Štoient cach?Šesm fond des m??mes alv?Šoles qu\'occupaient U ) Cefl une petite lame d\'os fort mincequi (e remarque entre ia racine de la dent delait & !e corps ou la couronne de la f?Šcondedent, & qiu les f?Špare jufqu\'?  ce que cetESden??ere ait perc?Š.



??? h, .?•>EN%ISTÂ?. pommes, ^uMt aux grofes molai-Â? qui ajept ou huit ans, oulongtems, commencent a finir, il confefe^n^votr jamais trouv?Š aucune trace , ni ">\'^niencement. ^^ ^fi vrmfemblahlecommenc?Š de prendre dans la^^^ice quelque naijfance ou forme, quoi-J^^ moins apparente ; mais que dans lade l f^h^\'^\'-nent & fe perfe?Šiisnnent to/ ^^^ ^^^ ^^^^^^ \' ^^^ prouver que les prmieres 13 fecon-^ ^ dents les molaires qui viennentavanc?Š, f oient faites d\'une^Merente matiere. Quelques-uns diront^^ ^tinu??-t\'il, mais Ji la matiere qui fer t^ prcduclion de toutes les dents, efl:^^^^^ble, ou la m??me, dans le lieu ^^^^ le tems auquel elles commencent ? [ former, Â?ou vient que les unes

fonty^\'^mes & fartent de l\'alv?Šole & de lapifjf^f p Certaine- pe\'^r ^^^^ ?Štonner, que P^r des rai fins, quiZ^e leur apparence, ne peuvent ??tredouteufes. dit-il 5 ne paroif~Id longtems apr?¨s la formation &, perfeition des autres os, la matiereâ–  ^^ fe forment, doit commencer en



??? 4ÂŽ ??.e Chirurgiew m??me terns dans la matrice, akft quenous le voyons par Vanatomic du corps hd-main-, c eft pourquoi m Auteur c?Šl?Šbr?Š [a]?? ?Šcrit, que celui qui veut bien recher-cher les ouvrages de la Nature f & ob-ferver ce quelle a fait dans la compoft^tion du^ corps humain, ne doit pas toujoursen croire ce qu\'il en trouvera dans les U\'vres ; mais bien plut?´t ce qu\'il en verraide fes propres jeux. La premiere dene r?Šfiftant quelque-fois ?  la preffion de celle qui lui Tucce-de, celie-ci perce pour lors la genci-ve, tant?´t en dedans, tant?´t en de-hors , paro?Žt tortue. La premiere?Štant ?´t?Še, ou tomb?Še d\'elle-m??me,la dent nouvellement venue fe redref*(e, ?”z reprend la place que la dent delait

occupoic auparavant. Il n\'en eftpas de m??me des petites molaires,parce qu ?Štant plus larges & ayant plu?Žd^ffiette que les autres, celles qui vien-nent ?  les pouffer, agiffent plus forte\'ment par le milieu. De-l?  vient qu\'el-les fortent droites. li faut remarquer qu\'il arrive quel-quefois que certaines dents de lait uÂŽfe r?´nouvellant jamais, relient danÂ? leurs ?€



??? ;



???



??? Dentiste, 41eurs alv?Šoles, prefque auffi fermes ??c^ufli ftables que celles qui fe font re-^uvell?Šes. Elles peuvent m??me fervir^ Satisfaire ?  toutes les fondions & ? ^ous les ufages dont font capables lese^tts les plus parfaites, apr?¨s s\'??tre renouveli?Šes. ^^piicaiion des Figures contenuesdans la Flanche premiere. Figure -premiere repr?Šl?¨nte lesdeux m??choires tronqu?Šes en haut,oas Scpofterieurement, v????s dec?´-^e avec le r??telier garni de toutes fes AAAA Les gencives exterieure-*lient vues dans toute leur ?Štendue., ^ B La furface lat?Šrale gauche de^????iachoire inf?Šrieure. ^ C Le mufcle mafleter.^ â– L\' Incifive fup?Šrieure ant?Šrieure,grande incifive ant?Šrieure.L Incifive

fup?Šrieure lat?Šrale , ou"^^yenne incifive. â€? incifives inf?Šrieures, oa petites incifives^ ^ ?Žes^ P Canines fup?Šrieures &z inf?Šrieu-i\'inf?Šr^ ^"P?Šrieure recouvrant un peu L B



??? ieChirurgien H H H H Petites molaires inf?Šrieu-res & fup?Šrieures. un GrolTcs molaires inf?Šrieure?& fup?Šrieures. K K Dernieres molaires fup?Šrieures& inf?Šrieures. L. Le cordon des vaiffeaux qui fe dr-ilribuent ?  la dent, compof?Š d\'une ar-tere, veine, nerf, &c. M. Le canal de la dent ouvert. La Figure IL repr?Šfente une grande*incifive,v???? dans toute fon ?Štendue parfa partie ant?Šrieure, ou ext?Šrieure. Lesgrandes incifives font fitu?Šes ?  la m??-choire fup?Šrieure. La. Figure 111. repr?Šfente la m??medent,v???? par fa partie pofl?Šrieure ou in-t?Šrieure. La Figure IV. repr?Šfente encore lam??me incifive v???? lat?Šralement. La Figure V, repr?Šfente une moyen-ne

incifive, v???? dans toute fon ?Štenduepar fa partie ant?Šrieure ou ext?Šrieure. La Figure VI. repr?Šfente une petiteincifive v???? dans toute fon ?Štendue pa*fa partie ant?Šrieure ou ext?Šrieure. La Figure VII repr?Šfente la m?Šm^incifive v???? par fa partie poft?Šrieure oUint?Šrieure. La Figure VUh repr?Šfente encore 1Â?



??? , Dentist ?‰. 4,5 Â?Ueme ??ncifive v???? par fa partie laterale. La Figure IX. repr?Šfente une dentcanine fup?Šrieure, v???? dans toute fon?Štendue par fa partie ant?Šrieure ou ex-terieure. Figure X. repr?Šfente la m??me dentcan ,ine v???? par fa partie poft?Šrieure. . Figure XI. repr?Šfente une des pe-^l\'^es molaires fup?Šrieures,v???? dans touÂ? fon ?Štendue par fa partie ext?Šrieure. La Figure XII. repr?Šfente la m??mePolaire, v???? par fa partie lat?Šrale. La. Figure XIII. repr?Šfente une desgrofles molaires inf?Šrieures, v???? danstoute fon ?Štendue par fa partie ext?Š-rieure. I La couronne de ?Ža dent. â– , M Le corps de la dent, ou partie ^maill?Še. N Le colet de la dent, faifant

partis???? corps. O O Les racines de la dent. La Figure XIV. repr?Šfente une desgroffes molaires fup?Šrieures, v???? danstoute fon ?Štendu?? par fa partie ext?Š-Â??Žieure. La Figure XV- repr?Šfente ?Ža m??memolaire,v???? dans toute fon ?Štendu?? patfa partie lat?Šrale. La Figure XVL repr?Šfente une des D ij



??? 4 _ ^ECHIrurgIENernieres molaires inf?Šrieures, v???? danstoute fon ?Štendue par fa partie ext?Š-rieure. La, Figure XVII. repr?Šfente l\'entr?Še,ou_ ouverture d\'un alv?Šole f?Špar?Š de fesvoifms, ayant une feiile cavit?Š ou loge ;les alv?Šoles des grandes., moyennes^(ipÂ?ites incifives & des petites molairesn\'ayant pour l\'ordinaire qu\'une feulecavit?Š & ?Štant ?  peu pr?¨s femblablesenrr\'eux , on n\'a fait graver qu\'un al-v?Šole de cette efp?Šce, La Figure XVIII. repr?Šfente l\'entr?Šeou ouverture d\'un alv?Šole f?Špar?Š desalv?Šoles voif?Žns, ayant deux cavitez ouloges. La Figure XIX. repr?Šfente l\'entr?Šeou ouverture d\'un a\'v?Šole fapar?Š des al-v?Šoles voifins & ayant trois

cavitez ouloges. Les alv?Šoles n\'en ayant pas pourl\'ordinaire un plus grand nombre, onn\'en a pas fait graver ?  quatre ou cinqcavitez, quoiqu\'il s\'en trouve quelaue-fois. J



??? D E N T I s T 45 chapitre il ^^ynaladies des Enfans ?  la for-des dents de lait, & des re-^^^^^ qui y conviennent ; d^^^ns lequel on par le de deux Li-^nouveaux fur les dents. J ? s premieres dents commencenc fept ^ ^^^ ^ de ?Žlcco,?^^ÂŽ environ. Cette fortie eft ^^pagn?Še de divers ^aceidens.Pi"Ur\' ^ ^^^ d\'abord annonc?Še par leeivef o^^d?Šmangeaifon des gen-tle o\' bient?´t fuivi ??u pti\'aiif-qu\'o ^ la falivation de l\'enfant ^ ceprurj! appelle ordinairement baver. CeÂ?U?? ^ ^^^^ > parce que la dent deve-pjP\'^s greffe dans fon accroiffementf?Šp i "loins pointue, ?Štant difpo- & perce la ^^tion ^ "" certain degr?Š d\'irri-Â? ainf?Ž qu\'il arrive ?  la peau ^ f (oUi; P- 14. jufquau chap. if. , Liv. de h

forrie des dents,) Aph. 24.& uui /rg?Ž?Žje?Žte 3 iiv. J, chap.



??? xe c kirurgi??nlorfqu \'une humeur acre & piquante?Tetenu?? en deflbus, ?´c cherchant ?  fo^"^ir, nous contraint de nous grater eUCet endroit jufqu\'?  l\'entamer, pou^donner iffu?? ?  cette matiere. Le gonflement de la gencive fe mant\'fefle enfuite avec de grandes douleurs.^ Si l\'enfant ne p?Šrit pas , ( ^ ) ilfurvient encore au-dedans ou autoufde la bouche des aphtes (b) ou peti^^ulc?¨res, qui ont la convexit?Š blanch^avant que d\'??tre percez, qui font en\'gendrez fouvent par la partie la pluÂŽacre & la plus f?Šreufe du fang, & q^^fe forment d\'autant plus aif?Šment, qu^la fuperficie de la membrane intern^de la bouche eft alors molle Se tendre-Les amigdales Se quelquefois les p^\'rotides fe gonflent,

& il en provieP*"des abc?¨s confid?Šrables. Quand les dents, ( c ) furtout les ca-nines , font fur le point de paro?Žtre , ^qu.\'elles vont divifer la gencive, poiJ^fe faire jour, la d?Šmangeaifon fe coU\'vertit en une forte douleur accomp^\'\'gn?Še de fluxions- fur les jou??s, fur le^yeux, m??me fur tout le vifage,Â?i^ (??) Hippocrate, ibidem.( h ) Corneille Celfe, liv. i. chap.(c) H?Žppocrate , aphor. x^Â?



??? tou J ^ E N T I s T E, 47de catharres, de la fi?¨vre, duX de ventre ou diarr?Še, de nauf?Še ,de rinfomnie, del?Šta^ â€? > ^^ frayeurs, de fommeil?ŽjjQ^??\'que, Se quelquefois fuivie de la ?Žr?¨^^ ^\'^vre leur donne une alt?Šrationleu?Ž?^"\'^^ quafi continuelle , quiqu\' ^ ^^ toutes les foisciteÂ°- r , &xx qui les ex- tit a P^"^ÂŽ ^^ ^^^^ pe-exc^ peutfupporter. De cet cor^^ proviennent l\'indigeftion & la?Ž??iif?^\'^^ÂŽ" \' ^ P^\'^ conf?Šquent le vo-ils ou le flux de ventre, auquel plus fujets , que d\'ail-fes ^ ^ . ^^ondent en f?Šrofitez bilieu-^ OU pituiteufes, qui ?Štant r?Španduesder^j"^\'"^ voifines dans l\'eftomac, &re^ h inteftins, Bumedent & ieu. . ^ ieurs fibres. Cette diarr?ŠePoufr\'"TÂŽ P""cipalemeBt quand il leurpour i>

J\' c\'efl-? -dire ,,J ^ ordinaire ?  dix ou onze mois. l\'air f â–  fijrvient ?  caufe de ?Žle la poitri- ?Ž?Šn ^^ ^ ^^^^^ f?Šrofitez aui y font ^Pandu??s., tra. , ^^illent, parce qu\'ils ont desÂ?ci?Žees, ou qu\'ils font forcez de toufr



??? 11 C???Žl RU ??iG???‹ ?Žf ^fer, ??c leur infomnie augmente ?  mC"fure que leurs dents croid?¨nt. Les hu-meurs qui font alt?Šr?Šes par ces veillesSe par l\'inflammation des gencives, nepeuvent qu\'exciter la fi?¨vre de plus eÂ?plus. La convulfion furvient enfuite ,parce que les humeurs qui font ?ŠmuesSe fondues par la chaleur de la fi?¨vre,s\'infinuent d\'autant plus aif?Šment dans3es nerfs des enfans, que ces nerfs fontfoibles ; de forte qu\'en ?Štant trop abreu-vez , ces nerfs ne manquent pas de fecontra??er par la crudit?Š Se l\'acriraoniede ces humeurs. Ils ont des frayeurs pendant leuffommeil, ou ?  caufe du laie corrompudans leur eftomac, ou ?  caufe de quel-que humeur vicieufe qui s\'y pourrit,&

dont il s\'?Šieve au cerveau de mali-gnes vapeurs par le moyen de la conti-nuation des nerfs. Galien dit avoir ob-ferv?Š, non-feulement dans les enfansnouvellement nez, mais m??me dansceux qui font plus ??gez, qu\'ils ont danSleur fommeil d es imaginations effrayan-tes , ?´c que cela leur arrive, quand leureftomac eft rempli d\'humeurs alt?Šr?ŠesSe corrompues, qui piquent fon orif?Ž-i"e, cette partie ayant un fentiment fore



??? fort . Dentiste. ^ g^-anck- connexit?ŠJ principe des nerfs. auxarriventduicr \'?Ž "" Pâ„?- fair " compreffion que la denttant^^Jgencives pour la divifer en for-auy k ^^ "Vilement qui arrivefibres nerveules du p?Šriofte & desgf^Cives. Del?  on doit fenrir qu\'il eft de K Jniporraiice d\'employer Donne heure tous les moyens que P""^ obvier ?  des^?Ždens fi f??cheux. Ils font d\'autanta cramdre, que dans leur concoursgermes dont fe forment les dents,^^urent grand rifque d\'??tre offenfez,nianiere que venant ?  p?Šrir, hsvalr c^evoient former, ne pa- ^ \'Â?ent jamais; comme il arrive, lorf-les mati?¨res des abc?¨s des genci-celles d\'un ulc?¨re, viennent ? Ils\'r ces germes par leur f?Šjour.^ont auffi fouvent d?Štruits par

quel-ch??te, ou parce qu\'on den ^ contre-tems quelqu\'une des\'-\'Jts de lait. doj/ ^^ ^ remarquer que les maladies^tta de parler, & qui quent dans la premiere enfanceivent encore d??Jis des ??ges plusTme l, ^



??? 50 xe Chirurgienavancez ; mais le cas efl plus rare. Les dents incifives ?Štant plus peti-tes Se plus tranchantes, percent plusaif?Šment que les canines, & font beau-coup moins fouflTrir l\'enfant. Les mo-laires , qui font bien plus grofl^es & pref-que carr?Šes, percent les gencives avecplus de violence ; mais comme ellesfont plus tardives, & que l\'enfant aplus d\'??ge ?´c de force, ilfupporte plusaif?Šment la douleur. Enfin les maladies ci-deffus rappor-t?Šes, f^nt plus ou moins confid?Šrables,fuivant que ia complexion de l\'enfanteft plus ou moins vigoureufe. Je crois ne pouvoir mieux placerqu\'ici,les pronoftics d\'Hippocrate, quidans fon Livre de la fortie des dentsde lait des enfans, dit, que ceux ?  quiles premieres

dents percent enhyver,en fupportent beaucoup mieux la for-tie , parce qu\'ils font moins expofez ? la fi?¨vre, ou aux convulfions dans une â– faifon froide que dans un tems chaud :Que lorfqu\'iis ont la diarr?Še ou flux deventre, ils font moins fujets aux con-vulfions : Que quand ils ont la fi?¨vreaigu??, ils en font fort peu attaquez :Que les enfans ^ qui ?  la fortie desdents, ont de J\'eoibonpoint, de la fra?Ž- A



??? t) E N T I s T E. j-ffon""\' ? Jormenc profond?Šment ^VuLl?Ž de con! dans â–  tombent Dpn^ ^^^ accident, n\'en meurent ce- inrT P^ = ie^ dents for- ^^ ^ plus tard & avec douleur, & viea- enfa P ^ ^Â?"es aux ciiW-\'^\'^V^"^ ^^ elles font a percer. ^ev pronoftics, on peut con- ^aife \' iuivant la bonne ou mau-res j "^^Pie^ion des enfans, la fortief? cii ?’ f^ P^"\' prompte dang?ŠreufejQue le lait de > des !our..,- â€”. V"- Jie lait aes^^ Urrices y ef?? favorable par fa doa, fiatn\'^ Â?"^fi^le par l\'in- du mauvaisexcrA \' du vin, qui y eft jj^i?Ž?Ženient contraire. \'^alad? dey dents d ^"^^^ennent ?  la fortie desque j\'en aye fait une6c |.L , l\'int?Šr??t du Public gent profeflion m\'obli- Â??Žier ; ^^^ d en pr?Švenir &cal-dre la Â? faut t??cher de

ren- ^ Plusf plus We telle = gencive eil \' denc qui poufl?¨ a moins de Â?ii



??? \'^Z \' ?Ž. E c H I ??l u R G I E Npeine ?  percer. Il faut donner de boÂŽ\'?Ž?Že heure un hochet ?  l\'enfant : Ce ho\'chet par fa fra?Žcheur calme la douleuf??c mod?¨re l\'inflammation pour un peUde tems, ??c par fa duret?Š il facilite ladivifion de la gencive en la preflant,lorfque l\'enfant porte ce corps dur ^fa bouche. On peut auffi fe fervir utilement dela cervelle de Li?¨vre, ou de la moellequi fe trouve dans les os de fon rabl^ou de fes cuifles, de la graifle d\'u^vieux Coq, ou du fang de fa cr??te fra?Ž\'chement coup?Še, pour en froter fou-vent les gencives de l\'enfant. Ces qua\'tre rem?¨des font recommandez pai^plufieurs Praticiens c?Šl?Šbr?Šs. L\'extraitqui fe fait des racines de Chiendent;efl encore tr?¨s bon.

Les rem?¨des fuivans font pr?Šf?Šra"bles. p On prendra parties ?Šgales d\'eaumauve de d\'eau de guimauve m??l?Še^avec un peu de miel de Narbonne\'On trempera le bout du doigt dans cc^\'te liqueur qu\'on fera ti?Šdir, pourfroter fouvent les gencives quedents ont peine ?  percer. On peut faire auffi des d?Šco??iof^ayep l\'orge mond?Š , ?Žes raifins de Da-\'



??? Bentist??. ^^, les figues graffes & la racine degU?Žniauve, On peut ajouter ?  cette d?Š-eoction un peu de fucre candi, ?”c f^emper un linge fin, avec lequel on^tnedera fouvent la gencive. L\'huile de Ben ou Been, peut enÂ? ??tre regard?Še comme un bon re*?Ž??iede. .^our les convulfions des nerfs duoti\'l^^ "^auf?Šes par la douleur des dents,^^^ le fert de moelle de Veau, dont onle vif??ge de l\'enfant.On fr, p V^ gu?Šrit les aphtes, ulc?¨res ou^ chancres, qui naiflent dans lag che^ en les touchant l?Šg?¨rementl\'efprit d\'alun ou avec l\'efprit deou celui de fel, ou celui de fou-l\'al \' vitriol de Chypre , ou ^ Un. On peut encore les faire difpa-fe ""^f \' ^^ fervant de l\'Eau fpiritueu-\' ^efiicative, balfamique & antifcor-tior^^^\' dont

j\'ai donn?Š la compofi-^olum^ fin du Chapitre VI. de ce die?^^*^^- ^ ^^^ concerne les mala-tj^j^^^^\'ts?Ž\'ieures cauf?Šes par la fortie des^\'?Ž?Žinh\' ^ reconno?Žt que la dre| , il faut faire pren- Cerr ^^ l^- gel?Še de corne de * ^ dilfoute dans le lait de la Nour- E ii]



??? 54 i-e Chiuurg??en rice, ou dans du bouillon. Outre ce qui vient d\'??tre dit, ondoit pas n?Šgliger les rem?¨des g?Šn?Šrau:!iordonnez par un bon M?Šdecin, telsque la faign?Še & les lavemens pour te-nir le ventre libre, s\'il ne l\'efl: pas r??c calmer ainfi la fi?¨vre & les convul\'fions. Si tous Ces rem?¨des ne foulagent pasl\'enfant, fi la gencive efl: rouge, gon-fl?Še & tendue; fi l\'on voit, oufil\'oOfent au travers de la g-ncive, le corpsde la dent, foit avec Je doigt, foitavec la fonde, il n\'y a aucun danger?  ouvrir la gencive en cet endroit :faut m??me faire cette op?Šration promp-?Žement avec l\'extr?Šmit?Š d\'un D?Šchauf-foir bien tranchant. Lorfqu\'elle eft fai-te ?  propos, elle peut arr??ter tous lesfimpt?´mes de la

maladie, & fauver 1Â?vie ?  l\'enfant. L\'ouverture que l\'on fait?  ?Ža gencive dans cette occafion, doit??tre proportionn?Še au volume de ladent. On fait l\'incifion horizontal^30ur les incifives & les canines fuivanfeur tranchant : Pour les molaires, oÂ?fait l\'incifion cruciale, Â?5c on obferv^de couper exa?Šlement la gencive quipofe fur les enfoncemens 6c fur les emi-nences de la couronne de la dent. OÂ?



??? BenTIST?Š.ait cette incifion cruciale, pour ?Švi-qu\'il ne refte des brides dans lesÂ?nioncemens de cette couronne. LesjJ^des qui refteroient, feroient tirail-fpouf?Žees ?  chaque inftant par laent qui doit for tir -, ce qui cauferoit^utant de douleur qu\'auparavant. 11^ emportant d\'obferver ces circon-^nces : Les Auteurs qui ont ?Šcrit furfJt \' cependant pas J\'ai t??ch?Š de r?Šfuter dans le Cha-P\'^re pr?Šc?Šdent, l\'opinion d\'un nouveluteur ( 4 ) fur le pr?Štendu frotementufe la racine des dents de lait ; j?´rois devoir placer encore ici quelques^^nexions fur ce qu\'il avance dans les^fuivans : Nous avons de tr?¨s-ouvrages fur toutes les maladies des^^ts ^ o?  les caufes en font difertementavec

Vindication des rem?¨des.Jufqu\'a la defcription des inftrumens^^^fervent dux op?Šrations d\'un Bentifie ;ne feroit-il pas plus utile de travail-a pr?Švenir ces m??mes maladies, d\'aU^^ Jufqu\'?  la four ce, pour la d?Štourner ^^^ d?Štruire la caufe du mal, oudel\'arr??-nl naijfance F On fent que cela ^ doit ??tre praticable , qu\'en remontantPag. ?§. %n. 14. & fuiy. E ii?Žj



??? y^ IE CHI RUReiiircaufes les plus ?Šloign?Šes. II veut que les Peres, les M?¨res &ies JVournffes .foient d\'une bonne fan-te ; que les M?¨res foient fans paffion^violentes, qu\'elles obfervent un bonregime de vivre, qu\'elles foient biengouvera?Šes pendant tout le tems de leurgrolieffe ; que les Nourriffes ayent auffiies quahtez requifes, & qu\'ellesayentencore des furveilians exp?Šrimentez :il juge qu\'alors les dents de lait per-ceront aux enfans, fans leur caufer tousies accidens qui leur arrivent fi fr?Š-quemmei^t. Ceux qui ont un peu de Phyfique& d\'exp?Šrience, conviendront aveccet Auteur, qu\'il feroit ?  fouhaiter queles Peres <& furtout I?§s M?¨res & lesKourrilTes euflent les qualitez qu\'il de-inande, &

qu\'on travaill??t avec grandfom a fonner aux enfans une bonnecomplexion, qui donn??t ?  leurs dentsla facilit?Š de percer, fans qu\'ils fulfentexpofez a des accidens fi ordinaires,& qui les f?Žt joiiir d\'une fant?Š parfaite;mais a combien de caufes ant?Šc?Šdentes& ?Šloign?Šes veut-il inutilement remon-ter.? Combien de caufes prochaines ne?Žaudroit-il point arr??ter ? Ces caufes donc il parle , varient: M



??? Dentiste. 57^l?Ž tant de fa?§ons, les circooftances enont fi multipli?Šes & fi nombreufes â€žil ne feroit prefque pas poffible deâ– â€?ss r?Šformer, de leur fixer un ordrenouveau, ?”c de les tourner de raanie-^^ qu\'elles puffent produire d\'autres A l\'?Šgard des pronoftics fi redouta-â€?^^Â?s, que l\'Auteur fait fur les racinesO\'J les reftes de dents d?Šlaie, qui apr?¨schute de ces dents, demeurent en-celles qui font renouvell?Šes, & furcaries des quatre premi?¨res grolTesPolaires, qui tout ?  la fois en peuventg??ter hait autres, ce cas a fi peu defondement, qu\'on doit le regarder avecAutant d\'indiff?Šrence que beaucoupd\'autres,touchant lefquelson trouve deSemblables exag?Šrations. Cet Auteur qui s\'eft

fait annonce?dans la Gazette de Hollande avec des?Šloges qui le mettent au deffus de tous^es Auteurs qui l\'ont pr?Šc?Šd?Š, avanc?ŠQu\'apr?¨s avoir r?Šit?Šr?Š des exp?Šriences^ des obfervations tr?¨s-exades fur desSujets de tout ??ge, & avoir juHifi?Š laConformit?Š de fa th?Šorie avec les preu-ves qu\'il a fournies, tant fur des vi-Vans que fur des morts, il efl enfin par-^\'enu ?  remarquer que les dents de l??it



??? 58 ?Ž.e Chirurgien ont des racines, que ces racines s\'ufertCpar Ja compref?Žion des f?Šcondes dents,que ces derni?¨res ont des cavirez, qu\'el-les ont des vailTeaux qui les rendent f?Šn^fibles, & qu\'elles font fuiettes ?  l\'?Š- rofion comme l?Šs dents de lait; quecette ?Šrofion fe fait fuivant la diff?Šren-ce de l\'??ge des enfans, quelquefois furles dents de lait, & fouvent fur les f?Š-cond?Šs, ?  proportion que les maladiesqui la produifent, font plus ou moinsa?Šhves, &c. Ce qui eft furprenant,c eft qu\'il n\'ait indiqu?Š aucun rem?¨decontre cette ?Šrofion ; Il auroit cepen-dant rendu fes obfervations utiles, enJe faifant. \' II pr?Štend que l\'?Šrof?Žon peut pro-venir de la rougeole, de la petite v?Šro-le ?´c

des fi?¨vres malignes. Cette ob-fervation paro?Žt fort bonnes mais cetaccident n\'eft pas ordinaire.^ M. Petit (a] marque bien plus laJuftelTe de fon jugement dans fon Trai-t?Š des maladies des Os, Tom. I LChap. XVII. Il y parle en habile (a) Jean-Louis Petit, de l\'A cad?Šm?Že Roya-le des Sciences, del?  Soci?Št?Š Royale de Lon-dres, ancien Diredeur de l\'Acad?Šmie deCmrurge , Chirurgien de Saint C?´me, &ancien Prevot de fa Compagnie. A



??? Dentiste.^ nyncien des caufes prochaines du Ra-^\'"s des enfans, d\'o?š s\'engendre l\'?Š-rofion, fe renfermant, pourainfi diredans la feule fph?Šre de i\'enfant, n\'al-lant point chercher des fources ?Šloi-gn?Šes , Se attribuant feulement cette^laladie aux r?Šgions, au mauvais lait,^ la douleur des dents , aux vers, auchangement de nourriture & ?  de pa-^siUes caufes toujours prochaines, quipeuvent troubler la digeftion & la ch?Ž-ification; ce qui produit un fang mal^conditionn?Š 6c un vice dans la limphe^ dans les autres humeurs, 6c qui ex-cite des douleurs , & par conf?Šquentdes cris, occal?Žonne la fi?¨vre, des in-somnies , des convulfjons, 6cc. M. Petit s\'explique fur cette impor-tante mati?¨re, avec tant de

folidit?Š,^e clart?Š 6c de pr?Šcifion, que je ne puis^Ue renvoyer ?  fon propre Ouvrage. Je crois devoir rendre juftice ici ? l^ns Brochure qui porte le nom de M.-^unon, 6c qui a paru en 1741. fousâ– â€?e titre de Dijfer?Žatim fur un pr?Šjuge^^ss - psYniciem concernant les maux de\'^i?Žs qui furviennen?Ž aux femmes grojfes,yn y parle avec beaucoup de bon fensds la ^ufTe opinion qui s\'efl r?Špandue ce que l\'extradion de ?Ža dent nom>



??? ^o^ ^E CHIRurvGIEI?m?Še commun?Šment Oeill?¨re^ pouvo?Že??tre pr?Šjudiciable ?  la v????. On y d?Šcide auffi avec autant de?Ža?Žion, de la n?Šceffit?Š qu\'il y a quel-quefois d\'op?Šrer fur ?Ža bouche d\'unefeme enceinte , & fur celle d\'uneNourrifle, fans qu\'on doive en crain-dre aucunes fuites dang?Šreufes, quandon le fait avec de fages pr?Šcautions.L\'honnecec?Š avec laquelle on me citedans cet Ouvrage , & les louangesqu\'on veut bienni\'y donner, m?Šritentque j\'en marque ma fenfible reconnoif-fance. chapitre iii. De r utilit?Š des Dents, du pmde foin que Pon prend pourles conferver. La nailTance & la formation desdentsfont l\'ouvrage de la feule-Nature; mais leur confervation d?Špendordinairement

du fecours de l\'Art. II n\'eft pas furprenant qu\'on n?Šgligede s mftruire de la naiffance & del?  fS-mation_ des dents ; Cette n?Šgligence?Ž?Ž eitpoint pr?Šjudiciable ?  tous les hora-



??? Dentiste. ?´tpes :I1 n\'en eft pas de m??me du peu deoin que l\'on a d\'apprendre la mani?Šr?Š^ conferver les dents. L\'homme na-\'^Ujellement attentif au foin de fa fant?Š,Â?n?Šglige par un contrafte fingulier, cey contribue ?Švidemment, je veux, la confervation des dents, & cec-e n?Šgligence devient tr?¨s-nuifible:Carla fant?Š d?Špend de la digeftionfs ahmens, qui ne peuvent ??tre bien^^gerez, s\'ils ne font auparavant bien^oycz : Us ne f?§auroient l\'??tre, fi ce^ eft par l\'adion des dents, qui certai-nement ne font en ?Štat de bien agir^^\'autant qu\'elles font bonnes, & bienconferv?Šes, c\'eft-? -dire, qu\'elles n\'ontpoint de maladies qui les emp??chent dedivifer les alimens. Je ne m\'amuferai point ? 

faire un plusong difcours, pour .juftifier ces r?Šfle-^^ons: Ce que je viens de dire l? -deffusuffit pour en convaincre les perfonnes^?Ž^f?Šes & foigneufes de leur fant?Š. UaFUS grand d?Štail feroit ?Štranger ?  monyjec, cette matiere ?Štant plus du reflbrt^^ la M?Šdecine & de la Phyfique, quepartie de la Chirurgie pratique,^ont je fais mon principal objet. les dents font tr?¨s-importantes pou?confervation de la fant?Š ^ elles font



??? ie Chirurgienauffi abfolument n?Šcei?Žaires pour Tagre-menc de la voix, la prononciation dadifcours, l\'articulation des mots & i\'or-jnement du vifage. L\'arrangement & la figure des dents,forment dans la bouche deux efp?Šcesd\'enceintes capables de r?Šunir & demodifier les fons de la voix d\'une ma-ni?Šr?Š harmonieufe , qui charme l\'o-reille , lorfque la langue ex?Šcute fesmouvemens, & qu\'elle frappe l\'air ? propos. C\'eft par l\'effet de cette har-monie que le difcours eft plus intelligi-ble & plus gracieux qu\'il ne le feroit,Ii les dents ?Štoient mal arrang?Šes, ouqu\'elles laiffafl?Šnt des places vuides.Puiftant motif pour engager ceux quifont obligez de parler en public,& ceuxqui s\'adonnent ?  la

Mufique, ?  prendrefoin de leurs dents. On peut mi??meajouter ?  ce motif, celui de m?Šnager lapoitrine. 11 eft ?Švident, & l\'exp?Šrien-ce le d?Šmontre, que les dents bien con-ferv?Šes, emp??chent l\'air d\'entrer & defortir t??op rapidement par la bouche ,& qu\'elles forment avec la langue uneefp?Šce de barriere ou d\'?Šclufe, qui nelaiffe pa(fer l\'air que par mefure ; ce quifait que la poitrine ne s\'?Špuife & nefedefleche pas fi-t?´t, ni fi facilement.



??? Dentiste.Les dents fervent encore ?  fo??tenirs joues & les l?¨vres; ce qui n\'eft pas^ moindre importance pour les agr?Š-^ ens du vifage , comme on peut s\'ennvaincre par la difformit?Š\'que leury fait appercevoir.r?ŠH contraintes ne font, point ^^ Uites les perfonnes, furtout du beauUn ^ \' lorfqu\'elles ont perdu quelques-^^es de leurs dents : Elles ne f?§auroient\'a bouche, dire une parole, oudelV\'^ ^uoindre fo??ris, fans montrery d?Šfauts qui leur reprochent ?Ža n?Š-^^\'gence qu\'elles ont eues ?  rem?Šdiercontre nature, qui font\'\'jvees ?  ces parties,fi?§ ÂŽ pourrois encore rapporter ici plu-?Ži?Š^r autres mauvais effets que cettef?§ ??%ence produit; comme la mauvai-IgJ^deur qui fort del? 

bouche, la cou-dp d?Šgo??tante & la malpropret?Š des\'"S. La feule id?Še de ces d?Šfautsafflige, il faut donc les pr?Švenir ^\'â– out au moins y rem?Šdier.



??? le C h I e.u r g i e n" CHAPITRE IV. Le r?Šgime & la conduite que l\'ondoit tenir j pour conferver lesDents, . TRES avoir dit de quelle im-portance il eft de conferver lesdents, il faut prefcrire la m?Šthode queTon doit fuivre pour y r?Šuffir. Elle coO\'fifte principalement dans le r?Šgime devivre qu\'il faut tenir, & dans les pr?Š-cautions que l\'on doit prendre. Le premier foin que nous devonsavoir par rapport au r?Šgime de vivreconvenable pour la confervation desdents, & en m??me tems de la fant?Š, ferenferme ?  choifir des alimens d\'un boflfuc, qu\'il faut m??cher tr?¨s-exademenc,avant que de les faire paf?Žer dans notreeftomac. Le proveroe ancien dit le morceau qui longue\'nent fe m??che,eft demi cuit &

l\'eft.omac ne fiche. ( 4 )On ne f?§auroit a?ŽTez exprimer combieivl\'on p?¨che en ce point. On fe n?Šglige,en s\'abandonne ?  l\'intemp?Šrance dansle manger, on engloutit fans attention,(a) Urbain H?Šmard, pag. 6. l zi. Si ? 



??? o -Dentiste.^ avec pr?Šcipitation les alimens. Riencapable de caufer de plus grandsj?§ l^rclres qu\'une maftication imparfai-, \' car fi les alisaiens ne font pas bien la^rl^P^"^^ÂŽ\' dents, il eft conftant que^^liiolution qui fe fera dans l\'efto-p p\'. Sera longue, laborieufe & im-^"aite. Ainfi au lieu d\'un fang douxtrai , il en r?Šfultera au con- quer "" ^^ ^^^-que mani?Šr?Š vicieux; Les dentsmanqueront pas de s\'en refi^entir ,vaii/^^ Sang qui paffera dans leursleve-^^"^ \' P^^\' vapeurs qui s\'?Š-jie de l\'eftomac & de la poitri-Daif ^^^ s\'attacheront aux dents, en pai\' la bouche,que des l?Šgumes, te?Žs boyii choux, les porreaux, les ci-de la ^ l^s navets, les pois verds ; celuides ^ r?*^ ^^ pourceau, des viandes &^c a ^^^^^ \' du

fromage, du laie,que P\'\'^i^diciab?Že aux dents, puif-l??iay^^^^^^s _ ces chofes produifent un les drag?Šes & touspeu 4 ^ ne contribuent pas que le ^es dents; parce finu??ri provient, s\'in- ^ans les gencives, &fe colle co???Ž-



??? ce ie Chirurgientre les dents ; & qu\'il y a dans le fucreun acide p?Šn?Štrant & corrofif, ainf?Žque i\'analyfe Chymique le fait conno?Ž-tre, qui y caufe t?´t ou tard du d?Šran-gement. Auffi remarque-t\'on que ceuxqui font un grand ufage de ces poifonsf?Šduifans, font plus fujets aux maux dedents, & les perdent plut?´t que lesautres. Ceux qui aiment les fucreries, 5c quien ufent fr?Šquemment, ont rarementles dents belles, ou ne les ont que d\'unem?Šdiocre bont?Š. C\'eft pourquoi il eft?ŽieceiTaire apr?¨s avoir mang?Š des fucre-ries , de fe laver la bouche avec de l\'eauti?¨de, pour difloudre & enlever par cediftblvant, ce qui pourroit ??tre reft?Šdans les gencives ou contre les dents. Jene pr?Štens pas conclurre par ceque je

v^ens d\'avancer, qu\'ilfoit abfolu-ment n?Šcefl? ire de fe priver enti?¨re\'ment des chofes que j\'ai marqu?Šes ??trecontraires aux dents:Or? doit feulementen r?Šgler l\'ufage, & n\'en pas faire unehabitude, que l\'exp?Šrience journali?¨refait voir ??tre toujours pr?Šjudiciable. Il n\'eft pas moins important d\'??trefobre & retenu en buvant & en man-geant;Quand bien m??me le devoir &Religion ne nous y obligeroient pas.



??? J t> E N T I s ?Ž ?‰. maladies qui font les fuites des exc?¨sÂ?pivent fuffire pour nous rendre fobres,tout^^ \' ^ capables de nous contenir en ^ Les pr?Šcautions que l\'on doit pren-c p\'i^^^^^urs pour conferver les dents,^onliftent ?  ne point m??cher, caifer^ couper des alimens, ou autres corps^\'op durs, & ?  ne faire aucuns ef?Žorts^Â?c elles , comme font ceux qui folle-ent calfent des noyaux, coupent desde chanvre, de lin ou de foie, l?Š- par oftentation des fardeaux tr?¨s-^^\'ans, &c. Par de tels efforts, on ufe,?Šbranle, on ?Šclate des den^s, on^xpofe ?  les perdre, ?´c quelquefois oriperd en effet,^ il faut ?Šviter de fe fervir de cure- d\'or,^ d\'argent, d\'acier, aufl?Ž-^ que d\'?Špingles , ou de la pointsre??i^ ^Â°uteau ^

pour ?´ter les viandes qui ret \' ?? ^^^ \' \'^\'du- ?Že ÂŽ a ^^ ^^^^cheur de ces inflrumensf^/contraire, furtout lorfqu\'ils fontoriquezde cuivre, ou defer. H faut\'^cipaiement rejetter l\'ufage de ceux-^ caufe que la falive en d?Štache desble qui peuvent ??trecapa- s de corroder les dents : Les cure-si?Žts de plumes d?Šli?Šes, font pr?Šf?Š- F i)



??? <j3 le c H I R U R G I E ?Žt rabies ?  tous les autres.. La fum?Še du Tabac eft encore tr?¨s-contraire aux dents, elle les rend noi-res Se vilaines, Â?5c d\'ailleurs fi l\'on n\'apas ?Ža pr?Šcaution de garnir le bout dela pipe , le frotement quife fera contfÂ?les dents, ne manquera pas delesufefpeu ?  peu, & d\'en d?Šcouvrir les partiesfeniibles. L\' experience d?Šmontr?Š csfait, & c\'eft ?  quoi on ne fait pas ordi-nairement attention. Cette fum?Še pro-duit encore un mauvais eifet ; elle?Šchauffe la bouche, & un air froid ve-nant imm?Šdiatement ?  fraper les dent^,ces deux extr??mes peuvent donner oc-cafion ?  la fixatian de quelque humeu?dans la dent m??me, dans les gencives-,ou dans quelques-unes de leurs

partiesvoifines ; ce qui peut occafionner desdouleurs & des fluxions tr?¨s-incommo-des, 6c m??me la carie, qui eft le plusf??cheux de tous les accidens. Ce n\'eft pas que je veuille par l?  d?Š-truire l\'ufage que Ton a de fumer duTabac. Je f?§ai qu\'on fe noircit les dentÂ?en fumant, fi l\'on n\'a pas un foin exa<^tde les tenir nettes 6c de fe rincer fouventla bouche ;_mais je f?§ai auffi que la fum?Šedu Tabac peut contribuer ?  la confer"vation des dents, en procurant l\'?Šva- ?‚



??? DentisteÂ? 6-qdation des humeurs furabondanres ,^U?Ž pourroienc en agiffanr fur elles, lesJfecruire. Mon delieinell feulement de\'^ii\'e remarquer, qu\'il ne faut pasim-^^eaiatement apr?¨s avoir fum?Š, expo-^^ le dedans del?  bouche aux impref-d\'un trop grand froid. Un Dentifte de cette Ville , grand^^\'\'Herni du Tabac, ne veut pas m??me^^on en ufe par le nez, pr?Štendant^^^il efi: pernicieux aux dents. Il feroic^ louhaiter qu\'on en mod?Šr??t l\'ufage ;Allais ?  l\'exc?¨s pr?¨s, je ne crois pas qu\'il"^^^puiffe arriver des inconv?Šniens con-^taires aux dents. L\'ufage m??me enpourroit ??tre utile aux perfonnes fujet-aux fluxions. Le Tabac d?Štermi-nant les humeurs ?  s\'?Šcouler par le nez,fait une diverfion, qui les

emp??chede fe jetter fur les dents ; ce qui n\'eftpas un p?Šrit avantage. Il arrive aux dents ?  peu pr?¨s la m??-?Ži^echofe, qui leurfurvient apr?¨s qu\'on? fum?Š du Tabac, & qu\'on les expofe^\'?Žim?Šdiatement ?  un air trop froid ,^orfiiue prenant des alimens folides tropchauds, la bouche ?Štant encore ?Šchauf-f?Še J l\'on vient imm?Šdiatement, ou peude tems apr?¨s, ?  prendre d\'autres ali^-???Ž?Žens trop froids. Toutes les liqueurs



??? ^ ie Chirurgienque l\'on prend dans ces d?Šgrez extr?Š>mes de chaleur ou de fraicheur, produi-fent le plus fouvent par un ufage incon-fid?Šr?Š, des effets contraires ?  la confer-vation des dents, & femblables ?  ceuxdont nous avons parl?Š ci deflus. Plu-fieurs perfonnes boivent dans le m??meiriftant des liqueurs quafi boiiillantes, ded\'autres ?  la glace, fans penfer que cet-te diverfit?Š de liqueurs chaudes & froi-des , eft capable d\'arr??ter & de fixer leshumeurs, m??me le fuc nourricier dansles dents, & que ces matieres ainfi fi-x?Šes venant ?  fermenter une fois & ? rompre le tiffu de la dent , caufent lacarie qui le d?Štruit abfolument. Tous ces effets font produits, & par-ce que la chaleur dilate les

parties& ra-r?Šfie les liquides qui coulent dans lesvaiffeaux, & parce qu\'au contraire lefroid con trade & refferrre les parties,rallentit le cours des m??mes liquides,les fixe & les ?Špaiffit en quelque manie-^ dans Jes tuyaux qui les contiennent.De l?  viennent la plupart des obftruc-tionsfuiviesdefuitesf??cheufes qui d?Š-truifent les dents, pour peu qu\'on n?Š-glige de fuivre un r?Šgime de vivre r?Š-gulier.



??? Dentiste. 71 CHAPITRE V. Mani?¨re (^entretenir les Dentsblanches , & d^affermir les Gen-cives, Optats 5 Foudres & Li-gueurs utiles 3 ou contraires ? cet ufage. Le s opiats, poudres&?Žiqueurs donton fe fert ordinairement pour net-^e??er & blanchir les dents, ?Štant plus^^pables de nuire que de produire usbon\'effet, je dois d?Štromper ici le Fn-"lic, en lui indiquant les ingr?Šdienscontraires qui entrent dans la compofi-tJon des pr?Štendus rem?¨des dont il s\'a-??\'t, &z en m??me tems lui enfeigner ceuxqui font les plus convenables. On ne doit point fe fervir d\'opiats^^^Upofez de brique, de porcelaine,, deP?Žerre-ponce , ni d\'aucuns ingr?ŠdiensRecette nature : Ces fortes de drogues?Štant port?Šes fur les dents,,

en ufent l\'?Š-, Se le rongent ?  peu pr?¨s commeÂŽ ftroit une lime. On peut fe fervir^^Pendant de la pierre ponce, pourv??elle foit m??l?Še avec des abforbans^U?Ž en eaibarrairent les pointes,



??? 7f IE C ir ?Ž R TT R G ?• E ??p?¨chent que leur adion ne foit trof??\'ude & trop mordante. Le fel d\'alb??tre fi vant?Š pour bienblanchir les dents, n\'eft autre chofe quele talc calcin?Š au feu, dont on fait unepoudre fort blanche, ?  laquelle on m??lel\'os de Seche, le fel de tartre , le fel d?Š-cr?Špit?Š , le fel de Saturne, l\'alun calci-ne , ou autres ingr?Šdiens femblables.C\'eft par cette compofition qu\'on a abu-f??tant de monde; maisfi l\'on examinea fond^es effets, on trouvera fans dou-te, qu\'elle fait plus de mal que de bien. Le fuc d\'ofeiile, le jus de citron ,refpnt d\'alun, de vitriol & de fel, enquelque quantit?Š qu\'ils foient, ne doi-vent point ??tre employez purs ou feuls,que tr?¨s-rarement, & qu\'avec

grandearconfpedion ; parce que dans la fuiteJ\'s produifent ordinairement fur lesdents une couleur jaune qu\'on ne peutreparer. Ce n\'eft pas le feul mauvais ef-fet que ces efprits produifent fur lesdents, ils en ufent l\'?Šmail de telle ma-niere, que fi ces liqueurs y font appli-qu?Šes fr?Šquemment & pendant quelquetems, elles le corrodent & le rendentcomme vermoulu & cribl?Š de quantit?Šde petits trous. Si ces liqueurs produi-sent un effet fi violent fux l\'?Šmail des dents. ? 



??? j â€? D E If T I s T E.Â?â€?ents, on peut juger ?  plus forte raifon,combien les gencives en doivent. fouf-, lorfqu\'elles en font touch?Šes. C\'eft?Žieanmoins dans l\'ufage de tels rem?¨desque confifte tout le fecret des Op?Šra-^^ursavanturiers & charlatans. Ils font^ Â? v?Šrit?Š difparo?Žtre le limon qui eft^^tour des dents, & ils les blanchilfent ;^ais fi l\'on examine avec une loupe, (a)^ m??me fans loupe , les dents ainfi^ anchies plufieurs fois, on appercevraans peine le ravage que les liqueursjl^ ils employent, y ont fait dans toutefurface. Enfin la carie ach?¨ve un^\'^^rage fi malheureufement commen-On voit tous les jours des perfonnesla bouche g??t?Še montre qu\'ellesles viaimes de l\'ignorance de ces^^

P?Šrateurs. Je fuis ?Štonn?Š qu\'on ai t?Št?Š^ longtems leur dupe ; mais on veut??Uerir ; on croit aif?Šment ceux qui pro-^^ÂŽttent une gu?¨rifon d?Šfir?Še avec ar-cli^"^ ^ ^ on ne pr?Švoit pas les fuites f??-"eufes des drogues nuifibles. cri ? petites brofies de de morceaux de drap, ou de lin-s en r^\'^ Se blanchirou nette??er les dents,Ce Servent fans concevoir que toutess matieres font trop rudes, <5cque leuri Efp?Šce de mi?§iofc?§p?§. l\' G



??? jr^t i.e Chi ruk gi e nfrequent ufage pratiqu?Š indifcrec?Š-ment, d?Štruit fouvent les gencives &les dents. Ce n\'eft pas fans raifon queje confeille d\'abandonner cet ufage, &de s\'en tenir, apr?¨s qu\'on fe fera faitaette??er les dents, ?  fe laver la bouchetous les matins avec de l\'eau ti?¨de, enfe frotant les dents de bas en haut &de haut en bas, par dehors & par de-dans , avec une petite ?Šponge des plusfines, tremp?Še dans la m??me eau : Ileft encore mieux de m??ler avec cetteeau une quatri?¨me partie d\'eau de-vie ,pour fortifier davantage les gencives ?´caffermir les dents. Si la commodit?Šne permet pas d\'avoir de l\'eau ti?¨de,on pourra fe lervir d\'eau froide , en ytrempant auparavant les doigts pen-dant quelque

tems, pour en ?´ter lagrande fra?Žcheur. 11 eft ?  propos de fe ferv?Žr le matirtdu demi rond du curedent de plume fpour ?´ter le limon qui s\'eft attach?Š pen\'dant la nuit fur les dents. Ils\'engliflÂŽquelquefois entre les gencives ?”c lesdents ; le curedent ne pouvant pas fp?Šn?Štrer, il faut en ce cas, en compri-?ŽBant les gencives avec le doigt, rele\'ver les gencives d\'ea bas, & abailTe^celles d\'en hauts ?‚



??? b e n t i s T e. ji^ Ce qu\'il y aie tr?¨s-convenable pour??e troter les dents, c\'efl le bout d\'unej"acine de guimauve, de mauve, ou deuzerne bien pr?Špar?Še, elle les blan-\'^"??t^fans offenfer les gencives. f fRr^^ n\'?Štant pas toujours _Urhlans pour entretenir les dents, ilut avoir recours aux opiats 6c auxpoudres fuivantes, qui font compof?Šes\'ngr?Šdiens plus convenables que ceux^ ÂŽ nous avons rejettez. Opiat pour les Dents. ??Ju^^^^^^ du corail rouge trois onces,IrP dragon en larme une once ; detie , ou de la nacre de perles, & CP ?’ ^ S?¨che, de chacun demie on-j^jues yeux d\'Ecreviffes, du bol d\'Ar-rg?!ÂŽ \' ^^ ^^^^^ figill?Še & de la pier-gros^.^?"^^ calcin?Še, de chacun troistou^ \' . ^^^^un calcin?Š , un

gros; lepor?Š "^\'^ en poudre impalpable, incor-lUiel """ quantit?Š fuffifante deopj ^"f^t clarifi?Š , dont on fera unVant confiftance mo\'le ; obfer-VailTe^^" ce m?Šlange foit fait dans undevrontfois plus grand qu\'il neÂ?^aufedeTr contenir le tout, ? qui ^ fermentation des ingr?Šdiensonteiit extraordinairement, beau-Gij



??? f?? IE GwiRURGlE?ŽSr coup plus en Eft?Š qu\'en Hyver ; & pen-dant la fermentation, on aura foin dsremuer cette compofition une ou deuxfois le jour avec une fpatule de bois. On ajoutera, fi l\'on veut, quatre 3cinq go??tes d\'huile de canelle & au-tant de celle de g?Šrofle, qui en augmen-ter&nc la bonne odeur & m??me la vertu. Cet opiat efl admirable pour nette??er& blanchir les dents, fortifier & refl?¨r\'rer les gencives aifez fouvent rel??ch?Šespar des affe??ions fcorbutiques, ou pard\'autres humeurs acres, qui s\'y fontfouvent infiltr?Šes ; fans que cet opiatpuilTe jamais caufer aucune mauvaifeimpreffion ?  l\'?Šmail des dents. Pour entretenir & conferver les dents& les gencives, on prend de cet opiacgros comme un

pois fur une ?Špongefine , on en frote les dents de bas enhaut 5cde haut en bas, par dehorspar dedanSjUne ou deux fois la femaine.Si les gencives ont befoin d\'??tre plusfortifi?Šes, on prendra du m??me opiatfur le bout du doigt, avec lequel onles frotera deux ou trois fois le jour,& cela pendant huit ?  dix jours conf?Š-eutifs. On peut encore fefervir des deU?Žfopiats fui vans poUr fe blanchir les dentsjlis font t???¨s-fiooyenables ?  cet effet,



??? Dentiste. Autu Opiat pour les Pe??ts^ ??\'renez du corail pr?Špar?Š deux on-; de la gomme lacque, du fang-""^agon , du cachou, ou terre du Ja-pon, de chacun une once; de la ca-lie, du g?Šrofle & de la racine de pi-Â?^etre, de chacun fix gros ; du fanta?Ž^ouge, delWde S?¨che, des coquilleis^ ceufs calcin?Šes, de chacun demie oh-â– > du fei d?Šcr?Špit?Š un gros ; le tout^is en poudre & paffe par un tarais^e toile de fiaie des plus fines, fera m??-ÂŽ enfuite dans un mortier de marbre^^ec fuffifante quantit?Š de miel rofar. Autre Opiat pour les Dents. Pour l\'autre opiat, prenez de la cor-^e de Cerf, de l\'yvoire, des os de piedMouton, du bois de romarin, de la^??\'oute de pain, "de chacun deux onces,ÂŽ

tout br??l?Š f?Špar?Šment & r?Šduit en^"arbon ; de la terre figill?Še, de l\'?Šcor-ce f?Šche de grenade , du tartre de^ontpellier\', de chacun demie once; la canelle deux gros ; le tout mis en^udre tr?¨s-fine, tamif?Š ou porphirif?Š^ incorpor?Š avec une fuffifante quan-?Žite de miel rofat. Ces opiats ferontrenfermez dans des pots de fayance G ii]



??? ik Chirurgienbien bouchez , pour s\'en fervir dan?Žl\'occafion fuivant l\'ufage indiqu?Š. Les poudres pouvant ??tre plus com-modes pour certaines perfonnes, j\'eadonne ici deux excellentes compor-tions. Foudre pur nette??er (3 btmcbir Us Dents, Faites calciner, ou rougir au feudouze onces de pierre-ponce ; mettez-les en poudre dans un mortier, 6c lespr?Šparez fur le porphire. Prenez encore de la lacque plate oucommune fix onces ; os de S?¨che, qua-tre onces, bol d\'Arm?Šnie , terre figil-l?Še & alun calcin?Š, de chacun deuxonces ; canelle deux gros ; girofle uÂ?gros. R?Šduifez ces drogues en poudredans un mortier couvert, & les pafle25par un tamis tr?¨s-fin & auflj couvert.Quand cette poudre fera

tamif?Še, vousy joindrez celle de la pierre-ponce por-phirif?Še ; & afin que le tout foit bienm??l?Š enfembie, & que cette poudrefoit des plus fines, vous la repaflerezencore une fois par le tamis : Enfuitevous la renfermerez. On s\'en fert avec une petite ?Špon-ge tant foit peu mouill?Še. On la peut encore r?Šduire en opiat,



??? Dentiste.^ la m??lant avec une quantit?Š fuffi-lante de miel rofat clarifi?Š. ^me Poudre pour les Dents. . Prenez de la pierre h?Šmatite ca!-cinee 6c du corail rouge, de chacunune livre ; os de pieds de Mouton cal-^^\'^^ez J, coques d\'?“ufs, femence ou naÂ?^"ie perles, & yeux d\'Ecreviffes,^^ chacun quatre onces : Pr?Šparez-lesP^rphire. Prenez encore des co-SU\'lies d\'huitres calcin?Šes, os de S?Š-bol d\'Arm?Šnie & terre figill?Še,ÂŽ chacun demie livre ; fang-dragon^ larmes, douze onces, alun calcin?Šp de la canelle de chacun deux onces ; d?Šcr?Špit?Š une once. Pilez-les dans^n mortier, & les paffez par un tamis^â€?"es-fin, pour que le tout foit en pou-impalpable & bien m??l?Š enfemble,^^ le pafl? nt une

f?Šcond?Š fois par letamis. â– La quantit?Š qu\'on vient de marquerpour les dofes de cette compofition ,peut convenir aux Dentiftesqui fe trou-vent dans l\'occafion d\'en faire un granduebit. Les particuliers peuvent r?Šdui-ces dofes fuivant leur befoin, en ygardant une jufte proportion. Lorf-^u\'on Voudra fe fervir de cette pour G iiij



??? ie ckirurgie?Ž^dre, on en mettra un peu fur une ?Špoa-ge fine un peu humed?Še d\'eau, donton fe frotera les dents. Certaines perfonnes aimant mieux fe^rv?Žr de liqueurs, que de poudres &d opiat pour fe blanchir les dents, afinde m\'accommoderaux diff?Šrens go??ts,Voici deux compofitions dont on pour-ra fe iervir avec beaucoup de pr?Šcau-tion , & feulement lorfqu\'il s\'agira d\'?´-ter la craiTe, ou quelque noirceur , quiaura fait plus d\'impreffion fur les dents,que le limon ordinaire, & qu\'on nepourroit ?´ter autrement foi-m??me. Liqueur pur les Dents. Prenez du jus de citron deux onces;de 1 alun de roche calcin?Š & du fel com-mun de chacun fix grains ; mettez letout dans un plat de terre vernifi:?Š, &le faites

bouillir un moment ; puisayant tir?Š du feu, pafTez-le dans unlinge blanc. Pour fefervir de cette liqueur, onprend un petit b??ton entortill?Š d\'un lin-ge fin , qu\'on trempe dans cette eauon s\'en frote doucement les dents \'prenant gaMe de ne pas trop mouillerle linge ; afin que cette liqueur n\'agiflepas trop violemment fur les parties



??? Dentiste, ^rConines des dents. On ne doit s\'en fer-que tr?¨s-rarement. Si cependant^^^ Veut en ufer plus fouvent, il fauty ajouter le quart d\'eau commune,pour en affoiblir la compofition , en^\'Â?linuant fon acidit?Š. â– Autre^ Liqueur pour les Dents. L\'autre liqueur qui n\'eft pas moins ^onvenable au meme ulaafe . le fait ain-il T) . ^ â€? Prenez du fel armoniac, du fel gem- J de chacun quatre onces ; de l\'alunroche deux onces. Apr?¨s les avoir^ulv?Šrifez , mettez-les dans un alam-bic de verre, pour en diftiller l\'eau queOn r?Šfervera pour s\'en froter les dents^^ec les pr?Šcautions mentionn?Šes ; ob-^rvant d\'??tre auffi circonfpe?? dans fon^^age J que dans celui de la liqueur pr?Š-c?Šdente. Quoique tous ces rem?¨des

foient ex-cellens, ils ne font pas cependant d\'unpa^nd fecours pour les dents, fi d\'ail-eurs on ne prend pas la pr?Šcaution defaire nette??er avant que de fe fervir\'^eces rem?¨des. Il arrive affez fouventle peu de foin que l\'on a eu de fes^ents depuis la jeunefle, rend tous cesâ– â€?"^m?Šdes inutiles , ou peu efficaces.Ayant propof?Š les racines d\'akh^a^



??? il ZE Chirurgienou guimauve pour nette??er les dei?ŽtS;il faut donner la mani?Šr?Š de les hk^pr?Šparer. Les uns les font bouillir 5c infufefdans du vin rouge, ou dans du vinai-gre avec l\'alun, du bois de Br?Šfil deLernambour Â?Se de la cochenille, pourleur donner une couleur rouge. Les au-tres y ajoutent des pruneaux, du miel& du fucre, dont ils font un fyrop danslequel ils les lailTent confire pendantquelque tems, afin de les rendre plusagr?Šables. D\'autres les font bouillirdans de la lie de vin, Scc. JV?Žais commela plupart de ce$ compofitions ne peu-vent enti?¨rement p?Šn?Štrer ces racines,ni les entretenir fuffifamment humec-t?Šes , elles deviennent dans la fuiteauffi f?Šches & auffi dures qu\'elles l\'?Š-toient

auparavant. C\'eft pourquoi j\'o-fe avancer que la pr?Šparation fuivantseft meilleure que toutes celles qu\'on ainvent?Šes jufqu\'?  pr?Šfent. Pr?Šparation des racines de Guimauve. Pour pr?Šparer les racines de guimau\'ve & les entretenir douces & molles, ilfaut les cueillir dans l\'Automne, choi-fir les plus droites & les plus unies, les^couper de la longueur que l\'on fouhai-



??? d e n t i s t e. ^ > ^ les faire f?Šcher au Soleil , ouans un lieu m?Šdiocrement chaud, juf-ce qu\'elles ne contiennent plus fur ^^ enfuite en ?´ter la 3eau avec une rape, ou une lime^, ÂŽ J pour les rendre plus unies, plus\'^etr?Šes & plus color?Šes de rouge par^ ^^\'nipofition qui fuit,^^yenez de l\'huile d\'amandes douces^a fon d?Šfaut de la meilleure huileliy "Quatre livres ; orcanette demie^ â€ž Mettez-les enfemble dans unVaiin fe cuivre ?Štam?Š, fur un petit de charbon ; & pour emp??cher que^ ^Uile ne br??le, ajoutez^y en m??meUis un verre d\'eau commune. Faitesdoucement le tout pendant unemi quart-d\'heure. Enfuite ?´tez-lefeu, & l\'ayant un peu lailf?Š refroi^?´tez-en l\'orcanette qui aura alors^^\'^preint l\'huile de fa

teinture. Ajou-.^â– y auffi-t?´t du falfafras rap?Š , diiS^tofle, de la canelle, de l\'iris de Plo-?§^ce, du fouchet, del?  coriandre, du\' /amus aromaticus, du fantal ci-chacun une once rie tout con-^ auparavant dans un mortierÂ?^^^pres quoi vous remettrez le vaiifeau. ^ Un petit feu couvert de cendre pen-due deux ou trois heures, pour y en-



??? 84 I.E CH rRURGi ?ŠN-tretenir une chaleur douce. L\'ayant?´t?Š , on mettra enfuite les racines dÂŽguimauves dans cette compofition ,pour qu\'elles y puiflent tremper ; ayantfoin de les remuer fouvent Se de re-mettre le m??me vaifl"eau tous les joursdeux ou trois heures fiir un feu couvertde la mani?¨re qu\'il eft marqu?Š ci-delfus\'-Huit ?  dix jours fuffifent pour que cesracines foient p?Šn?Štr?Šes. Apr?¨s quoi onks ?´te de l\'huile^ pour y remettre d\'au-tres racines, fi l\'on juge ?  propos, juf-qu\'?  ce que toute la liqueur foit con-fum?Še en p?Šn?Štrant ainfi ces racines :A mefure qu\'on les tirera de cette li-queur , il faut les bien efluyer avec unlinge. Rien ne conferve mieux ?Ža douceur?Šcla moleife de ces racines que ces

for-tes d\'huiles, qui ?Štant aromatif?Šes dpla mani?Šr?Š qu\'on vient de le dire, leurdonnent une odeur tr?¨s-agr?Šable.\' Fr?Š^aration des racines de Mauve &de Lut^erne. Les racines de mauve & de luzer-ne cueillies & pr?Špar?Šes comme il vientd etre dit, font encore excellentes pourle meme ufage. Voici encore une com-pofition ^ qui eft tr?¨s-bonne pour l\'une



??? ^ Dentiste. f 5:^ pour l\'autre efp?Šce de ces racines. Lorfque vous aurez cueilli les raci-^es de mauve ou de luzerne dans l\'Au-tomne , en choifilTant les plus droites ;^â– lUe Vous les aurez coup?Šes de la lon-peur convenable, fait f?Šcher & ?´t?Šj^ur furpeau avec la lime ou la rape ,^^ut donner plufieurs petitscoups deJ^^rteau fur chacune de leurs Â?xtr??mi-en les tournant avec la main gau-> ?  mefure que de la main droitefrape deflus. Ces coups de mar-teau fervent ?  rendre les bouts de cesJ^cines plus mois & plus cotonneux, ???§r?Šduifent en forme de pinceau, ou^.petite brofle douce 5c propre ?  net-, blanchir & polir les dents, c\'eft-dire, apr?¨s que la pr?Šparation de cesaura ?Št?Š achev?Še par la copiÂ?P^fition

fuivante. I^renez quatre pintes d\'eau comma-^^Oe, mefure de Paris; mettez cette^^^^ dans un alTez grand chaudron ; un quarteron de bqis de Br?Š-Â?de Fernambourg coup?Š par petits^orceaux ; canelle, girofle & alun,^ chacun une once ; cochenille deux??\'^os. Apr?¨s les avoir concaflez, laiffe;?^ tout infufer ?  froid pendant douzeÂ?cures ; Placez enfuite ce chaudron fus



??? I. E c H I R u R G r E Niin fen m?Šdiocre : Faines bouillir cetttfcompoficion environ un bon quart-d\'heure : Otez-la enfuite du feu ; &lorfqu\'elle fera froide, tirez-en le boisde Br?Šfil avec un ?Šcumoire ; Enfuiteajoutez-y deux pintes de vin de tein-te, C 4 ) mefure de Paris, & quatrepintes d\'eau-de-vie, une livre de fu-cre, une livre de miel blanc, & troisonces de baume noir liquide du P?Šrou :M??lez le tout avec une fpatule de bois :Remettez cette compofition fur un feUm?Šdiocre ; & lorfqu\'elle fera pr??te ? bouillir, mettez-y vos racines, de fa-?§on qu\'elles y puil?Žent tremper.Tenez-ies fur un tr?¨s-petit feu pendant fept ? huit ]oms, afin de leur donner le temsd\'??tre p?Šn?Štr?Šes de cette compofition ;ce que l\'on

conno?Žtra par la diminu-tion de la liqueur, ou en entamantquelques-unes de ces racines. On aug-mentera enfuite le feu, fans n?Šanmoinsl?Šs faire bopillir ; autrement elles de-viendroient racornies & trop dures. Onaura foin de les remuer ?´c de les tour-??ier de tems en tems. Lorfque ce fi- rop, ou liqueur, fera diminu?Š de plus (a) Gros vin no?Žr, aÂŽnt les Marchandsde vm de Parss Cs fervent, poar donner Ja^e?´uieur aax autres vins. J



??? , Dentiste. trois quarts, on retirera ces raci-jl^s, on les effuiera un peu avec un\'"ge, .& on les lailTera f?Šcher d\'elles-peines, en les ?Štendant dans un en-fee & propre : Apr?¨s quoi, on les^nfermera dans une bo??te. Elles con-serveront toujours une agr?Šable odeur. On peut diminuer, ou augmenterP^us ou moins les dofes de ces com-Pofitions, fuivant que l\'on voudra pr?Š-Parer plus ou moins de ces racines,j^ntre lefquelles les meilleures, les plusJjatites & les plus flexibles font cellesmauves , lorfqu\'on peut en trouver^ Une groifeur convenable. On doit faire attention que les do-qu\'on vient de prefcrire pour cettederni?¨re compofition, font dans la jufte^^antit?Š qu\'il faut pour pr?Šparer cinq^^ns racines tant greffes

que m?Šdio^ \'^^es 5c petites. V Pour rendre ces racines plus rouges^ plus parfaites, vous prendrez qua-onces de fang-dragon en larme, &onces de gomme-lacque en grain^ choifie ; le tout r?Šduit en poudre ,^^us le m??lerez avec feize onces d\'ef-Pfit-de-vin reftifi?Š, ou pareille quan-^^^?Š d\'eau de la reine de Hongrie, dans^^^ matras qui fera plus grand de Ig



??? 153 1. E Chirurgienmoiti?Š qu\'il ne doit ??tre pour contenirle tout , ?  caufe de T?Šbullition deref-prit-de-vin. Vous boucherez exade-ment ce matras & le placerez fur uUfeu couvert 4e cendre ou de fable pen-dant vingt-quatre heures, pour y rece-voir une chaleur capable de diifoudreces drogues, fans n?Šanmoins les fairetrop bouillir ; ayant foin de les remuerde fois ?  autres, pour en faciliter ladilTolution. Cette mixtion ayant ?Št?Š infuf?Še pen-dant le tems prefcrit, vous l\'?´terez dufeu Se en froterez les racines avec lesdoigts, ou avec une petite bro(re,oUpinceau de crin : Cette derni?¨re pr?Š-paration les rendra d\'un beau rougeverniff?Š. On fe fervira de ces racinesainfi pr?Špar?Šes, pour fe tenir les dentsnettes.

Lotion tr?¨s-convenable four raffermir leiGencives, & corriger U mauvaifehaleine ou puanteur de la bouche. Prenez vin d\'Efpagne, eau de feuil-les de ronces diffill?Še, de chacun unschopine mefure de Paris ; canelle demieonce ; clou de girofle, ?Šcorce d\'orangeam?Šre & f?Šche, de chacun deux gros; gomro?



??? Dentiste. S^ gomme laque, alun calcin?Š, de chacun j^n gros. R?Šduifez le tout en poudre ubtile 5 prenez encore du miel de Nar- onne deux onces. Mettez le tout dans bouteille de verre, placez l?  an coin de la chemin?Še fur des cendres Chaudes, pour que ce m?Šlange infufe Pendant quatre jours, ?  un degr?Š de cnaleur m?Šdiocre & ?  peu pr?¨s ?Šgal. e cinqui?¨me jour on pail?Šra ?´c on ÂŽ^Pnmera cette liqueur au travers d\'unlinge ?Špais : On confervera ce rem?¨de?’ ns une bouteille bien bouch?Še, pourÂŽ fervir dans l\'occafion. -Lorfque les gencives ont befoin d\'??-^^ raffermies, on prend une cuiller?Še^ cette liqueur que l\'on verfe dans un^fre : On en employe d\'abord la moi-pour fe rincer la bouche ; on la fait:^\'^Â?r

?  droit & ?  gauche, & on la gar-. ^ pendant quelque tems ; enfuite on^ l\'ejette ?´c l\'on prend l\'autre moiti?Šl\'on garde dans la bouche, fuivant^Ue les gencives ont plus ou moins bc-oin d\'??tre fortifi?Šes ; on lesfrote en m??-j^ÂŽ tems avec le doigt; enfuite on fe^ve la bouche avec de l\'eau ti?¨de. On^^itere la m??me chofe le matin en feÂŽvant & le foir en fe couchant. Onpeut continuer par propret?Š l\'ufage deTome L H



??? 90 ie Chirurgiencette lotion auf?Ži longtems que l\'ot?Žveut ; en ce cas il fuffit de s\'en fervirfeulement le matin ?  jeun. Pour rendre ce rem?¨de plus efficace,on ajoute fur ia totalit?Š de cette liqueurune demie chopine d\'eau de canelle di-ftill?Še avec le vin blanc. Si les gencives font bouffies, gon-fl?Šes , baveiifes 6c ulc?Šr?Šes, alors avantque d\'employer ce rem?¨de, il faut fefaire nette??er les dents, emporter avecles cifeaux l\'excroiiTance des gencives,en exprimer fuffifamment le Yang pourles d?Šgorger, comme il fera dit ail-leurs , Se de plus fe froter les gencivesune feule fois avec de i\'alun calcin?Štout pur en poudre. jiutre Lotion tr?¨s\'convenable pour lem??me ufage. Prenez trois chopines d\'eau commu-ne

mefure de Paris ; mettez cette eaudans un pot de ^ayance,, ferrez-l?  qua-tre fois avec un fer ?Špais rougi au feu jmettez auffi-t?´t dans cette eau de la ca-nelle groffi?Šrement pulv?Šrif?¨e une on-ce; de i\'alun calcin?Š fiy gros ; de l\'?¨cor-jce de grenade en poudre une once ;du miel de Naifbonne trois onces ; A



??? Dentiste.^au diaill?Še de feuilles de mirte, eauajitill?Še de feuilles de ronce, eau derhue 6c eau vuln?Šraire, de chacuneQuatre onces ; eau-de-vie demie chopi-; le tout m??l?Š enfemble, on bouche-exadement le pot pour le laiifer ainfi^Wufer au coin de la chemin?Še fur des^^ndres chaudes pendant deux fois^^"gc-quatre heures. L\'infufion ?Štant, palTez cette liqueur dans un lin-??ÂŽ ?Špais, ou dans une chauffe ; ajoutez-^ ^eux onces d\'efprit de cochlearia :^onferyez-la dans une bouteille bienouch?Še, pour vous en fervir de m??meSl^e des liqueurs pr?Šc?Šdentes. dejficative, afmngente & rafiaU^h?Žjfunte de l Auteur, qui rafermit lesGencives , calme les inflammations quiy font cauf?Šes par des affe??ions fccrh-nques ^ &

fortifie les Dents. Prenez eau de plantin, eau rofe ^de myrthe , eau de rhu?? ^ eau decanelle orgce, de la premiere eau deChaux, eau de cochlearia & jus de ci-tons , de chacune deux onces. Ajou-?’ 2-y deux gros d\'alun & deux gros dearmoniac en poudre, que vous y?Žerez fondre en agitant bien la bouteit Hi^



??? i e C h i h u r g i it nle, que vous aurez grand foin de bou-cher. Cette eau eft erhploy?Še toute pure,6c l\'on s\'en fert en y trempant le doigtplufieurs fois de fuite, & s\'en frotanc?  chaque fois fortement les gencives,ce que l\'on r?Š??tere deux ou trois foispar jour. On en continuera l\'ufage aurtant qu\'il en fera befoin. Si quelques mati?¨res groffi?Šres decette eau fe d?Špofent au fond des bou-teilles o?š elle aura ?Št?Š mife, on la palfe-ra au travers d\'un papier gris ou d\'unlinge ?Špais, on rinfera ces bouteilles ,& on y remettra cette liqueur qu\'onaura clarifi?Še par ce moyen. Â???u fp?Žrimeufe ^ dejjlcative, balfamique& antifcorbutique de V Auteur, contre\'une grande partie des maladies de l4Bouche, Prenez de

bonne falfepareille quatreonces ; d\'ariftoloche ronde, d\'?Šcorcssf?Šches d\'oranges am?Šres, de citrons& de grenades, trois onces de chaque;de pir??tre deux onces ; de clous de gi-rofle une once ; de graine de moutaf-de une once; defemences d\'?Šruca oii?Žoquette fauvage, deux onces. i



??? D E N T I s T s; f ^ . -Le tout bien concaffe dans un mor-fera mis dans un matras ?  longcou ,^ qu\'on choifira plus grand de la^^oiti?Š qu\'il ne le faut pour contenirAÂŽ drogues, ?  eaufe de l\'?ŠbulitionAjoutez-y demie livre de fucre candipoudre & autant de bon rniel ro-clarifi?Š & odorant. Verfez par-deC.trois pintes de bon efprir, de vin :â– â€?touchez ou luttez bien ce matras, pourrien ne puiffe s\'en exhaler, & yl^iffez le tout en digeftion ?  froid pen-dant cinq ?  fix jours. Placez enfuite ce matras au Bain-?Ž^iarie pendant deux fois vingt-quatreâ– ^ures, fur un feu m?Šnag?Š de fa?§on^Ue les drogues y re?§oivent le premier^Ur une chaleur m?Šdiocre , & le f?Š-cond jour une chaleur un peu plus ar-, fans n?Šanmoins

les faire bouii- Mr. Laifl?¨z-les ref?Ž-oidir, & verfez ?Ža l?Ž~^^ur au clair par inclination dans une^outeille de verre, qu\'on tiendra bienbouch?Še. Reverfez fur le marc de cesi drogiaes trois autres pintes du m??mer^ ÂŽ^prit-de vin : Rebouchez le matras p^ le remettez au Bain marie pendantÂŽeux fois vingt-quatre heures, y en-?Žreteuant le feu comme ci-devant. Le



??? Pi ie C hi r.u rg i e ?Ž?Ž\'tout ?Štant refroidi, verfez laliqueufcomme vous l\'avez d?Šj?  fait, dansm??me bouteille. Otez du matras tout:le marc , 3c en exprimez le refte de laliqueur au travers d\'un linge ?Špais &blanc , & la joignez ?  l\'autre liqueur. Vous en remettrez la moiti?Š dansle m??me matras, 5c y ajouterez de l\'?Š-lixir de propri?Št?Š ?”c du baume duCommandeur , de chacun quatre on-ces , du fang-dragon en larmes r?Šduiten poudre / trois onces & demie ; de lav?Šritable gomma de Gayac auffi pul-v?Šrif?Še, ?”c du v?Šritable baume noir &liquide du P?Šrou , de chacun trois on-ces; ?´c gomme-laque en grain, deuxonces. Rebouchez votre matras, Se le met-tez encore au Bain marie pendantdeux fois vingt-quatre

heures aux d?Š-grez de chaleur d?Šj?  indiquez. Apr?¨squ\'il fera refroidi, verfez la liqueur auclair par inclination dans une autrebouteille de verre que vous boucherezbien. Remettez le refte de la premie-re liqueur dans le matras fur le reftedes gommes ^ pour achever de les dif-fouJre : Placez de nouveau ce matrasau B-iin marie pendant deux fois vingt-quatre heures, Si lorf^u\'il fera refroi-



??? dentiste. 9fi verfez ce qu\'il contient dans la der-ri?¨re bouteille.- Filtrez cette liqueurau travers des cornets de papier gri??Jipiples, introduits dans des entonnoirs-uofier, qui feront pofez fur des bo-xais de verre ?  cerifes, qui recevront\'a liqueur , & lorfqu\'elle fera toute fil-^^?Še, mettez-l?  dans une ?Žr?¨s-grandebouteille de verre, d\'une grandeur ? pouvoir contenir les liqueurs fuivan-tes , que vous y ajouterez. Eau vuln?Šraire & eau premiei-e decanelle , trois pintes de chaque. Eau f?Šcond?Š de canelle, trois cho-pines, , Efprit de coch?Žear?Ža tir?Š avec la ra-cine deraphanus, quatre pintes. _ Il faut que toutes ces liqueurs foientbien fpiritueufes. Vous agiterez fuffifamment cettebouteille, pour que le tout foit

biesU?Ž??l?Š enfemble ; & afin que cette li-gueur foit enti?¨rement clarifi?Še, vous latitrerez encore une fois par de nou-veaux cornets de papiers gris doubles,&^ous la renfermerez dans une ou plu-ueurs bouceilles bouch?Šes exadement,. _ Il n\'efl pas fort n?Šceifaire d\'avertir, qu on peut diminuer proportionÂ?tellement les dofes des drogues ?Š?ŽiQÂ?^



??? IE CHIRURGlE??fc?Šes ci-deflTus, fuivant qu\'on veut mo?Žn^de liqueur : Cela doit fe comprendreaif?Šmenc. Si j\'en fais une li grandequantit?Š, c\'eft que le d?Šbit en eft con-fid?Šrable chez moi. Cette eau, comme on vient de l\'an-noncer dans le titre, eft fouverainecontre les alfedions fcorbutiques desgencives. Elle emp??che qu\'elles ne fe gonflentSe ne faignent aif?Šment : Elle les for-tifie & les vivifie. Elle ?ŠmoufTe la trop grande acret?ŠSe la faumure des liqueurs qui arrofent& parcourent les vaiiTeaux capillairesqui compofent les gencives, laquelleacret?Š les ronge, les ulc?¨re, Se y pro-duit fouvent des h?Šmorragies. Ces par-ties fe rel??chant par la d?Šfunion deleurs fibres , donnent occafion au fangd\'y abonder de plus

en plus, & ?  la f?Š-rofit?Š de s\'y amaffer en trop grandequantit?Š ; ce qui forme dans la fuite desfungofitez, des ulc?¨res Se la carie. Par fa vertu les dents ne font pasfujettes ?  s\'?Šbranler avant le tems : El-le raffermit celles qui ne font pas con-fid?Šrablement d?Šchauff?Šes Se chance-lantes, Se elle les maintient dans leurs alv?Šoles : Elle les entretient plus faines.



??? Dentiste. cj^^ elle en calme fouvent la douleur Â?mettant dans la cavit?Š cari?Še, unpetit coton qui en foit imbib?Š.^ Elle gu?Šrit les aphtes, ou petits ul-qui furviennent aux gencives &J^?Ž dedans des l?¨vres, quand on les eairote quatre ou cinq fois dans un m??-jour, Se elle diminue la mauvaifepdeur , dont la boudie pourroit ??treinfed?Še. Enfin cette eau & la pr?Šc?Šdente fontrem?¨des les meilleurs Se les plas^niverfels que l\'Auteur ait trouvezpour la confervation & la, gu?Šrifoades gencives & des dents. a Ceux qui. n\'ont les dents que-m?Š-diocrement ?Šbranl?Šes ou mal affermies^^l?Žs leurs alv?Šoles , & dont les genci-ves font molles , livides , boufies ougonfl?Šes, prolong?Šes & fujettes ?  fai-p?¨r aif?Šment, ou enfin

fcorbutiques,2 ferviront de cette eau une fois le\'^^tin, une fois apr?¨s le d?Žner, Se^Qe fois le foir- en fe couchant, Se ilsContinueront jufq u a ce que les genci-ves foient fuffifamment fortifi?Šes : xMaisla fuite pour les maintenir en bon^\'^at , il ne fera befoin de s\'en fervirpu une fois tous les matins, ou toustes foirs en le mettant au. lit. Tame L I



??? 5s le. Chirurgien Son ufage eft d\'en prendre fept ??huit gouttes dans un petit verre, d\'ytremper piufieurs fois le bout du doigt,& de s\'en froter fortement les gencives^ les dents. Les perfonnes qui ont ces partiesmoins malades, ?´c qui veulent les con-ferver en bon ?Štat, en prendront tousles matins la m??me quantit?Š dans unverre, avec une bonne cuiller?Še d\'eauchaude, ?´c s\'en laveront la bouche,en fe frotant, les gencives ?´c les dentsavec une ?Šponge fine , ou avec le4oigt. 11 eft bon d\'avertir ceux qui ontles dents mal propres, qu\'il eft n?Šcef-faire de fe les faire nette??er, ?´c de d?Š-gorger les gencives, avant que de fefervir de cette eau; l\'effet en fera plusprompt ?´c plus.avantageux. Cette

eau eft encore merveilleule,pour panfer les abc?¨s fiftuleux ?´c au-tres qufon aura ?Št?Š obligez d\'ouvrir ? une bouche o?š il y a carie : L\'on enimbibera alors les tentes, les tampons ,OU les plumac?Šaux dont on fe fervira-S\'il arrive que cette eau, lorfqu\'elleeft employ?Še toute pure, ?Šchauffe &enflamme les gencives, ce qui eft tr?¨s??Žarp, on doit en ce. cas-l?  m??ler avec



??? s Dentiste. ^^I eau commune chaude, ainfi qu\'on^lenc de le dire, ou fe fervir de l\'eauPi\'ecedente, qui eft fort rafra?Žchii?Žan-^^ > & ?  laquelle pour lors on peutAjouter quelques go??tes de celle-ci. CHAPITRE VI. ^mfes g?Šn?Šrales ? es maladiesejfenttelles , fymp?Žomatiques ^accidentelles relatives auxDents J aux Alv?Šoles auxGencives : Le pronoj?Žic ydiagno-fiic & d?Šnombrement de cesmaladies, Le s caufes qui produifent les mala-dies des dents, font deux en g?Šn?Š-fal. L\'une eft int?Šrieure, &: l\'autre ex-t?Šrieure. La caufe int?Šrieure d?Špendpour l\'ordinaire des vices del?  lymphePeccante en quantit?Š ou en qualit?Š,^cre pu corrofive, jufqu\'au point deJ^ecruire par fes mauvaifes impreffionsparties les plus

compares du corpsÂ?umain, telles que font les dents,, en.rompant & en d?Šchirant le tiffu desÂ???mes ofl??ufes qui ies compofent.-it?? lymphe fe trouve d\'an tel car? e- iij



??? too ie chi r u r g i e nt?Šre dans les fcorbutiques, dans ceuXqui font attaquez des ?Šcrouelles, fur-tout dans les v?Šrolez. Lorfque le fuc nourricier eft tropabondant, ou d\'ailleurs vici?Š en quel-que fa?§on que ce foit, ou qu\'il fe diftri-bu?? en trop grande quantit?Š dans unedent qui fe rencontre ?Štroitement fer-r?Še entre les parois de quelque alv?Šo-le , alors il peut y produire des effetstr?¨s-dang?Šreux: De m??me, le fang dansune difpofition inflammatoire , peutformer un d?Šp?´t flegmoneux ou ?Šr?Šfi-pellateux dans la cavit?Š de la dent,pu dans fon yoifmage ; 11_ peut ^uffioccafionner des douleurs violentes quine fe terminent que par la perte de ladent ; ?  moins qu\'on n\'ait le bonheurde la fauver, ou par le

fecours des re-m?¨des topiques, ou par quelque op?Š^ration pratiqu?Še de bonne heure & ? propos. Le r?Šgime de vivre que l\'on obfer-ve, le trop dormir, le trop veiller , lavie trop f?Šdentaire ou trop turbulente ,ne contribuent pas peu ?  la conferva-tion , ou ?  la perte des dents. La bonne qualit?Š du lait des Nour-riffes , eft d\'une grande importancepour contribuer ?  la fortie d?§s dent?



??? t) E N t I s ?Ž ?Š. lotQans le tems qu\'elles doivent paro?Žtre.Cette bonne qualit?Š de lait fert ?  pr?Š-venir ou ?  diminuer tant de f??cheux^ccidens qui furviennent aux enfans ,jorfque les dents font difpof?Šes ?  percermembrane des gencives, qui couvrece tems-l?  leur extr?Šmit?Š, <5c qui^\'oppofe ?  leur iflu??. Toutes les paf?Žions violentes capa-â€?^les d\'alt?Šrer ladigeRion, d\'aigrir o?š^ ?Špaiffir la maffe du fang, d\'occafion-des obftrudions, & d\'emp??cher lesd?Šcr?Štions & excr?Štions qui doivent s\'?Š-^ecuter journellement pour la confer-vation ?Šc le maintien de la fant?Š ; cesPaffions, dis-je, peuvent, lorfqu\'elles^It?¨rent ?  un certain point la mafle dul^quide, ??tremifes au rang des caufesint?Šrieures qui

produifent les maladies^es dents. Tous ceux qui font d\'un temp?Šra-ssent pituiteux ou pledorique , dansJ5^uels la ly mphe eft trop abondante ,ordinairement tr?¨s-fujets ?  fouffrir^oi?Ž-feulement des douleurs de dents,mais m??me ?  les perdre. pl??part des femmes grolTes, fontâ€ž tr?¨s-fujettes ?  ?Šprouver le m??me: Les menftru??s ne coulant point j,maffe du fang refte charg?Še de fuper^ I iij



??? i02 ie C h i r u r g i e nfluitez, donc elle fe d?Špuroic aupara-vant par cette voie. Del?  vient qu\'or-dinairement ces fuperfluitez fe d?Špo-fent fur les dents, ou fur les gencives,?´c que les femmes fouflrent ces incom-moditez plut?´t dans la grolfeife quedans tout autre tems ; & nous voyonsqu\'elles en font auffi fouvent afflig?Šes,par la m??me raifon, lorfqu\'elles ceffentd\'??tre r?Šgl?Šes. La maladie que l\'on nomme jaunifl"e ,caufe de fi grands d?Šfordres dans la maf-fe du fang, que les dents m??me s\'en ref-fentent ?  un point, que quelquefois ilen p?Šrit parle d?Šp?´t qu\'elle occafionnefur ces parties. Les caufes ext?Šrieures ne font pasen moindre nombre, ?´c ne produifentpas des fuites moins f??cheufes. Les va-

peurs trop ?Špaifl\'es qui s\'?Šlevent de l\'ef-tomac ?´c du poulmon , s\'attachant ?  labouche ?  peu pr?¨s comme la fuie s\'atta-che ?  la chemin?Še, forment un limonvifqueux qui rend la bouche p??teufe.Ce limon efl tr?¨s-contraire aux dents.Certaines portions d\'alimensqui fe ni-chent entre les dents, dans leurs inter-vales, ou du c?´t?Š des gencives, pro-duifent le m??me effet, pour peu qu\'o"n?Šglige de fe rinfer fouvent la bouche.



??? Dentiste. io|Le froid & le chaud caufent encore^ux dencs & aux gencives des obftruc-^ions, dont les fuites font dang?Šreufespour les dents. Les injures du tems caufent des ru-nies 6c des caterres, dont les dents, les? lv?Šoles & les gencives ne fe relfentenc^ue trop fouvent. Les efFocts que l\'on fait avec les^ents, les ?Šbranlent, les d?Šracinenten rompant les adh?Šrances & divilantl\'union qu\'elles ont avec ies alv?Šoles &les gencives. Lorfque ces efforts fonttrop violens, ils les courbent en les lu-3iant tant?´t dans un fens, tant?´t dansUn autre ; enfin ils les rompent, oules emportent hors de leur place.^ Les rem?¨des m??mes dont on fait untrop grand ufage en les appliquant furles dents, dans l\'intention de

fe les con-ferver , fervent le plus fouvent ?  les d?Š-truire ; car ils ufent ou rongent la par-tie la plus importante ?  leur Conferva-tion , c\'eft-? -dire, leur ?Šmail, Le trop grand ufage de la fum?Še duTabac, celui des fucreries & des fruitsaufl?Šres leur eft tr?¨s-nuifibie. Les chutes & les coups violens qu\'el-les re?§oivent font tr?¨s-louvent la caufede leur perte. I iiij



??? ?Ž 04 I. E C II I R u R G I E N Enfin la n?Šgligence & le peu de foinque l\'on prend de les nette??er, eft l??caufe la plus ordinaire de toutes les ma-ladies qui d?Štruifent les dents. Leur plus grand ennemi eft le mer-cure , vulgairement nomm?Š argent-vifIl ne l\'eft pas feulement par lui-m??me;mais encore par les mauvais effets qu\'ileft capable de produire dans le corpshumain, par les corrofifs dont la plu-part des pr?Šparations mercurielles fontcharg?Šes, ou par les alliages qu\'il con-trade dans nos corps avec diff?Šrensprincipes , par fon trop long f?Šjour ,furtout lorfqu\'il n\'eft pas ?Švacu?Š ?  pro!pos. Le mercure fait par fes effets gon-fler ?Švidemment les gencives, les ron-ge Â?Se les d?Štruit ; il agit de

m??me furles membranes qui rev??tent la racinedes dents, foit int?Šrieurement ou ex-t?Šrieurement ; il les diff?Šque, pour ain-fi dire, les d?Šracine, les fait tomber,ou les d?Štruit par les caries qu\'il oc-cafionne. Ces funeftes effets ne feVoyent que trop fouvent, furtout dansle mauvais ufage que font du mercu-re les gens peu verfez ?  l\'employer.Les M?Šdecins & les Chirurgiens lesplus exp?Šrimentez dans les maladiesv?Šn?Šriennes, quoiqu\'ils ne s\'en fervent



??? Dentiste, lojT ^V?‡C grande pr?Šcaution, ont afTez. ÂŽ peine, en fe fervant de toute leur^nduftrie & de tous leurs foins , d\'em-Pecher \'que le mercure ne d?Štruife lesLes Doreurs ?  l\'or moul?? ., lesMiroitiers, les Plombiers, <Sc tous ceuxJ^ii travaillent dans les Mines, ??cc. neV\'^t que trop fouvent la fatale exp?Š-\'^nce des mauvaifes impreflions queÂŽ mercure fait fur eux, & particuli?¨-rement fur leurs dents. C ePc par les mauvais effets qui vien-de ces caufes, que les dents font^^?Ž^eintes de tant de diverfes maladies,P\'^efque toujours accompagn?Šes deÂŽ\'uleurs plus ou moins violentes. -Les maladies des dents fe peuventeduire ?  trois Clafies , ou efp?Šces dijP\' ^^â– â€?entes Je range dans la premiere

C?Žaffe ^^Utes les maladies des dents -, produi-par des caufes ext?Šrieures. Cans la deuxi?¨me Claffe, celles quitaquent les parties des dents enga-dans leurs alv?Šoles, ou recouver-gencives, lefq??elles maladiesOnt occultes ou cach?Šes., Lt dans la troifi?Šme Claffe, lesmr-f fymptomatiques cauf?Šes par les^ents.



??? to6 IE ClilRURGtEN Premiere Clajfe, qui renferme les mi\'ladies des Dents produites par des .caufes ext?Šrieures. I. Le ?Žimon blanch??tre & vifqueu^attache aux dents. Le limon d\'un jaune fafrann?Š,comme coll?Š aux dents : L\'un & l\'aa-tre de ces limons pr?Šc?Šdent ordinai-rement le tuf ou le tartre des denrs,Sc en font comme l\'?Šbauche ; puilqusc\'eft de ce limon que fe forment lescouches du tartre. 3. Le tartre jaun??tre nouveliemencform?Š Se d\'une confiftance p?Ž??treufeSc fortement attach?Š aux dents. Le tartre gris??tre ou noir??tre for*Ri?Š depuis plufieurs ann?Šes, a encorebeaucoup plus de confiftance, & eft l?Žfortement adh?Šrant & attach?Š ?  la fur-face de la dent, qu\'il femble ne fairequ\'un

m??me corps avec elle. , 5. Le tartre enti?¨rement p?Štrifi?Š Ttirla dent, forme des maftes pierreuresd\'un volume tr?¨s confid?Šrable. (a) _ 6. LajaunilTedes dents, ou le tefnifi^ement de l\'?Šmail , cauf?Š par uo^craft?¨, ou par une vifcofit?Š qui s\'atra\'che ?  la furface de l\'?Šmail, fait ?  pe\'-^("?Ž) Voyez la Planche ??.



??? Dentiste. toyPJ^es le m??me effet que la pouffi?Šre &^ nutnidit?Š qui s\'attachent ?  la glace^ un miroir n?Šglig?Š./â€? Le terniffement de l\'?Šmail des^utSj cauf?Špar une craffe gris??tre , ounoir??tre. ^ \' B. Le terniffement de l\'?Šmail des^uts, cauf?Š par une craffe verd??tre.9-La iauniffe de la fubftance proprel\'?Šmail de la dent, d?Špendante de"Quelque mati?¨re alt?Šr?Še qui la p?Šn?Štre,du fuc nourricier vicieux.^ o. La lividit?Š de la propre fubftan-de la dent, cauf?Še par l impreffione quelque coup violent, qui aura don-lie?š au fuc nourricier de s\'extra-vafer. I r. Les taches p?Žus blanches que la,fubftance de T?Šmail des dents , & quip?Šn?Štrent jufqu\'?  la cavit?Š du corps dela dent. L\'?Šrofion,

ou??estub?Šrofitezdea fubftance ?Šmaill?Še de la dent, irr?Šgu-^erement d?Štruite , accompagn?Še d\'u-Jje crafle noire qui s\'engage dans les en-droits les plus enfoncez de la furfaceue l\'?Šmail ainfi d?Šlabr?Š. ?? 3- L\'?Šmail de la dent eft encorejujet ?  une autre d?Šperdition de fub-"ance : Il s\'ufe univerfellemcnt dans



??? ?Ž?´8 ts C h t r u r a t ?? ?Žttoute Ton ?Štendue, ou -dans partie d\'Pcelle, furtout ?  l\'extr?Šmit?Š de la cou-ronne , par la rencontre des autreÂ?dents, &c. 14. Les dents font fujettes ?  plu-fieurs fortes d\'agacemens ; leur agace-ment ne d?Špendant quelquefois que dece que leur furface ?Šmaill?Še efl trop uf?Še. 15. L\'agacement des dents cauf?Špar de certains fruits acerbes que l\'onmange, 16. L\'agacement des dents qui Ceproduit par l\'effet de certains fons, 17\' L\'agacement des dents qui na?Žtde l\'effet de certains corps que l\'ontouche. 18. Les dents exc?Šdant en longueurleurs voifines, doivent ??tre rep-ard?Šescomme des dents malades, ?Štant dif-pof?Šes en partie contre nature?Ž

puifquenon feulement elles d?Šparent la bou-che ; mais qu\'elles caufent auffi des in-commoditez aux parties voifines , Sequ\'elles nuifenc ?  l\'articulation de lavoix, ce qui oblige ?  les limer. 19. Les dents qui viennent hors deleur rang, foit qu\'elles foient furnum?Š-raires, pu non, doivent ??tre regard?Šescomme un d?Šfaut de conformation, Se



??? Dentiste. PSf conf?Šquent comme une maladie. ^^ douleur des dents cauf?ŠeP 1 impreffion des liqueurs trop chau-ou trop froides. La carie des dents eft de deuxPeces en g?Šn?Šral & de plufieurs enparticulier. La carie molle Â?Se pourrif-^??ite fait le premier genre ; ?´i la carie^eche fait le f?Šcond. y oici quelles font les efp?Šces parti-^leres des caries du corps des dents., -^2-. La carie molle & pourrii??? ntedents, 3. La carie f?Šche & comme maft?Ž-^^?Še des dents. , La carie des dents compliqu?Še,^tant en partie molle ?´c en partie f?ŠÂ? , i s- La carie des dents compliqu?Šefra?Šiure. La carie fuperficielle des dents,p?Šn?Štrant que l\'?Špaifl?¨ur de l\'?Šmail,^^ partie d\'icelui. La carie plus profonde, p?Šn?Š-/^iit

jufqu\'?  la lubftance non ?Šmaill?Še ^^Jadeit. ^ 8. La carie tr?§s-profond^e, p?Šn?ŠÂ?^â€?"ant jufqu\'?  la cavit?Š de la tient. La carie fitu?Še ?  l\'extr?Šmit?Š du^â€?^J^ps deÂ§ d?§nts.



??? jio le Chirurgien- ^ 30. La carie fitu?Še ?  la furface ex-t?Šrieure des dents. 31. La carie fitu?Še ?  la furface in"t?Šrieure des dents, 3 2. La carie fitu?Še ?  la furface lat?Š-rale des dents. 3 J. L\'excroilTance charnue ou fon\'gueufe du cordon des vaiffeaux den\'taires , laquelle excroilfance fe mani-fefte dans les trous des dents confide-rablemenc cari?Šes. l Des fractures du corps de ta dent. 34. Les dents fe fradurent fuivantleur longueur, & l\'on peut appelle^cette efp?Šce de fra??ure, fente ou fcir-fure. 3 5. Les dents qui fe fradurent obli-quement, laifTent des chicots tran-;chans, ou des efquilles pointues , qÂ?\'incommodent bien fouvent la langa^\'ou les joues, & alore on eft oblig?Š ? ^les ?Šmoufl?Šr avec la lime. 5 6.

Les dents fe fracturent horifoÂ?\'talement, & c\'efl la fra?Šlure qui leUfeft ordinaire , furtout dans le teinÂŽqu^on fait des efforts pour les ?´ter. LÂ?Â?eh??ces &: les coups contribuent au/fi?  les d?Štruire. Il y a aufti des den?ŽÂŽ



??? Dentiste. i i r MÂ?! font fi fragiles, qu\'elles fe cafl\'ent^^ mangeant. r .37- Les dents font ordinairement^jettes ?  une autre maladie que l\'onomme ?Šbranlement, ou d?Šplacement,. que l\'on peut nommer luxation com-P ette, ou incomplette. 3 H. Les dents fe luxent, ou d?Šbo?¨- en dehors.39- Elles fe luxent en dedans. Et quelquefois fur les cotez.I l. Les dents fe d?Šbo??tent encoren fe tournant dans leurs alv?Šoles ,^ %ori que leurs parties lat?Šrales fe^\'\'ouvent pour lors difpof?Šes d\'un c?´-dan\'^ <^ehors, ??z de l\'autre en de- Les dents feluxentenfed?Šbo??-enti?¨rement de leurs alv?Šoles parH^^elque violent, & tiennent, en-^ ^e a la gencive. Pour lors on peut les^mettre en place , & bien fouvent^ es s\'y

maintiennent en bon ?Štat pen--aufT ann?Šes, Se quelquefois J. o pendant tout le cours de la vie ,,ant auffi faines qu\'auparavant. CetÂ?luxation eft complette. de r^ \' ^^^ dents fe luxent en travers jt qu\'une de leurs extr??mitez "che la langue, l\'autre ies l?¨vres, oa



??? ??t5, ie Chirurgienia jou??, & c\'efl: encore une iuxat?ŽoHcompletce. Les dents fe luxent, ?Štant poul\'f?Šes par quelques mati?¨res qui les char-fent de leurs alv?Šoles , leur faifant fut\'paifer le niveau de leurs voifines. 4.5. Les dents fe luxent, en s\'enfon\'?§ant dans l\'alv?Šole au-del?  de fa pro-fondeur naturelle, par l\'effet de quel-\'que chute , ou de quelque coup vio-lent qui les aura frapp?Šes par leurstr??mitez ext?Šrieures. Seconde Clafe, qui, renferme les maU\'dies, qui furviennent aux parties ????^dents contenues dans les alv?Šoles, oHentour?Šes des gencives, lefquelles m^\'ladies ?Štant cach?Šes, ne peuvent etf^connues le plus fouvent que par ceii^qui ont acquis une grande exp?Šrience. 1. La carie

du colec de la dent, ef^?Ža premi?¨re & la plus ordinaire de c^^maladies. 2. La carie fitu?Še ?  la vo??te dest^\'cines des dents. La carie attaquant la racine defdents. 4, La carie attaquant l\'int?Šrieurla cavit?Š du corps de la dent, oucell^ d??



??? Dentist t. itjde fes racines, fans que la dent foitd\'ailleors cari?Še dans aucun endroit de?Žoute fa furface. 5 â€? La fradure de la racine des dents, des chicots., L\'inflammation flegmoneufe, ou^refipellateufe , de la membrane qui ta-piiTe l\'int?Šrieur de la cavit?Š des dents^ du canal des racines.. 7- L\'abc?¨s qui fe forme dans l\'int?Š-rieur des dents. S. La perte du germe del?  dent. 9- L\'inflammation de la membraneâ€?^ui rev??t les racines des dents ext?Š-rieurement. 10. L\'obflrudron du cordon des^^ilfeaux dentaires. 11. L\'inflammation de ce m??me cÂ?>rdon. La fupuracion du cordon des^aiffeaux dentaires. â€? 13. La douleur diftenfive de toutesces parties. 14. La douleur fourdedes dents. 15. La douleur poignante

des dents; ?? La douleur pulfative des dents, \\7\' L\'atrophie, ou defleehement de l\'alv?Šole, de fes membranes & despncives, qui eft fuflSfante pourcauferla chute del?  dent^ fans que la deaSTom I, Ji



??? 114 Chirurgienfoin cari?Še, ni tartareuie, ni qu\'elle aiecaul?Š aucune douleur. Trot fume Clajfe, qui renferme les ma-ladies occafionn?Šes par les dents, quel\'on peut nommer accidentelles , oufymptomatiques. 1. La carie des alv?Šoles cauf?Še parles dencs. 2. Les exoftofes des alv?Šoles occa-fionn?Šes par les dents. 3. La comprcif?Žon des alv?Šoles oc-cafionn?Še par le trop grand accroilTe-ment de certaines dents. 4. L\'inflammation du p?Šriofte quirev??t int?Šrieurement les alv?Šoles <3c lafurface ext?Šrieure des racines. 5. Le gonflement des alv?Šoles, lorf-que leur fubftance fpongieufe eft abreu-v?Še de quelque humeur furabondante& vici?Še ; ce que les dents peuvent oc-cafionner. La fradure fimple des

alv?Šoles,caui?Še par l\'extradion de la dent, &par toute autre caufe. 7. Lafradure compliqu?Še des al-veoles , avec d?Šperdition de fubftance,ÂŠccafionn?Še de m??me..- - 8. L\'h?Šmonagie fimple, ou quel- "



??? Dentiste. ir^^uefois tr?¨s-violente, occafionn?Še par*extrad:ion des dents. 9\' L\'h?Šmorragie d?Špendante de larupture des vaiffeaux dentaires, rom-pus en conf?Šquence d\'une dent frac-tur?Še. I o. L\'h?Šmorragie d?Špendante de lairafture de l\'alv?Šole , en conf?Šquencede quelque dent adh?Šrante, ?´t?Še avecviolence. II. L\'h?Šmorragie d?Špendante deQuelque lambeau des gencives empor-^^, ou fimplement d?Šchir?Š , en ?´tanc^ne dent. 1-2. Le prurit, ou d?Šmangeaifondes gencives des enfans,occafionn?Š par compreffion des dents. I 3. La douleur des gencives ?  lafortie des dents. 14.. Les ulc?¨res des gencives, oc-caf?Žonnez par les dents. 15 Les ulc?¨res de la langue, occaÂ?donnez par les dents.

15. Les ulc?¨res des l?¨vres & desjou??s, occafionnez par les dents. 17. Les gonflemens des gencives^caufez par les dents, ?ŽB. Les abc?¨s des gencives, ou dupalais, caufez par les dents. 19. Les fiftules des gencivesjcauf?Šes-par les dents. K ij



??? I ll) le . c h i r u r gi en ^^o. Les fiftuiesdu paiais, oceafioti-n?Šes par les denrs. 2.}. Les fiftules des joues, cauf?Šespar les dents. 2 2. Les fiftules du menton, cauf?Šespar les dents. 13. Les excroiff? nces des gencives,cauf?Šes par les dents.^ 2 J. La puanteur de la bouche, cau-f?Še par des corps ?Štrangers putr?Šfie??iaux environ des dents. On peut encore ranger dans cetteClafle les maladies cauf?Šes par lesdenrs, & que l\'on appelle fympatiques,ou relatives ; f?§avoir, L\'avortement occafionn?Š enconf?Šquence de quelque maladie desdents. Les nauf??es que les dents caui- fent. 27. Les vomiffemens que les mala-dies des dents caufent, 2S. Les diarr?Šes que les maladiesdes dents caufent. La fi?¨vre

occafionn?Še par ladouleur des dents. 30. L\'infomnie occafionn?Še par kdouleur des dents. 51. Le d?Šlire provenant des mauxsie dents.



??? Dentiste. 117, 3 i â€? Les maux de t??te caufez par lesdents. p 3 3- La maigreur des enfans occa-"onn?Še par les dents., 34. Les convulfions cauf?Šes par lesÂ?ents. 1 35. Le ptialifme occafionn?Š par lesdents. ^ 3 (3. L\'ulc?Šre Se les gonflemens desParotides & des amigdales, occafion-par les dents. Les douleurs ?´c les d?Šp?´ts auxCTeilles^caufez par la douleur des dents.. 38. Les ophtalmies, ou inflamma-des yeux, cauf?Šes par les douleursdents! , 59- Les tumeurs , ou gonflemens, ^ joues, cauf?Šes par les douleurs des \'ieats. 40. Le polipeoccafionne, ouentre-par les dents cari?Šes. Les fiftules lacrimales occafion^par les maux de dents.J Les maladies des dents contenuesces trois Clafl^es, font au nombre, ÂŽ cent

trois : L\'on pourra peut-??tre^avenir par la pratique , en recon-na?Žtre quelque efp?Šce de plus. Il pa^par les ?Šcrits imprimez de ceux quitrait?Š des dents, q_ue l\'on a juf?§j,u\'? 



??? ?Ž 1 B LE C ?Žl ?Ž R U R G I F- Hpr?ŠfenE n?Šglig?Š d\'?Štablir, les efpece*^& les diff?Šrences des maladies qui Gon-eernent ces parties. C\'eft fans dout^parce qu\'on ne les pas examin?Šes d\'af^fez pr?¨s, Si. qu\'on n\'a point obfervs^r?Šguli?¨rement tout ce qui concern^les dents dans l\'?Štat contre nature. Les premi?¨res maladies des dents ?fe manifeftent avant que les dents pa\'roiffent, & ces maladies font fi confrd?Šrables, qu\'il y va quelquefois de l\'\'vie. Comme nous en avons d?Šj?  traPt?Š au Chapitre IL de ce premier To-me, oil nous avons prefcrit quelque^rem?¨des pour les foulager & les gue\'rir, nous ne nous ?Štendrons point ic\'fur cette mati?¨re, afin d\'?Šviter ia r?Š-p?Štition. A peine les dents ont-

elles commerE\'c?Š ?  paro?Žtre dans la bouche, qu\'el-les ont befoin d\'un nouveau fecoufSde la Chirurgie. La carie eft la prff^mi?¨re maladie qui travaille ?  les ? ?Š"?Žruire , & qui leur fait le plus la guet\'re dans tout le cours de la vie. C\'e^elle qui nous occupe le plus, ou ? combattre, ou ?  r?Šparer les d?Šfordre^qu\'elle a faits. La carie des dents fe peut rangsffous plufieurs efp?Šces. Si nous avoi?ŽÂŽ



??? ??cr A ^ ^ ^ T I S T ?? 19 b^rd aux diff?Šrentes parties Se aus^^Werentes caufes qui la produifent ;?Štablirons plufieurs efp?Šces de> lefquelles demandent des ?Šgards-^Â?erens dans la mani?¨re d\'op?Šrer &tous les traitemens.La carie fcorbutique , v?Šrolique ,,^^â– â€?oarleuf?Š, &c. V \' La carie molle, ou pourriffante, &^^ carie f?Šche. La carie fuperf?Žeielle, efl celle qui, ia moins incommode & la moins& celle dont on peut leP\'Us aif?Šment arr??ter les progr?¨s.^ La carie profonde , au contraire ^- celle qui caufe de grandes douleurs ^^^ qui engage fouvent ?  ?´ter les d?§nts ^lorfqu\'elle p?Šn?Štre dans la ca-, du corps de la denc, ou dans celle^^Ja racine. La carie f?Šche efl refTemblantc ?  du^ ^ftic, &necaufepoint de

douleur ,^ \'^oins qu\'elle ne d?Šg?Šn?Šr?Š en quel-autre efp?Šce de carie. a carie d?Špendante des caufes in--leures , agit ordinairement fur les\'n?Šs des dents, tant?´t fur leur fur-â€? exr?Štieure, tant?´t fur la furface. erieure des racines, ou fur celle de^ cavit?Š du corps de ia dent.



??? rzo L E C H ?Ž R tr R G r E NT La carie qui vient des caufes ext?Š-rieures , attaque ordinairement la fur\'face ext?Šrieure, ou la partie ?Šmaill?Šedu corps de la dent, quelquefois leurcolet, rarement leurs racines, ?  moinsque les dents ne foient d?Š\'a chance-lantes, ?Šbranl?Šes dans leurs alv?Šoles,& divif?Šes des gencives. I^a carie produite par les caufes in\'t?Šrieures, eft plus difficile ?  conno?Žtre,que celle qui vient des caufes ext?Šrieu-res , furtout lorfqu\'elle n\'attaque qu^ks racines , ou le colet de la dent ; par\'ce qu\'alors les gencives & les alv?Šolesla cachent. "On ne peut fouvent la deÂ?. couvrir que par des conjedures fon"d?Šes fur la violence Se la permanen-ce des douleurs pulfatives, des goii-

flem.ens, des tumeurs, ou des abce?plus, ou moins confid?Šrables, qui tr?¨s^fouvent l\'accompagnent. Les fuites d^celle-ci font p?Žus f?´cheufes que celledde la carie qui vient des caufes ext?Š-rieures. ^La carie provenant des caufes ext?Š-rieures , eft plus aif?Še ?  reconnoitre\'Elle fe montre ?  d?Šcouvert,- elle eftauf?Ži plus aif?Še ?  gu?Šrir, lorfqu\'elle n ^pas ?Št?Š n?Šglig?Še , parce qu\'il eft pli^^ facile d\'en ?´ter la caufe.. & dj appo^^" tel Jl



??? Dentiste. jiter un prompt fecours; ne s\'agiffancu ^PP^\'^\'^er quelque rem?¨de con-^enable, comme de limer, ruginer,caut?Šrifer, ou plomber l\'endroit del? ^^fie de la dent malade, &c. -La carie des dents cO: incurable,lorfqu\'elle a fait de trop grands pro-gfes. Alors il faut que la dent p?Šrii??e ,en tout, ou du moins en partie. â– Les canes rongeantes, ou commeVermoulues, caul??es par un virus v?Š-roiique^ fcrofuleux, fcorbutique, &c.\' nt celles qui font en peu de temi ler^s de progr?¨s : Elles font les plusJ.^^i\'^indre, Sc les plus difficiles ?  gu?Š- Les progr?¨s de la carie moi?Že Se pour-X lante font ordinairement plus faciles^rreter. Celle qui eft la moins ?  crain-carie f?Šche ; puifque l\'on peut^^paiTer del?  plomber

, de ia ruginer ,^ ^ de la caut?Šrifer j qu\'elle eft indo-l^t^^ * ^ m??me il ne faut pas La carie des dents, de quelque ef-T^\'el?Že foit, & de quelque caufe3lus provienne, produit des effetsÂ? Ou l??ioins confid?Šrables, fuivantde la dent qu\'elle attaque,operations qu\'il y a ?  pratiquer ? 7me L



??? 12.2. le Chirurgienfon occaf?Žon , font plus ail?Šes, ou plusdifficiles, fuivant la fituation des par-ties de chaque dent ; ou fuivant la fitu3\'tion des m??mes dents, ou que la carieeft plus ou moins ?Štendue dans le corps,pu dans les racines de la dent. Les tems dans lefquels la carie ra-Â?page le plus les dents, font depuis l\'??-ge de vingt-cinq ans , jufqu\'?  l\'??ge decinquante ans. Ce n\'eft pas que danstous les ??ges les dents ne fe carient ;mais plus ordinairement ?  ces ??ges-l? ,qu\'?  tout autre. Quoique les dents, lorfqu\'elles fontbien conditionn?Šes , foient beaucoupplus dures & plus compares qu\'aucundes autres os, tant dans l\'homme, quedans les brutes ; elles ne laiflent pour-tant pas d\'??tre fufceptibles de fra?Šlu-

res 3 furtout lorfqu\'elles font d?Šj?  ca"ri?Šes. Les dents fe fra??urent en diff?ŠrenÂ?fens, de m??me que tous les autrescorps; Refont bien plus fujettes ?  cesaccidens , que les autres os. Les denrs peuvent ??tre fra?Štur?Šesdans toutes leurs parties en tous fcns;cela arrive fouvent par les efforts quÂŽl\'on fait imprudemment avec elles, pa^les chiites , ow des coups confid?Šrable A



??? qu\'elle ^^^\'^ISTE. ?•^I d^n. 1 \' pardcali?Šremenc C . oblig?Š de Rit H ^"^^\'â– ^raens, lorfqu\'tl s\'a- ?Šbr. ! \' \' avant qu\'elles foient = Enfin quand il fe rencon-^^^ que leurs racines font unies, ad-^ antes & fortement attach?Šes ?  leurs^ eoies ; cette forte dadh?Šrance tropbinaire, oecafioone fouvent la frac,alv \' ?Ž ^^ \'^^achoire dans l\'endroit deÂ? Lorf ^ \' ^^ â„???me. ique la conformation fe rencontre polee de cette mani?¨re , la dent ne c,; Â?^"Â?-P^e, fi l\'un de ces deuxn arrive. f tÂŽ^ ^ents comme les autres os, fe^^^turent en travers, ou horifontale-ÂŽut,ou obliquement,ou dans leur lon-feueur. Leurs parties ?Štant une fois di-ces, ne fe r?Šunilfent jamais,- foie^^^ceque les vaiffeaux qui s\'y diftri-

uenc^ ne font pas difpofezde mani?¨re.fournir un fuc fuffifant & capable d\'a^fuhft"^"""\' foie parce que leur propreoitance eft trop ferr?Še & compare Lr I paffage ; ou que d\'ail- ^.urs le tnouvement, l\'air & les ma- d\'o^S\'^? les touchent , font autantUttacles qui concourent encore ? ^oppolera la r?Šunion de leurs partiesees. L i;



??? 1M4 I e c h i ru r g i e n Quoique la r?Šunion des parties deÂŽdents fradur?Šes foit impraticable, leurfradure ne lailTe pas de donner occa-fion ?  certaines op?Šrations de Chirut\'gie; foit pour ?´ter lesefquilles, ou??eÂŽchicots qui reftent apr?¨s la fra??ure?Žfoit pour les polir <Sc unir dans leurÂŽangles les plus pointus, les plus aigus,ou les plus tranchans. Ces chicots con-tribuent quelquefois ?  rem?Šdier au?Ž^d?Šfauts que la fradure lailTe, &que l\'artrepare fi bien qu\'il eft facile de s\'y m?Š-prendre & de confondre fes op?Šra-tions (a) avec celles de la nature m??-me. Tous les d?Šplacemens, que les oSfouffrent dans leur articulation, doi-vent ??tre mis au rang des luxations,ou des diflocations complettes, ou

in"complet tes ; par conf?Šquent on doJfranger de m??me ceux de l\'articulatioiides dents. Lorfqu\'une dent eft chan-celante, c\'eft une luxation commenc?Še- Lorfqu\'apr?¨s avoir ?Št?Š naturelle-?Žnent bien fitu?Šes , elles fe portent o^en devant , ou au dedans de la bou-che , ou fur l\'une ou l\'autre d?Šs par-ties lat?Šrales, ce font comme autantde luxations. (a) D?§nts ?  tenons. Voyez la Planche \'



??? Dentiste. I2y ^ Lorfqu\'une dent tourne dans fon a?Ž-Veole, enforte que les parties lat?Šralesla dent r?Špondent d\'un c?´t?Š en de-j^Ofs 5c de l\'autre en dedans ; c\'eft une^^ation compl?¨tte., Lorfqu\'une dent femble ??tre allon-pÂŽ, & qu\'elle exc?¨de par fa longueurp voifines, que fon colet Se partie de^^ racines furpaffent le niveau des gen-^\'ves, parce que l\'alv?Šole, ou quelque\'?Žiati?Šre contenue dans ce m??me al-^^ole la chaffe ; c\'eft une femi-luxation. Toutes ces luxations, ou d?Šplace-rons des dents, & plufieurs autres^ ^Â?^?‡ on a d?Šj?  parl?Š, peuvent fe r?Š-par diff?Šrentes op?Šrations deÂ?irurgie indiqu?Šes dans ce Trait?Š ,^^ns lefq??elles on emplpye le fecours^^amain, des inftrumens, des liens,p autres

rem?¨des. Les fucc?¨s font dif-Tuivant les caufes, & les cir- ^\'"ens iLuvant les cauics, itÂ?cide qui accompagnent ces ac- p!,js ordinaire de ces d?Šplace- ^ ^^^^^ pr?Šc?Šd?Š ordinaire- les autres, c\'eft le tremblementcl?Šs de ^ \'^ts, ou la luxation commenc?Še,jj^^^.gfoffes dents fe luxent en de-j Jis bien plus fr?Šquemment qu\'en de-Les incilives au contraire fe lu- L iij



??? i z?Š 1 e c h i r u r â‚? i exe^nt bien plus fouvent en dehors,qu\'en dedans. Quoique l\'un & i\'autr^de ces d?Šplacemens foient tr?¨s-f??cheu^Â?& tr?¨s-incomraodes, & qu\'ils s\'oppo-fent ?Šgalement ?  la maftication , la lU\'xation en dedans, eft une des plus f??cheufes, parce qu\'elle fatigue ou bief\'fe la langue ; ce qui inqui?¨te plus qu^l\'incommodit?Š que caufe la dent con-tre les l?¨vres, ou contre les joues , lorr*qu\'elle eft pench?Še en dehors. La moin*incommode de ces luxations, c\'eft lorf-que la dent eft lux?Še fur le c?´t?Š, oUqu\'elle n\'eft qu\'en partie tourn?Še dela droite ?  la gauche, ou de la gau-che ?  la droite, pr?Šfentant l?¨s furface^lat?Šrales, l\'une en dedans & l\'autre ei^dehors. Celle qui eft la plus

f??cheufe de tou-tes , c\'eft lorfque ia dent eft lux?Še etÂ?travers. Lorfque les dents font lux?ŠeÂ?de telle fa?§on qu\'elle exc?Šdent par leu??"extr?Šmit?Š leurs voifines, ce que noUÂ?appelions luxation, ou d?Šplacemefifde bas en haut pour la m??choire in-f?Šrieure , & de haut en bas pour la m?\'choire fup?Šrieure , la maftication efttr?¨s-djfficile ?  faire. Dans tous ces cas,i! faut employer toutes fortes de moyer.^pour rembo?¨ter les denrs^ chacune ? d.\'a^



??? _ ^D E N T I s T ?‹. J2f ?§ cavit?Š naturelle, pour qu\'elles s\'y ra-Jfrnniffent, s\'il eft poffible. L\'on y r?Šuf-fouvent en ?´tant les caufes qui ont^ccahonn?Š ces luxations, & en fbrti-^fit les gencives. En attendant, onaiiujettira artiftement ces dents, depani?¨re qu\'elles ne fe d?Šrangent plus,^^qu\'elles pailTent faire leurs fondions,\'art a trouv?Š des moyens pour y par-, qu\'on verra dans ce Trait?Š ; i?Ž?Žaut les\' ?Špuif?¨r dans ces occafions. La partie ?Šmaill?Še des dents, eft en-^ore fujette ?  une maladie qui reffem-"Je fort ?  la carie; mais qui cependant^ point une carie. Leur furface ex^????rieure devient quelquefois in?Šgale &^aboteufe, quafi en forme de rape ;^ais difpof?Še plus irr?Šguli?¨rement. Jej?Ž^nime

cette maladie ?Šrofion de la^\'rface ?Šmaill?Še, ou difpofition ?  lacarie. Elle provient de ce que l\'?Šmailpar quelque mati?¨re rongeante,y a produit le m??me effet en cette^ccafion, que la rouille produit fur la^""face des m?Štaux. L\'on gu?Šrit cettejpaladie en poliffant avec k lime la^^â€?â– faee de la dent. , Les dents font encore tr?¨s-fufcepti-"j\'Ss de changemens de couleur; elles^^viennent plus, ou moins noir??tres ^ L iiij



??? lis le Chirurgienou jaun??tres, felon que les divers fucsqui ies touchent, font conditionnez &que leurs pores font difpofez ?  en re-cevoir les mauvaifes impreffions. Onpeur^ quelquefois par l\'application &^ )ar l\'ufage de certains rem?¨des , r?Šta-blir la couleur des dents en fon pre-mier ?Štat mais il eft dang?Šreux de s\'ytrop opini??trer , lorfque les couleursaccidentelles ne c?¨dent pas ?  l\'appli-cation des rem?¨des : En ce cas, il fautcefTer fon entreprife, plut?´t que des\'expofer ?  perdre ies dents, en voulantvainement les r?Štablir dans leur pre-mi?¨re blancheur. L\'?Šmail des dents eft tr?¨s-fujet ?  ??trerecouvert d\'une mati?¨re tartreufe &quafi pierreufe, qu\'on appelle tuf, outartre de la dent,

laquelle s\'attache, fecolle & s\'unit fi intimement ?  ia fur-face ?Šmaill?Še, qu\'elle femble bien fou-vent ne faire qu\'un m??me corps avecelle: Ce tartre eft quelquefois le pr?Š-curfeur de la carie abfolument d?Špen-dante d\'une caufe ext?Šrieure : Il eft ai-f?Š ?  d?Štruire & facile ?  pr?Švenir : Cettemaladie a pour caufe principale la n?Š-gligence & la malpropret?Š. Les dents font encore fujettes ?  fereifentir des impreffions que certains J



??? Dentiste. izfbruifs 5c certains raclemens font fur^l\'?Šs, qui caufent une douleur adez vi-ve que l\'on appelle agacement ; ce quiarrive encore en mangeant de certainsfruits. Cette douleur d?Špend de la dif-Pofition des pores des dents & de la????ianiere dont l\'air, ou les fucs fe mo-â€?^ifient & s\'infinuent dans ces m??mespores, en p?Šn?Štrant jufqu\'?  l\'extr?Šmit?Šleurs nerfs. Cette maladie fe gu?Šritd\'elle-m??me en peu de tems, & n\'aaucune fuite dang?Šreufe : D\'ailleurspour peu que l\'on foit impatient, ellec?¨de promptement aux rem?¨des lesplus communs. Il y a encore d\'autres fortes d\'agace-??iiens, dont l\'un d?Špend , furtout dansles rikais, de ia d?Šlicatefle, ou moleffeÂ?les dents,& l\'autre de

ce que l\'?Šmail del\'extr?Šmit?Š des molaires, ou la pointe,le tranchant des canines & des in-cifives, vient ?  ??tre beaucoup uf?Š. L\'unl\'autre ne peuvent fe gu?Šrir que parfucceflion de tems, fans le fecours desrem?¨des. L\'on voit quelquefois des dents d\'u-Â?e fubftance fi tranfparente, que le jourparo?Žt ?  travers â€? ce que l\'on obferveparticuli?¨rement dans les rikais. Decelles-l?  il y en a de plus, ou moins



??? JJO IE CHIR URG?Ž ENmolles, de plus ou moins dures, & deplus ou moins fragiles. Le vice de conformation des dentsdoit ??tre regard?Š en certaines occafions,comme une maladie, qui non-feule-ment rend une bouche difforme ; maisqui peut encore incommoder beaucoup,Se avoir m??me des fuites f??cheufes ;puifque dans les op?Šrations, qu\'on eftoblig?Š de faire fur ces dents contre-faites , pour les extirper, ou les re-mettre dans leur ordre naturel, cettedifformit?Š du corps des dents, ou desracines, eft fouvent la caufe de quel-que d?Šperdition de fubftance tr?¨s con-fid?Šrable , foie oft?¨ufe, ou charnue ;d\'o?š il peut s\'enfuivre des douleurstr?¨s-aigu?¨s , des h?Šmorragies violen-tes , des abc?¨s,

des Mules , m??me lacarie. L\'on fouffre aflez fouvent des dou-leurs de denrs qui font tr?¨s-violentes ,quoique les dents ne foient nullementcari?Šes. Ces douleurs proviennent dece que la membrane nerveufe qui ta-piffe leur cavit?Š, fouffre quelque in-flammation ; Sc alors ces douleurs fontdiftenfiyes. Si cette membrane eftabreuv?Še de quelquef?Šrofit?Š acre, oi??rongeante , les douleurs font tr?¨s vives.



??? dentiste. \'??\'j\'????Quelquefois des douleurs femblablesd?Špendent de ce que la membrane quienveloppe la racine & qui tapilfe l\'al-v?Šole, eit abreuv?Še & enflamm?Še, detti??me que les ligamens de la dent, lecordon des vaifleaux & les parties voi-fines des dents. Ces fortes de douleursne font point ?  n?Šgliger, les fuites er?Ž^tant fort ?  craindre ; Il faut avoir re-cours promptement ?  la diette, ?  labaign?Še, ?  quelques topiques anodins,& r?Šfolvans. Si elles ne c?¨dent pointa tous ces rem?¨des, il faut fe r?Šfoudre?  ?´ter les dents fans diff?Šrer. Quelquefois l\'on trouve des versdans les caries des dents, parmi le li\'-*non, ou le tartre : On les nomme versdentaires. Il y a des obfervations quien font foi,

rapport?Šes par des Au-teurs illuftres. N\'en ayant jamais v??^je ne les exclus , nine les admets. C?¨-pendant je con?§ois que la chofe n\'eftpas phyfiquement impoffible ; mais jecrois en m??me tems, que ce ne fontpas ces vers qui rongent & qui carient^es dents ; qu\'ils ne s\'y rencontrent ,,Sine parce que les alimens ^ ou la fail-le vici?Še ont tranfmis dans la carie desdents des ?“ufs de quelques infe?Šles ,^ui fefont trouvez m??lez avec ces ali-



??? t^s. lECHIRtrRGIEN- mens ; & que ces ?“ufs ?Štant ainfi d?Š-pofez ont p?? ?Šclore & fe manifefterenfuite. Quoi qu\'il en foit, ces versn\'?Štant point la feule caufe qu\'il s\'a-git de combattre en telle occafion, leurexiftence ne demande aucun ?Šgard par-ticulier. Quelquefois le tartre s\'entaffe fur lesdents de certaines perfonnes n?Šgligen-tes Sz mal conftitu?Šes ; de fa?§on qu\'ilrecouvre & embraffe les dents ?  untel point, qu\'il s\'en forme des tu-meurs pierreufes quafi du volume d\'un?“uf d\'une jeune poule. (4) On nepeut ?´ter quelquefois ces p?ŠtriGcationsqu\'avec violence; quelquefois m??me ilfaut ?´ter la dent qui ne fait qu\'un m??-me corps avec l\'entalfement du tartrep?Štrifi?Š. Le tartre eft un des plusgrands

ennemis des dents, & l\'on nef?§auroit prendre aft?¨z de pr?Šcautionpour le d?Štruire ; quoiqu\'il n\'agiffe paspr?Šcif?Šment fur elles, mais fur les gen-cives. L\'ufage de la lime indifcretementpratiqu?Š fur les dents, leur eft auffi con-traire qu\'il leur eft avantageux, lorf-qu\'on le met en pratique bie\'n ?  propos. ia) Chap. 34. Obferv. j. de ce Volume.Vo/ez la Tecende PJanchg.



??? Dentists. 133 Les maladies des gencives font cau-s?Šes par la fortie des dents. Le prolon-gement ?´c le gonflement de ces m??mesgencives, efl une maladie qui leur eft^ffez ordmaire, aufli bien que i\'?Špou-Jj^, le paroulis, les ulc?¨res, les excroif-lances, les fiftules, &c. Ces maladiesiTianifeftent par des fignes particu-Chacune d\'elles eft fujette ?  d?Š-g?Šn?Šrer en d\'autres maladies de difle-rens genres. On reconno?Žt aif?Šmentcarad?Šre , pour peu que l\'on foitpraticien. Il eft facile d\'en tirer le pro-?Žioftic ; mais bien fouvent la cure n\'eftpas aufli aif?Še ?  faire. On en jugera^ieux parles chapitres 17. 18.19. ^o. - 2.1. 23. contenus dans ce volume ^^ dans lefquels il eft trait?Š en parti-culier ?´c amplement de

chacune de ces"maladies. Les d?Šfavantages ?´c les maladies queJ? perte desdents caufe, fonttr?¨s-con-hd?Šrables : Cette perte rend la bouche.%racieufe, elle emp??che la pronon-ciation , elle peut m??me incommoder^^ poitrine. Les reftes d\'une dent cari?Še^ous fojjj quelquefois foufl\'rir des tour-^^ns infupurtables, 6c rendent 1?. bou-puante. La puanteur de la bouchePi\'??vient auffi quelquefois d\'ailleurs j



??? 134 ^ e Chirurgiencomme de la malpropret?Š des dents ,de quelque ulcere, ou hftule ?  la bou-ehe, des vapeurs qui s el?Švent d\'uneftoraac dont le ferment efl: vici?Š &furcharg?Š d\'alimens indigeftes , ou en-fin des exhalaifons qui s el?Švent d\'unpoulmon mal (? in, & qui rend l\'halei-ne d\'une odeur tr?¨s infuportable. Enfin les alv?Šoles ?”c les gencivess\'affaiflent & fe d?Štruifent, les dentsfe carient, s\'ufent, fe d?Šjetcent, fed-?Špiacent, &c. On les perd avec l\'??-ge , & fouvent plut?´t, fi on les n?Š- gl\'ge- Tant de diff?Šrentes maladies, dontles alv?Šoles, les gencives & les dentsfont fi fouvent attaqu?Šes , ont befoinpour ??tre gu?Šries, de divers fecours ,dont la th?Šorie ?´c la pratique renfer-ment un nombre infini de

circonft? n-ces, qu\'on a raffembl?Šes dans ce Trai-t?Š , autant qu\'il a ?Št?Š pofTible. I ?€



??? E N T I s T E. CHAPITRE VIL la fenfibilit?Š & de l\'agacementdes Dents, CEUX qui ont trait?Š des dents, fetrouvent partagez au fujet de ia^\'^fibilit?Š de ces parties. Les uns ontque les dents ?Štoient infenfibles ; ont fo??tenu le contraire. Ilvrai qu\'?  ne confid?Šrer les dentsV^plement que comme des os, on peutqu\'elles font infenfibles , mais files confid?Šr?Š comme des parties\'^unies , recouvertes Â?3c tapilT?Šes de^\'embranes, de vaiffeaux & de nerfs ,ne doit pas leur refufer la qualit?Š^^re fenfibles, ainfi que toutes les au-^^cs parties du corps. L eft aif?Š de voir que cette mani?¨rei^erente de confid?Šrer l?Šs dents, con-facilement ces deux opinions qui^roiffent fi oppof?Šes l\'une ?  l\'autre :^ant??ioins je

crois qu\'il vaut mieuxPenfer comme les derniers, par la rat-n que je viens de marquer, ?´c quiconfirm?Še par l\'exp?Šrience journa-i qui fait voir que les maladies qui D



??? ??5<S xe Chirurgienattaquent les dents , caufent de la dou-leur , Se que par conf?Šquent ies dentsfont capables de fentiment. Pour mieux concevoir la fenfibilicedes dents, il faut fe rappelier ce quefai ?Štabli au commencement de csTrait?Š touchant les diff?Šrentes partiesqui compofent les dents ; cela fuppof?Š,je crois qu\'on peut diftinguer leur fen-fibilit?Š en deux efp?Šces g?Šn?Šrales \'L\'une fera comprife fous le nom dedouleur fixe & permanente ; ce quel\'on exprime ordinairement , lorfquel\'on dit que l\'on a mal aux dents ; Sel\'autre fous celui d\'agacement , oUdouleur palfag?Šre, auquel je crois qu\'onpeut comparer & rapporter cette fen-lation incommode que l\'on ?Šprouvelorfqu\'on paffe la main fur certaines?Štoffes ,

comme fur un chapeau ; oUqu\'on entend froter d\'une certaine fa-?§on certains inftrumens, les uns con-tre les autres, Sec. Les douleurs des dents font de plu-fieurs fortes: Les plus ordinaires fontcellesque l\'on nomme poignantes,celles que l\'on nomme diftenfives. Ces deux fortes de douleurs fe fontfentir dans la carie Se dans les fluxions,???§c. Pour concevoir la. raifon de leur dfverfit?Š ,



??? J. Dentiste. J 37aiverfit?Š, il fuffit de confid?Šrer ce qui\'\'2 paffe dans ia carie 6c dans les flu-?Žons qui fur viennent aux dents.Dans la carie, l\'air deflechant, ouâ€?â– iipant les filets nerveux (Scies tuniquespetits vaif?Žeaux, les rend tendus ,ÂŽ fa?§on que ne pr??tant & ne c?Šdantpius facilement ?  la liqueur qui lesparcourt, l\'effort que les liquides fontpour ?Šcarter & diftendre les parois deCes m??mes vaifTeaux, caufe cette efp?Š-ce de douleur appell?Še diftenfive.. \'Si au contraire, il fe trouve de pe-j.ts vaiffeaux rompus, ou crevez, la yueur qui s\'?Španchera bient?´t apr?¨s^alt?Šrant & fe corrompant, irriterapar fon picotement les membranes ?´cvaiffeaux qui fe trouveront ?  fa ren-contre ce qui

produira la douleurNomm?Še poignante. Dans les fluxions, ce font les envi-de la dent qui fe trouvent atta-, Sz particuli?¨rement la membra-^e qui les entoure. Les vaiffeaux de cet-\'^e membrane fe gonflant la rendentP \'-\'S ?Špaiffe, & font qu\'elle ferre la dentP^^s ?Štroitement ; d\'o?š il s\'enfuit quec^tte douleur efl plus difl:enfive, quepoignante ; ?  moins que l\'?Štranglementvaifleaux ne foit fi confid?Šrable ^Tome /. \' M



??? â– ??jb ieChirurgienque leurs tuniques foient rong?Šes pa^^les liqueurs qui ne peuvent plus conti-nuer leur route. Ces explications qutparoiiTent tr?¨s-vraifemblables , fervi"ront ?  ceux qui travaillent aux denfs ;elles leur faciliteront les moyens detrouver les rem?¨des propres ?  r?Šuffirdans certaines conion?Štures, foit pouremporter radicalement le mal , foiepour appaifer la douleur ^ la calmer ^ou du moins la rendre plus fupporta-ble : Par exemple dans les fluxions o?šl\'on voit que les vaiffeaux font engor-gez, on juge que la faign?Še convient^auff?Ž-bien que certains topiques, &c. L\'agacement efl une autre efp?Šce\'de fenfation, ?  laquelle , quoique tr?¨s-incommode , on ne donne pourtant;point

commun?Šment le nom de douc- eur. L\'opinion ordinaire efl: que Taga-cement vient des fucs acides, qui Cetrouvent infinuez entre les fibres ? e lamembrane dont la racine de la dentefl rev??tue, & que la dent venant ? ??tre prefi?Še contre cette membrane ,cette difpofition occafionne l\'aftioudes fucs contre les filets membraneux. Je ne difconvrens pas que les fucs4e certaiios, fruits^ ^ tels que font les ?€



??? Dentiste. r 3 9^\'eiHes, les cerifes aigres, Scc. ne puiP^ent s\'infinuer dans les incerftices desfilets qui comparent la membrane ,dont les racines des dents fi3nt rev??-tues : Je conviens auffi qu\'ils peuventcaufer des diftenfions ?  cette membra-Â? intercepter le cours des liqueursdans quelques vailfeaux, tirailler les^erfs j Si. caufer ainfi plus ou moins^?Žie fenfation incommode & doulou-feufe ^ [^ien diff?Šrente de l\'aga-cetiient, dont le fi?Šge me paro?Žt ??tre anCorps de la dent.. Ce qui m\'a fait juger que Tagace-^ent fe borne uniquement au corps,ou m??me ?  la furface de la dent, c\'eflfi i\'oi^ fj-QEe fortement cette fur-^^ce avec un linge chaud feulement j,diminue pour lors l\'agacement : Ily a encore une

exp?Šrience qui prouve^^nfiblement ce que je dis, Se qui pa-^pit d?Štruire l\'opinion contraire : Sim??che de l\'ofeille , l\'agacementpour l\'ordinaire ce?•?•?? tout d\'un coup ;^^ qui n\'arriveroit pas de m??me, s\'itctoit produit par des acides de la ma-dont on le dit ordinairement ??â– ^ofeiUeqae l\'on m??cheroit, qui ef?Ž^\'^\'de , bien loin de faire ceffer l\'aga-b?Šaient ^ devrok au. eontraire Faiig- M ^



??? X40 LE CwiRURGrENxnenter. De plus fi cette incommodi-t?Š venoit des fucs coagulez par un aci-de dans les petits vaiffeaux, & fi le \'fuc d\'ofeille d?Švoie enfiler la route deces petits vaiffeaux, pour lever l\'ob- ifirudion qu\'on y fuppofe , il feroitbien difficile de concevoir commentcet effet feroit auffi prompt qu\'il l\'eft.Il eft bien plus vraifemblable que quel-ques parties de ces fucs font affez fub-tiles pour p?Šn?Štrer l\'?Šmail, & agir furles filets qui s\'y terminent , lorfquequelque corps agiffant fur la furface dela dent, les met en mouvement. Onpeut fe confirmer encore dans cetteopinion, fi l\'on remarque que le feulattouchement des parties de l\'air qu\'onattire en refpirant, la bouche un peuouverte, eft capable

d\'exciter une ien-fation affez incommode dans l\'agace-cement: On ne s\'avifera jamais de croi-re que l\'air en paffant,appuye affez fortfur la dent pour faire qu\'elle compri-me la membrane dont fa racine eft re-v??tue,. Il eft bien plus naturel de s\'i- iinaginer que les particules qui fe font jtrouv?Šes affez fabtiles & affez d?Šli?Šes {pour s\'infinuer dans la dent, n\'oncqu\'une de leurs extr??mitez engag?Še en-tre les fibres offeufes^ tandis que l\'aa-



??? Dentiste. i4t\'â– \'errait faillie en dehors; ce qui rend^ent comme h?Šrifl?Še de petites poin-tes extr??mement fines, que l\'air enPanant peut fans peine ?Šbranler i cecaule cette fenfation incommode^^ f??cheufe ?  laquelle on donne le nom^ Agacement, Des conjedures fi vrai-semblables me donnent lieu de conclu--Je que les dents font fenfibles, non-^ulement par rapport ?  la membrane j,^ont leurs racines font rev??tues, mais^ficore par rapport aux filets nerveux^ membraneux qui font r?Špandus danstout le corps de la dent. La feule cho-^e qu\'on doit obferver, c\'efl; que la fen-fibilit?Š efl bien moins grande ?  l\'?Šmail,^u\'au refte de la dent ; parce que fontiffu ?Štant tr?¨s-ferr?Š, 6c fes pores

tr?¨s-?Štroits, rien ne peut les p?Šn?Štrer faci-lement. Del?  vient qu\'il eft impoffible^ue les m??mes caul?¨s puiOent occafion-tier fur la partie ?Šmaiil?Še, une l?¨nfa-tion auffi vive 6c auffi douloureufe, quÂŽ\'^elle qu\'on peut reffentir au refle de ladent. La mani?¨re particuli?¨re donc lesfilets nerveux fe trouvent dans l\'?¨niailde la dent, peut cependant faire con-je?Š?Žurer affez vraifemblablement, qu\'ilefl: l\'unique fi?Šge de l\'agacement. Ce feroit ici le lieu d\'expliquer plus



??? LECH?ŽRITRGIEK-au long cette efp?Šce de fenfation tifcommode que j\'ai rang?Še fous l\'agace-ment, & qui fefait fentir furtoutincifives & aux canines, lorfqu\'on palfela main fur l\'?Štoffe d\'un chapeau , oiifur un autre corps femblable, ou lorf-qu\'on entend ?  une certaine diftance- froter certains inftrumens l\'un contrel\'autre ; mais comme ce font des cho-fes pour lefquelles on n\'a pas ordinai-rement b^oin du fecours du Dentifte ,& que d\'ailleurs les explications qu\'ona donn?Šes ?  ce fujet, me paroiffencfort incertaines, j\'aime mieux ?Špar-gner au Ledeur la peine de lire depareilles conjedures, Se me renfermerdans les bornes que me prefcrit ma pro-feffion. CHAPITRE VIIL Des diff?Šrentes caries des Dents

,& des caufes qui les produifent. A PR?‰S avoir expliqu?Š l\'agace-u ^ ment & la fenfation douloureu-le des dents, je paffe ?  l\'examen deieur carie. 1-es dents ibiit plus fujettes ?  la; c??-



??? Dentiste.que tous les autres os du corps ha~, foit que leur flrudure y foit plus"pof?Še, foit pour une autre raifon,â– La carie des dents eft une maladieles d?Štruit. Cette maladie eft pro-fite par une humeur qui s\'infinu?? en-J\'e les fibres ofieul?¨s de la dent, qui neÂŽ carie, que parce que fes fibres fe^truifent ^ les fibres ne fe d?Štruifenr^parce que les petites, parties quicompofent, fe d?Šplacent ; & cesParues ne fe d?Šplacent, que parce^^ elles font ?Šbrad?Šes.. Ce qui d?Štruit le plus ordinairement^ contexture de ia dent, c\'eft fhu-qui eft arr??t?Še autour d\'elle, &chaque particule communique ? de la dent fon impulfion parti-?Ž^ulierg J ce qui ?  la fin d?Štache les par-les unes des autres, & formecavitez qui font que

toute F?Šten-de la furface paro?Žt noir??tre. A^gard des parcelles d?Štach?Šes, elles;^Uvent ??tre froiil?Šes & tellement di-^ jou?Šes de leur maffe, qu\'elles fuivento f^ut le mouvement de Fliumeur ^ R?Šchappent avec elle.^ .^es caufes qui peuvent produire ces; font ext?Šrieures , ou int?Šrieu--Les caufes ext?Šrieures font les



??? t44 Chirurgiencoups, les efforts violens, l\'ufage delime indifcrecement pratiqu?Š fur lesdents, l\'application de certains corps,Fair, la falive alt?Šr?Še , les impreffionsdu chaud & du froid & certains ali-mens. Les caufes int?Šrieures font cel\'les qui fe trouvent dans la maffe dilfang, ou dans le vice particulier de lalymphe. 11 n\'eft pas mal-aif?Š de concevoir,comment les coups & les efforts vio-Jens fur les dents, produifent la carie-Ils peuvent occafionner l\'?Španchementde la liqueur contenue dans les vafif-feaux, ou par l\'?Šbranlement qu\'ils font?  toute la dent, dont les petites partiespeuvent comprimer, tirailler , ou d?Š-chirer les vaiffeaux, ou parce qu\'ilsagiflent imm?Šdiatement fur les tuni-ques de ces

m??mes vaiffeaux. La cariepeut auffi ??tre occafionn?Še par l\'adionde la lime, ?Žorfqu\'elled?Šcouvre la ca-vit?Š del?  dent, ou qu\'elle en appro-che trop. La falive d?Šprav?Še, les ali-mens acres, certains corps rongeansappliquez fur les dents, pour en amor-tir la douleur, ou pour les blanchir,Sec. peuvent auffi caufer la carie,ce que leurs particules s\'infinuant avecla falive le long des racines des dents dans



??? Dentiste."ans les interftices des filets membra-neux , peuvent afFaifi?¨r, ou ronger letVaiffeaux de la mani?¨re que j\'ai expli-qu?Še dans le Chapitre pr?Šc?Šdent.Les caufes.contenues dans la maff?¨fang ne produifent la carie, qu\'enCe qu\'elles rendent le fang moins fiui-, & le difpofent ?  former des obftru-ctions dans les vaiffeaux d\'un diam?Š-trop petit, & qui n\'ont pas l\'efpa-ce fufiifant, pour c?Šder ?  la liqueurlui fait effort pour les dilater. On pourra ainfi concevoir commenta carie eft quelquefois accompagn?Še de\'^aux de t??te, de fi?¨vre, &c. & corn-au contraire en certaines occa-^\'^ns, elle fait fon chemin prefque ??m-P^?Ž\'ceptiblement & fans douleur. ToutCela d?Špend de l\'endroit o?š elle fe for-car fi des filets

nerveux fe ren-^ontrent dans fon fi?Šge , ou fila liqueur^ y extravafe , il eft confiant qu\'elle^gira fur ces filets, foit ?  raifon de laermentation que le f?Šjour de l\'hnmeuroccafionnera, foit autrement.^^ au contraire la carie commence^ portion ?Šmaill?Še, comme il ne s\'f^^^contre que peu de filets nerveux , &me que ceux qui s\'y trouvent font eaâ–  \'iUeique mani?¨re affaiffez ; il eft ?ŠvideaeTome L M



??? le Chirurgien que la carie fera fon progr?¨s alfez ini\'perceptiblement, ??c qu\'elle ne cauferade douleur, que lorfque l\'?Šmail ?Štant:confum?Š , les membranes feront expo-f?Šes ?  l\'a??ion de quelque mati?¨re vi-ci?Še, ou ?  l\'impreffion de l\'air, com-me je l\'ai rapport?Š. 11 peut m??me arriver qu\'apr?¨s que lacarie aura fait quelque progr?¨s, les fi-lets nerveux ?´c les extr??mitez des vaif-feaux , fe trouvent tellement deif?Šchez:par l\'adion de l\'air, qu\'elle s\'arr??te, &que la mati?¨re de la carie fe delT?Šche ?´cfe durciffe comme une efp?Šce de maf-tic, ?´c qu\'elle devienne d\'une confif-tance auffi dure que le corps m??me dela dent. Nous voyons fouvent les dents atta-qu?Šes par des caries femblables ,

quenous nommons f?Šches : 11 faut biengarder d\'y toucher, puifqu\'elles fontfans douleur, ?´c qu\'il n\'efl pas ordinai-rement ?  craindre que ces caries aug-mentent ; en ce cas l\'op?Šration qu\'on iferoic pourroit en augmenter le progr?¨s*N?Šanmoins fi la cavit?Š cari?Še fe troU\'voit confid?Šrable, ?´c qu\'on juge??t ipouvoir faire tenir le plomb, il ferPi^?  propos d\'y en mettre, apr?¨s avoir nefc?Š???Š fe cavit?Š cari?Še felon la m?ŠthoÂ?^



??? Dentiste. j^j^lUi fera enfeign?Še ?  i\'bccafion des dentsplomb?Šes : Par cette op?Šration, on em-Pecheroit les alimens Se d\'autres ma-bi?¨res de s\'y arr??t?¨r.. Les dents font plus fujettes ?  laca-que tous les autres os du corps, par-que leur tiffii eft plus ferr?Š ; d\'o?š il" T^\'^ vaiffeaux y ?Štant plus, ^ ?Štroit, il s\'y forme plus aif?Šmentembarras, des obftrudions, des^tranglemens, &c. D\'ailleurs la fitua-des dents les expofe plus que les^^res os , ?  l\'adion imm?Šdiate des^orps qui peuvent occafionner les d?Š-\'^gemens que nous venons de remar-^ fEt ce qui peut prouver que laP ^part des caries des dents font pro-^ites par des caufes ext?Šrieures, c\'eftles dents humaines Se celles des?§^\'-\'^es animaux, dont on

fe fert, pourJ\'eaiettre de poftiches Se remplacerauir ^ manquent, font quelquefois, " Sujettes ?  fe carier dans la bou-ÂŽ "^ue les autres dents ; d\'o?š nous de-penfer que les caufes int?Šrieuresaucune part, & que les caufesioi occafionnent prefque tou- la carie des dents,c\'eft ^ ^ ^ de fingu?Žiercependant,^ue nous obferve\' S que les dentÂ§ Nij



??? ?Ž48 le chirurgiendont nous avons ?´t?Š parfaitementcarie par les limes & par les rugines,& celles que nous avons bien plorn\'b?Šes, fe confervent un tems tr?¨s-con\'fid?Šrable, Se fouvent m??me toute 13\'vie, fans fe carier davantage, furtoUtquand on n\'a pas attendu trop tard ^y faire rem?Šdier, Se que le Dentifte >dont on a fait choix, eft exp?Šrimente. On pourra dire, que puifque les ma-ti?¨res qui carient la plupart des dents jviennent de caufes ext?Šrieures, cesm??mes caufes devroient continuer defaire les m??mes impreffions Se les m??-mes progr?¨s fur les dents o?š ?Štoit Ucarie avant qu\'elle f??t ?´t?Še. Je r?Špons ?  cette objedlion, que ^nous voyons rarement que les dent?aufquelles un bon

Dentifte a rem?Šdie?  propos, foient fujettes ?  cet incofl"v?Šnient , c\'eft parce que les furfaceScari?Šes ont chang?Š de difpofition pa^les op?Šrations qu\'on y a faites, ou par\'ce que les caufes qui donnoient aup^\'lavant atteinte ?  ces parties, font aS\'venues moins capables de faire des pro-gr?¨s f??cheux. En effet, il eft certain que les dentsfe confervent, quand elles font r?Špa\'f?Šes ?  propos & de la inain d\'un habif



??? D e n t \'l 5 t e. 140 ?Žlorame. L\'exp?Šrience fait voir qu\'i?Žy a auffi des dents plus difpof?Šes ?  fecarier les unes que les autres. Les molaires font plus fujettes ?  feVarier que les incifives & les canines :"^Pr?¨s elles, ce font les incifives & lesâ€?canines de la m??choire fup?Šrieure quiplus fuiettes ?  fe g??ter que cellesl\'inf?Šrieure; parce qu\'?  tous les in-llans elles font pius d?Šcouvertes & plusexpof?Šes au chaud & au froid par leur"tuation, foit qu\'on boive , ou qu\'on\'^^nge, foit par la feule afpiration &^^piration de l\'air. On remarque en-:^ore que les derni?¨res molaires, lorf-\'l^\'elles ne viennent que dans un ??geAvanc?Š J fe carient fort aif?Šment. Il arrive fouvent qu\'apr?¨s qu\'unedent a ?Št?Š attaqu?Še de la

carie, la pa-^eille de l\'autre c?´t?Š de la m??me ma-ehoire , fe carie auffi ordinairement,fait tant de fois cette remarque,ne me paro?Žt pas que cet effec^^Pende du feul hazard. Ce que j\'aitrouv?Š de furprenant dans cet effet,^ ÂŽ^que non-feulement la dent pareille^^/\'nanque gu?Šres de fe carier ; maiselle fe carie pour l\'ordinaire en des^Â?droits femblables, & quelquefoisune parfaite fim?Štrie. La raifonN iij



??? 150 ie Chirurgien ^de cet effet paro?Žt affez difficile ?  de-veloper : On pourroit cependant pen-fer que ces dents ainfi cari?Šes avec fi\'m?Štrie, ?Štant d\'une m??me confiftan-ce, & organif?Šes de m??me que leurspareilles, les fucs d?Špravez qui ont p^idonner atteinte aux premi?¨res, n\'ontpas plus de difficult?Š ?  attaquer leursfemblables. Le vulgaire & m??me certains Au-teurs ont cr?? Se croyent encore quÂŽtoutes les douleurs des dents, & les ca-ries , font cauf?Šes par des vers dentai-res , & que ces vers rongent peu ?  peUle tiffu des fibres offeuf?Šs, ou les filersnerveux. Si cela ?Štoit, l\'explication dsla douleur & de la carie des dents fe-roit aif?Še ?  donner, & par-l?  on ?Špar-gneroit bien de la peine aux Phy

ficiens.L\'on fonde cette opinion fur de pr?Š-tendues exp?Šriences que Ton rapportetouchant ces infe?Šles, lefquels par lemoyen de la fum?Še de la graine dejufquiame, nomm.?Še auf?Ži hanebane ^tombent, ?  ce que l\'on dit, des dents >ce que M. Andry [a) traite de fable,ainfi que d\'autres faits femblables ,que l\'on peut lire dans le neuvi?Šine^ (fj Dodeur-R?Šgent Je la Facult?Š de M?Š-decine de Paris , &c.



??? Dentiste. i^rChapitre de fon Livre de l?? g?Šn?Šra-tion des vers. Riviere (rf) admet (b) pour une descaufes des douleurs des dents, des versengendrez dans leur carie, & il croieque toute forte de mati?¨re retenue^ pourrie dans la cavit?Š cari?Še, eftcapable de ies produire, foie qu\'ellefoit excr?Šmenteufe , ou alimenteufe ;^^ais particuli?¨rement les chofes dou-ces qui s\'attachent aif?Šment ?  caufe de^eur vifcofit?Š. M. Andry rapporte que par le mi-crofcope on d?Šcouvre des vers qui leforment fous une cro??te amalT?Še fut??es dents par la malpropret?Š ; que ces^ers font extr??mement petits ; qu\'ilsune t??te ronde marqu?Še d\'un petitpoint noir; que le refte de leur corpseft long Se menu, ?  peu pr?¨s

comme^es vers que l\'on d?Šcouvre dans le vi-naigre ?  la faveur du microfcope : Ilajoute que ces vers rongeant les dentspeu ?  peu , y caufent de la puanteur ;"^ais qu\'ils\'ne font pas fentir de gran-des douleurs : 11 croit aufli que c\'eft"ne erreur de s\'imaginer, que les vio-^ens maux de dents foient caufez par des ( ^ ) Qui ?Štoit M?Šdecin de Montpellier. Tit. i. 1. <5. c. I. p. N iii|



??? z e Chirurgien-vers. Dans H-irticle premier du neuvi?Š-ine Chapitre de fon m??me Livre, Hmarque encore que les vers des dents,ne caufent qu\'une douleur fourde alTeZfon^^^ accompagn?Še de d?Šmangeai- J\'ai fait ce que j\'ai p?? pour me con-vaincre par mes yeux de la r?Šalit?Š deces vers : Je me fuis fervi des exce?Žlensmicrofcopes de M. de Manteville {a)? c j ai fait avec ces microfcopes ungrand nombre d\'exp?Šriences, tant furJa carie des dents nouvellement ?´t?Šes,que fur la mati?¨re tartareufe de diff?Š-rente confiftance qui s\'amaffe autourd elles , fans avoir pu r?Šuffir ?  y d?Š-couvrir des vers. Ce qui me rend d\'autant moins cr?Š-dule fur ces in fedes, c\'eft qu\'H?ŠmardGit, ( b) que quoique

plufieurs Auteursayent avanc?Š que de la corruption desdents il s\'engendre un ver au creuxde la dent, il n\'en a pas encore p??trouver. ^ Je fuis tr?¨s convaincu de l\'habilet?Š&delafinc?Šrir?Šde M. Andry; je nedoute pas de la v?Šrit?Š des faits qu\'il rap-porte, mais il eft aif?Š de voir par tout (a) Chirurgien-Jur?Š ?  Paris1 h Pag. Ugn. 30.



??? Dentiste. I 5 f qu\'il dit, le peu de cas que l\'on doiffaire de ces pr?Štendus gu?Šriffeurs dedents avec leurs fp?Šcifiques tant van-nez , qu\'ils pr?Štendent ??tre propres ? faire mourir les vers ; puifque les dou-leurs pour lefquelles on a recours auxrem?¨des, font prefque toujours, fui-Vant ce gavant Auteur, celles qui neviennent point de cette caufe. Les dents font quelquefois cari?Šespar des caufes int?Šrieures, fans qu\'onpuilfe penfer que les vers ayent en au-cune fa?§on occafionn?Š ces caries,tandisque l\'?Šmail de la dent & fa furface fonten entier & fans aucune alt?Šration. J\'aiv?? auffi des caries attaquer lesracines d?§s dents & la vo??te de leurfourchure , fans qu\'il y e??t aucune cou-che d?Štartr?Š,

ni aucune cro??te amaCÂ?f?Še Se propre ?  loger ces fortes d\'in-Pe?¨les. Je fuis convaincu par ces exem-ples & plufieurs autres, qu\'il y a descaries qui fe forment aux dents, fansque les vers y ayent aucune part. Je nefuis d\'ailleurs nullement perfuad?Š ,qu\'en aucun cas, les vers foient la cau-fe de la carie des dents. Quoi qu\'il enfoit, cela ne pr?Šjudicieroit en rien ? ce que je propofe ci-apr?¨s, pour rem?Š-dier ?  la carie.



??? ?•54 I^E ClIIIlU-RG??Ejf CHAPITRE IX. De la carie des Dents j ce qu\'il fautohferver avant que de ruginerles Dents cari?Šes. La carie eft une des plus funeftesmaladies qui puilfenc arriver auxdents : Son progr?¨s les d?Štruit & ?Žesconfume : Il faut avoir recours auxmoyens que je vais donner, pour en in-terrompre le cours : Je vais auffi mar-quer les cas o?š il eft poffible d\'en ve-nir ?  bout. Lorfqu\'il arrive que la cavit?Š fitu?Šeau milieu du corps de chaque dent, eftd?Šcouverte parla carie, ou autrementnous ne pouvons ordinairement efp?Š-rer la gu?Šrifon d\'une telle maladie ,que par le fecours de diverfes op?Šra-tions , & par celui des rem?¨des les plusfp?Šcifiques ; encore eft-ce un grand ha-zard ,

quand par ces moyens pratiquezm?Šthodiquement & fuffifamment con-tinuez , nous parvenons ?  gu?Šrir unecarie qui a fait de grands progr?¨s. Ce qui peut arriver de plus heureuxdans ces occafions, eft que les filets des



??? Dentiste. 155nerfs, qui entrent dans la dent, nefoient pas voifihs de l\'endroit cane 3ou que tous les vaiffeaux qui vont ?  ladent cari?Še, foient deff?Šchez, ou con-futnez par quelque caufe, ou qu\'ilsfoient affaiffez ?  un tel point, qu\'ils nefoient plus capables de fenfibilit?Š. De ce fait bien ?Štabli, nous devonsconclurre que les rem?¨des particuliers ,dont une infinit?Š de gens fe vantentd\'avoir le fecret, n\'ont paru r?Šuffir,que lorlque les vaiffeaux de lardent?Štoient d?Šj?  affaiffez , ou defl?Šchezpar l\'effet de l\'humeur m??me qui eau-foit la maladie, ou qu\'enfin cette hu-meur rongeante foit devenue afi?Šz ra-doucie, pour faire ceffer l\'inflamm.ation??c la douleur. Pour lors ces diftnbu-teurs de

rem?¨des n\'ont pas manqu?Š des\'attribuer l\'honneur de pouvoir gu?Š-rir, fans que le Public fe foit apper?§ude l\'inutiUt?Š de leurs drogues. Si l\'application de certaines empl??-tres fi certaines liqueurs que ces Char-latans employent dans toutes les efp?Š-ces de douleurs cauf?Šes par la carie &d\'autres indifpofitions, ont quelquefois diminu?Š la douleur, on ne doit paspour cela en atttribuer la gu?Šrifon aces rem?¨des j qui n\'emp??chent pas le



??? i e Chi ru rg ie n- retour de la maladie , ce qui fait qu\'lkÂ?ont pas longtems la vogue, <Sc que1 on a ?Št?Š oblig?Š de leur en fubftituerfucceffivement une infinit?Š d\'autresavec auffi peu d\'avantage. La qualit?Š que ces Empiriquesattri-buent ?  ces liqueurs & ?  ces empl??tres,d emporter infailliblement la douleurfans retour, eft un charme puiifant quiperOaade ceux qui en font vivementtourmentez. Si l\'exp?Šrience du paff?Špouvoir une fois ??tre prife pour r?Šgiedes jugemens qu\'on doit porter de cesfortes de gens, qu\'on entend tous lesjours proner de nouveau, & qui abu-lent de la cr?Šdulit?Š du Public, il feroitmunie d\'en parler; mais la facilit?Šqu ils trouvent ?  duper des perfonnescr?Šdules & ?  amaffer de l\'argent, eftune

amorce trop forte pour n\'en\'pasfaire multiplier l\'engeance; auffi envoit on de toutes efp?Šces, de tout fexec<. de toute profeffion. Les uns difent qu\'ils gu?Šrift?¨nt les, douleurs de dents par un ?Šfixir, ou deseliences particuli?¨res; d\'autres par desempl??tres; quelques uns pardes pri?¨-res & fignes de croix, promettam deJiire des miracles ; d\'autres ont desipecifiques pour faire mourir le ver



??? Dentiste. 157^^\'ils fuppofent ronger la dent Â?Sc ??treÂ? auteur du mal que l\'on reffent ; c\'eft^infi qu\'avec de telles impoftures ilsai?Žiufent le Public. Les vers des dentsi s il eft vrai que par hazard il s\'y enâ– ^encontre quelquefois ) ne caufencpoint de douleurs violentes ; ce que M.-â– ^ndry a tr?¨s-bien obferv?Š. Enfin il y a qui pr?Štendent ??tre fi habiles,^ue fi l\'on veut les en croire, ils gu?Š-\'\'iront les maux de dents les plus inv?Š-^erez, en les touchant avec les doigtstrempez , ou lavez dans une liqueur^are & myft?Šrieufe : Cette fa?§on degu?Šrir les maux de dents, a fait af?Ž?¨zde bruit dans Paris ; mais depuis que1 Auteur de ce beau rem?¨de n\'en aplus fait myft?Šre , & qu\'il eft

devenucommun, il a cef?Že de faire des mi-racles. D\'autres gens promettent encore degu?Šrir toutes fortes de douleurs dedents, en fcarifiant les oreilles avec lalancette , ou en les caut?Šrifant avec unfer rouge , ce qu\'ils appellent barrer laVeine. Je f?§ai qu\'on pourroit all?Šguer enfaveur d\'un tel pr?Šjug?Š, que le c?Šl?¨breM. Valfalva, M?Šdecin Italien , d?Š-termine avec grand foin l\'endroit de



??? z e c h i r u k ÂŠ i e ni\'orei?Žle o?š il faut appliquer le caut?¨readuel pour appaifer le mal de dents ;Il d?Štermine aui?Ži la grandeur du fer?´c la mani?Šr?Š de Rappliquer : L\'auto-rit?Š d\'un Auteur fi c?Šl?Šbr?Š, ?´c dontl\'opinion efl; refpedable , m\'enga-geroit volontiers ?  croire qu\'il peuty avoir des cas, o?š ce rem?¨de feroitemploy?Š avec fucc?¨s ; cependant je nef?§aurois me perfuader qu\'on gu?Šrilfepar-l?  les douleurs qui arrivent com-mun?Šment aux dents. J\'ai connu ?  Nantes ville de Breta-gne , un Turc Horloger de profeffion,qui ?Štoit renomm?Š pour cette mani?¨rede gu?Šrir les douleurs de dents. Je f?§aiauffi que nonobftant ces pr?Štenduesgu?¨rifons, la pl??part de ceux qui femirent entre fes

mains, furent enfinobligez d\'avoir recours ?  moi pour fou-?Žager leurs douleurs. J\'aivi?  depuis,plufieurs autres perfonnes fe fervir dum??me moyen avec auffi peu de fucc?¨s.Il y a encore une infinit?Š d\'autres re-m?¨des que l\'on vante pour les mauxde dents, dont la pl??part font fi ridi-cules ?´c fi extravagans, que le d?Štailen feroit inutile & ennuyeux. J\'en rap-porterai cependant encore un, ?  cau-fe de fa fingularit?Š ^ dont M. de BraÂ?-



??? Dentiste. ?Ž?§f^ome fait mention : (a) Â? Je fus ( il ceparle de lui-m??me ) deux jours fans Â?cpalier voir ( Elifabetb de France Â?cRename de Philippe II. Roid\'Efpa- Â?} ?  caufe du rhume des dents Â?i\'avois gagn?Š fur la xMer : Elle cc^ÂŽmanda ?  Riberac fille, o?š j etois, cc^ fi j etois malade ; & ayant f?§?? mon ce, elle m\'envoya fon Apotiquai- wqui m\'apporta d\'une herbe tr?¨s- Â?c"nguli?Šre pour ce mal, que la met- Â?^ant & la tenant dans le creux de la Â?^\'ain J foudain le malfe pafle, corn- Â?il rae pafl?  auffi-t?´t. Â?H?Šmard dit que la gu?Šrifon desdouleurs de dents, qui eft attribu?Še ? ^es paroles, ?  des attouchemens & ? de certains billets, ou ?  des rem?¨desappliquez dans la main, &c. n\'eft

pro-^^ite que par la force de l\'imagination,^ il penfe que le malade croyant vi-rement le myft?Šre qu\'on lui propofe,tellement ?Šm?? en fon ame , que parCette ?Šmotion il fe peut faire que l\'hu-*^eur fe d?Štourne du lieu afflig?Š, pourfe porter ?  d\'autres parties du corpsÂ? Quiconque f?§aura combien peuvent^^ nous les facukez animales, feloa Dames illuftees, vie d\'&ifabeth ,



??? \'j 6o I E C H I R U R G I E ?Žtqu\'elles font plus ou moins agit?Še?,\'ne trouvera pas cela ?Štrange : Il verraque par les effets de la col?¨reles bief-fez ne fentent pas leur mal, <5c que fila peur peut caufer des maladies, ellepeut auffj en gu?Šrir d\'autres. D\'o?švient que nous rions, quand nousvoyons rire, <Sc que nous pleurons,quand nous voyons pleurer? N\'eft-cepas par cette forte id?Še, qui nous rendfenlibles au plaifir & ?  la trifteffe d\'au-trui P On n\'ignore pas qu\'il arrive fou-vent que ceux qui font attaquez degrandes douleurs de dents, ayant prisia r?Šfolu?Žion de fe les faire tirer, &allant auffi-t?´t chezle Chirurgien Den-tifte, fe trouvent faifis d\'une crainte,qui leur fait dire , qu\'ils ne fententplus aucun mal, Se qui

les oblige des\'en retourner jufqu\'?  ce qu\'ils foientforcez de revenir par la m??me douleur,qui quelquefois ceffe pour toujours. _ Certainement, dit cet Auteur, leshifioires & les experiences journali?¨resmus inftruifent ajfex. de tous ces effets ;mais ks caufes en proc?¨dent de la facul-t?Š animale, laquelle par la joie, le plat-fir, lu crainte, la f??cherie, la colere , Uhonte, en attirant, ou chafant la cba-leur naturelle, produit en nous des op?Š- ratien{



??? . , Dentiste. iCt^\'^^ions merveille ufe s & extraordinaires,_ Avec tout cela, ces moyens de gu?Š-par de certaines paroles, de cer-tains lignes, attouchemens, billets 6cc.?Štant tr?¨s-fufpefts de fuperftition &d\'artifice diabolique , font d?ŠfendusP^r l\'Eglife, comme des p?Šchez con-^\'"e le premier Commandement, tant^ 1 ?Šgard de ceux qui les exercent, oui^onfeillent, que pour ceux qui les ad-mettent, ou les recherchent. Les caries qui n\'ont point du tout,^^ qui n\'ont que peu int?Šreff?Š la ca-int?Šrieure des dents, font gu?Šrif-^9-bles par quatre moyens. Le premiercelui des limes & des rugines; leÂ?econd , l\'application du plomb ; le^\'"oifi?Šme , les huiles, ou elfences deeanelle & de girofle m??l?Šes enfemble,^^

employ?Šes f?Špar?Šment ; 5c le qua-tri?¨me . Papplication du caut?¨re ac-tuel. ^^ Dionisf^) confeille, lorfque ?Ža Q^ tablette de la dent, c\'efl- \'^â– dire, ?  la furface qui eft ?  l\'extr?Šmit?Šdu corps de la dent, de la caut?Šrifer^\'^ec l\'huile de fouffre , ou de vitriol,ont on porte une petite go??te dansdent g??t?Še avec un des petits pin-(a) iJans fon Trait?Š d\'op?Šrations , o. 50?Â? tome i, o



??? l6% LE CHIRURGIENCeaaX , donc on fe fert pour peindre efimignature. Il ajoute quefi la carie aug-mente , on doit y appliquer le caut?¨readuel. Sans vouloir attaquer le m?Šrited\'un aulfj habile Chirurgien, j\'ofe direque cette pratique eft fort dang?Šreufe;parce que ces huiles ?Štant corrof?Žves,elles peuvent exciter, ou augmenter ladouleur, en rongeant <5c en d?Šchirantle tiifu de la dent ; outre que l\'adionlente de ces huiles rendroit la douleurplus vive & plus durable : De plus il eftimpolfible de borner l\'adion de ces hui"les, lefquelles fe r?Špandent & s\'infi-nuent dans toute la cavit?Š cari?Še, &n\'attaquent pas moins les parties faines,^que celles qui font g??t?Šes. On peut en-core ajouter que la falive qui fe

m??lsavec elles, devant enfuite fe r?Špandrefur les gencives, peut y caufer quelqued?Šfordre. Il vaut donc mieux s\'en te-nir aux quatre moyens que je vienÂŽ\'d\'indiquer. Quand une dent eft l?Šg?¨rement ca-ri?Še, il fuffic d\'en ?´ter la carie, enfervant des inftrumens dont je parlerai^ans la fuite, &d\'en remplir lacavite^cari?Še avec du plomb. Lorfque la ca-rie p?Šn?Štre un peu avant, Se qu^elIe<raufe de la douleur, i?Ž faut, apr?¨s l\'a-



??? Dentiste. 163Voir emport?Še , mettre tous les joursdans la cavit?Š cari?Še un peu de cotonroul?Š & imbib?Š d\'huile de canelle , oude girofle. Cet ufage doit ??tre conti-nu?Š pendant un tems fuffifant, obfer-vant d\'arranger & fouler le coton pard?Šgrez, afin d\'accoutumer ?  la preffion^es parties fenfibles : Quatre ou cinqjours apr?¨s, on enl?¨ve de nouveau lesii?Žati?Šres qui ont f?Šjourn?Š dans la cavi-â€?â– e cari?Še : Cette pr?Šcaution emp??cheQuelquefois que la douleur ne revien-ne : Elle produit aux fibres oflieufTes dedent une petite exfoliation fuffifan-: Elle emp??che la continuation 6cles progr?¨s de la carie 6c de la douleur. apr?¨s avoir aflez longtems continu?ŠCette m?Šthode, la douleur ne celfe pas,faut

y appliquer le caut?¨re aduel ,^ quelques mois apr?¨s plomber ladent, fi la difpofition de la cavit?Š ca-riee le permet ; car il fe rencontre quel-quefois des cavitez cari?Šes difpof?Šesfa?§on, qu\'il n\'efl; pas pofllble d\'y^^\'Â?â€?e tenir le plomb. Lorfque la carie p?Šn?Štre jufqu\'?  la^^^"?Šdeia dent, elle peut y engen-un abc?¨s ; ce que j\'ai fouvent ob-^â€?â– y?Š en plufieurs perfonnes, aufquel-es la carie des isicifives 6c canines ca^sÂ? O i|



??? 1(^4 le Chirurgienfoit beaucoup de douleur. J\'introduisalors l\'extr?Šmit?Š de ma fonde dans lacarie jufques dans la cavit?Š de la dent,pour faciliter levacuadon des mati?Šres^D?¨s que le pus eft ?Švacu?Š, la douleurceife. Je lailfe ainfi ces perfonnes enrepos pendant deux ou trois mois : Aubout de ce tems, je plombe leurs dentscari?Šes, pour les emp??cher de fe g??terdavantage. Quoique je me fois r?Šcri?Š avec rai-fon en ce Chapitre, contre les promef-fes que les Charlatans font ?  l\'occafiondes eifets de leurs pr?Štendus fp?Šcifi:-ques, qu\'ils donnent pour infaillibles,excluant tous ies autres que l\'art peutfournir en cette occafion ; je ne pr?Š-rens pas cependant que certains topi-ques ne puiffent contribuer en

quelquemani?¨re ?  calmer les douleurs desdents , en dift?Žpant les fluxions, parles d?Šrivations & par les ?Švacuationsqu\'ils peuvent faire des humeurs quife d?Špofent fur les dents , fur les gen-cives , ou fur les parties qui en font lesplus voifines. Je vais donner la com-pofition de deux fortes de topiques ^que l\'exp?Šrience m\'a fait reeomio?Žtrepour les plus efficaces.



??? Dentiste. Empl??tre pour les maux des Dents ^ Prenez des gommes, ou r?Šfines deacamaque & de Caregne de chacu-une once. Faites-les diflbudre ?  une.Valeur lente, dans une fufBfante quan-d\'huile de rnaftic : Ajoutez-y un^fos d\'extrait de laudanum ; le toutlen incorpor?Š enfemble, ?´tez-le dolaiffez-le refroidir, & en formez^s empl??tres fur du taffetas, ou furVelours noir de la grandeur d\'unard. On les applique fur les art?¨res^eniporales, de l\'un & de l\'autre c?´-^^ > on les laiffe jufqu\'?  ce qu\'elles^t??ibent d\'elles-m??mes, pour leur er?Ž\'^bltituer de nouvelles, & on les por-l"ÂŽ auff] lonstems qu\'on fent en .avoirbefoin. ^ ^ pour d?Žjj??per les fluxions \'& appaiferles douleurs des Dents. Prenez de la racine de pir??tre,

duF^ivre noir, du gingembre du ftaphi-macis, du clou de girofle^^ de la canelle, de chacun demie onÂ?f Â? fel marin une once. Le tout^ duit en poudre fubtile, mettez-le dans^aiffeau de terre vernifl^e ; verfeÂ?t deffus douze onces, de bon yinai-



??? ?Ž^JI? ie Chirursien-gre rouge ; faites bouillir le tout ? tit feu,en le remuant toujours avec un^fpatule de bois jufqu\'?  ce qu\'il foit re-duit en confiftance de miel ?Špais :, Alors vous r?´terez du feu. Se le gar-derez dans un pot de fayance. PoUffe fervir de cette p??te, on en prendgrofleur d\'une petite f?Šve que l\'on efl\'velope dans un petit linge fin ; on lamet entre la gencive & la joue di?Žc?´t?Š qui fouffre la fluxion & la dou-leur. L\'effet de ce rem?¨de, eft de fairecracher plus abondamment que ne leferoit la fumigation, ou la mafticationdu Tabac, qui a beaucoup de d?Šfagr?Š-ment. On ?´te la p??te lorfque la dou-leur de la dent eft appaif?Še, ou que lafluxion a commenc?Š ?  diminuer, & onen remet de

nouvelle dans le befoin-Si on la tient dans la bouche un peUtrop longtems, elle ?Šchauffe le dedansde la jou?? , & y excite quelquefois depetites ampoules, quife diffipent facile\'ment en fe lavant la bouche avec del\'eau ti?¨de. Ces rem?¨des r?Šufl?Žflent quelquefois ?furtout lorfqu\'on a foin d\'appliquer enm??me tems dans la cavit?Š cari?Še de ladent un peu de coton, ou de cbarpi^



??? Â? Dentiste, jfj^ ^t???Žbib?Še d\'huile de girofle , ou de ca -^elle, m??l?Še avec partie ?Šgale d\'extrait, opiuni, & qu\'on a recours ?  propos.^ i ufage de la faign?Še & de la purga-^lon ; ce qu\'il ne faut pas n?Šgliger, lorC-r\'^. ^\'agit de perfonnes pi?Štoriques &^jettes aux fluxions.^ J\'ai beaucoup foulage par le rem?¨deâ€?vivant, plufieurs perfonnes qui avoientpfefqyg toutes les dents cari?Šes, & quefluxions & des douleurs tourmen-\'ent tr?¨s fr?Šquemment.. ?•I confifle ?  fe rinfer la bouche tou&tnatins, & m??me le foir, avant quef fe coucher , avec quelques cuills-^ees de fon urine tout nouvellementfendue , fuppof?Š qu\'on ne foit pas ma-On l\'y retiendra quelque tems yfaudra en continuer l\'ufage. Ce\'\'^^?Šde efl bon; mais il

efl: vrai qu\'ilÂŽ peut ??tre agr?Šable qu\'autant qu\'ilde procurer un grand fou-. f?ernent. Quelques uns de ceux ?  quivV ^onfeill?Š, & qui s\'en font fer-j. ^ \' fn\'ont afliir?Š qu\'ils avoient ?Št?Š d?Š-des fil ixions aufquelles ils ?Štoienc^ tic;nuellem-nt fuiets. On a un pet?Žpeine dans le commencement ?  s\'ycoijt^jjjgj.. j^g fait-on pas fon repos & pour fa fant?Š ?



??? le Ch irurgi en Pour fe convaincre de la vertul\'urine, (a) ii fuffirade f?§avoir qu\'ellÂŽeft compof?Še d\'une liqueur f?Šreufe em-preinte de beaucoup de fel volatil &d\'un peu d\'huile. Ces fubftances aftiveSne peuvent manquer de lui donner plii\'fieurs qualitez, qui la rendent proprÂŽ?  bien des maladies. L\'exp?Šrience nouÂŽapprend que celle d\'une perfonne for"^faine eft tr?¨s-propre pour adoucir Scealra?Šr les douleurs de la goutte, pourlever les obftrudions, Scc. C\'eft doncun r?Šfolutif qui peut diffiper les engor-gemens qui fe forment aux extr??mitez^capillaires des gencives, Se les tumeursqui naif?Žent dans la bouche, Se peutpr?Švenir & d?Štruire peu ?  peu plufieursmaux qui affligent cette partie. Surces

principes j\'a?Ž confeill?Š de prendrede l\'urine faine, & le fucc?¨s en a ?Št^heureux. On pourroit fubftituer ?  l\'urine hu-maine, l\'efprit d\'urine re?Štifi?Š, dont o^prendroit deux gros, qu\'on m??lero?Ž^^avec trois ou quatre onces d\'eau-de-vie, ou d\'eau de creflbn, ou de cocble^.\'ria. Sec. Le fel volatil d\'urine a les m??me- (a) Nicolas Letnery , Cours de Chyro\'ÂŽ\'pag- & amres Auteur^i vertus â€?



??? v^Â? Dentiste. jga^Â?rtus : On en feroic fondre quinze ,^^gt , trente grains dans Ja m??mewntit?Š des fuidites liqueurs. CHAPITRE X. ^^ la mani?¨re de tr?Španer lesDents, quand elles font uf?Šes ,cari?Šes J & qu\'elles caufentde la douleur. r A pl??part des douleurs que cau-W incifives & canines, fen ^^^^^ \' le3 ^ P\'^.^fque toujours par le tr?Špan. Si^^^ canes font plac?Šes dans les inter-^ ou aux parties lat?Šrales de ces, il faut commencer par les f?Š-autant qu\'il eft n?Šcefl? ire ?Šlar-J^^cette f?Šparation en dedans fur l\'en-Peti"^ ; ce qu\'on doit faire avec deCon^^ ?  demi rondes, & qui foientEnfi?šteon ?´tera de cet-le^ les mati?¨res cari?Šes, avec en bec de perroquet & lesh iui,\'\'\' \' q^\'on propolera dans On ouv ca, ^

?Šlargira le cana!, ouint?Šrieure de k dent, avx unTome



??? ?Ž^o leChirurgien?Šquariflbir, ou perforatif proportionn?Š?  ce canal : On prendra une ?Šguilleafl?Šz fine & affez longue, donc lesBrodeurs fe fervent, que l\'on tiendraparle gros bout avec les doigts, oUavec les pincettes ?  Horloger, & l\'oflintroduira la pointe de cette ?Šguille leplus avant qu\'il fe pourra dans le fondde la cavit?Š de la dent ; ce qu\'on feradeux ou trois fois de fuite, apr?¨s quoicette cavit?Š fe trouvera d?Šbouch?Še }Se fa membrane int?Šrieure perc?Še : Patce moyen, l\'abc?¨s qui peut y ??tre for-in?Š, ou les humeurs qui y font ?Špan-ch?Šes Sc retenues, en fortiront aif?Š-ment, Sc la douleur ceffera auffi-t?´t ^ou peu de tems apr?¨s, par cette op?Š-ration. Il efl bon d\'avertir, qu\'avant quÂ?de fe

fervir de cette ?Šguille, on doitlui donner de la flexibilit?Š, en la fai"fant d?Štremper fur le feu de la bou-gie: En cet ?Štat, elle ne fera plus e"rifque de fe caffer, ni de refter danscavit?Š de la dent, d\'oi?  elle ne pour-roit ??tre tir?Še ; ce qui emp??cherottqu\'on ne gu?Šr?Žt le malade, D\'ailleuf^ayant ?´t?Š la trempe ?  cette ?Šguille*elle fera plus en ?Štat de fuivre la dj\'re??ion du canal de la dent, & ds I J



??? Dentiste. j 7 ^^accommoder ?  fes variations. OnÂ?oit encore obferver de l\'enfiler & d\'enemr le fil en op?Šrant, afin que le m?,-acle ne cour??t pas le rifque de i\'ava-^ Â? fi elle s\'?Šchappoit des doigts, oufs pincettes. Il eft des cas o?š au lieu *;guille,on peutfefervird\'une?Špingle ^^ on nomme Camion , & dont les Da- ^es fe fervent pour leur co?¨ffure. On e doit point la mettre au feu comme ^ ?‡guilles ; mais il faut un peu en ap- P^atir la t??te, afin de la mieux tenir pincettes, le fil fera encore^^ceffaire ici. la quelquefois que le canal de ^ent fe trouve fi ?Štroit, qu\'il n\'eftpoffible que l\'?Šguille, quelque finein^ ? foit, puiffey ??tre fuffifamment^^^roduite : Alors on fe fervira d\'unconvenable, mont?Š fur fon che-cfae^\'\' on tiendra de la

main gau- ttiai\' A ^^^^^^ ^^ ^^ Can^i percera & ouvrira c?Š pa??r^\' op?Šration, il faut laifferre ?  fcmaines, fans rien fai- Â?lU\'elf^^^/^\'^\'^ \' ^ emp??che!\'dans L rÂŽ. davantage, on auraia fuite k foin d\'y mettre du cÂŠÂ?



??? 171 t E c ?ŽI ?Ž r u R G i E Neon roul?Š & imbib?Š d\'un peu d\'huilede canelle,-ou de girofle. On la laif-fera dans cet ?Štat pendant quelquesmois, ayant foin d\'y renouveller le co-ton. Il faut obferver que lorfqu\'oncommence ?  l\'y mettre, ce doit ??treavec l?Šg?Šret?Š, & fans le fouler beau-coup ; afin que s\'il arrivoit encore un?Šcoulement de mati?¨re, elle p??t s\'?Š-chapper au travers de ce coton, quine doit fervir alors qu\'?  emp??cher lesalimens d\'entrer & de g??ter la dent deplus en plus. Si on le fouloit d\'abord ,la mati?¨re qui ne pourroit s\'?Švacuer ,s\'?Špaiffiroit, s\'engorgeroit & pourroitcaufer beaucoup de douleur, fi lesparties nerveufes de la dent n\'?Štoientpas encore deflT?Šch?Šes, ou d?Štruites.Il arriveroit la m??me

chofe apr?¨s l\'ap-pUcation du plomb, & l\'on feroit obli-g?Š de l\'?´ter , & de laifl?Šr ?Šcouler untems confid?Šrable avant que de le re-mettre. Il peut encore arriver, quoique ra-rement , qu\'apr?¨s avoir tr?Špan?Š unedent, la douleur ne cefl?? point : En c^cas on doit juger que la maladie n\'el>point dans fa cavit?Š ; mais qu\'elle etifur la membrane nerveufe, qui eft com-mune ?  l\'alv?Šole & ?  la partie este^ A



??? Dentiste.fleure de la racine , ou encore fur lesVaiffeaux qui fe trouvent au-del?  deJ^extr??mit?Š de cette racine, avant qu\'ilsloient encrez dans la cavit?Š. Alors l\'ex-â€?â– renie douleur que l\'on reffent, ne peutpa?Žtre que de l\'engorgement & de l\'in-^ammation de ces m??mes vaiffeaux^ il n\'y a point d\'autre parti ?  pren-, que d\'?´ter la dent. Ce qu\'il y afinguUer, c\'eft qu\'apr?¨s fon extrac-tion , la douleur eft plus vive, ??c dureFus longtems que celle qu\'on reffentl^ans toute autre circonftance. Si apr?¨sRavoir ?´t?Še, on confid?¨re l\'extr?Šmit?Šracine, on y trouvera une por-tion allez confid?Šrable de vaiffeaux,font extraordinairement gros danstems l?  ?  caufe de leur tenfion?´cde leur inflammation ; ce qui

n\'ar-^^ve gu?Šres dans des cas diff?Šrens de^elui-ci, & dans lefquels on peut ?  pei-les appercevoir fans l\'aide des Iqu-, ou des microfcopes. Ces vaiffeaux??otiflez, ??c qu\'on remarque, fi diftinc-tement, ont donn?Š fans doute occa-lon de croire, que c\'?Štoit un ver qui^toit la caufe imm?Šdiate des vives dou-^eurs^que l\'on reffentoit.. L\'op?Šration du tr?Špan fur les dents^\'^cifives ??c canines, en ?´te prefque Piij



??? 174 l-e Chirurgientoujours la douleur, quand elie vient4e ce qu\'elles font uf?Šes, ou cari?Šes,de ce qu\'il y a abc?¨s ?  leurs railfeaux,ou que leur cavit?Š efl: remplie de quel-que liqueur ?Španch?Še ; parce que cesfortes de dents n\'ayant ordinairementqu\'une feule racine,elles n\'ont auffi qu\'u-ne feule cavit?Š, qu\'il ne faut qu\'ouvrirpour en faire fortir la mati?¨re. Il n\'enefl pas de m??me des dents molaires,qui ont chacune plufieurs racines, plu-fieurs cavitez ??c plufieurs vaifleaux jqui varient en beaucoup de fa?§ons, ?´cqu\'il n\'eft gu?Šres poffible de pouvoir at\'taquer avec une grande jufteflfe. H?Š-mard ( a ) juge qu\'il faut tirer ces fortesde dents, ou pour le moins les d?Šcha-feller, c\'eft-? -dire, les cafler ?´c en

em-porter la couronne, pour donner ifiTue?  l\'humeur corrompue qui fe trouverenferm?Še dans leur cavit?Š; ce qui faitquelquefois cefler la douleur. Cet Auteur dit avoir v?? beaucoupd\'abc?¨s dans l\'int?Šrieur des dents, fansqu\'elles fuifent g??t?Šes ext?Šrieurement;& qu\'apr?¨s les avoir rompues, il y avoittrouv?Š une pourriture d\'une odeur in-fupportable i ce qui ne provenoit qued\'une humeur ?Španch?Še, qui ne po?š-( <0 Pag. & fuivantes.



??? Dentiste. 175\'vant s\'?Švacuer, s\'?Štoit corrompue dans-^^ dent m??me, d\'autant plus aif?Šment^ue l\'art?¨re , la veine & le nerf y ?Štant\'ogez ?  l\'?Štroit, ils font aulTi t?´t ten-dus ??c engorgez par les humeurs qu\'ilÂŽy apportent, 11 ne faut pas penfer qu\'il^ y ait que cette partie qui en fouffire^^ l\'on doit juger que les parties voi-fines en font fortement irrit?Šes & ex-y??n:iement douloureufes. La pl??parc^^s violentes fluxions qui en provien-nent , ne fe terminent fouvent que parabc?¨s ?´z des fiftules aux gencives^ aux environs, & quelquefois par^es caries tt?¨s-confid?Šrables & tr?¨sÂ?dang?Šreufes , comme il eft rapport?ŠÂŽans mes Obfervations. . Quoique j\'aie indiqu?Š les huiles degirofle, ou de canelle, pour

gu?Šrir ,appaifer les douleurs cauf?Šes pardents cari?Šes, je n\'alfure pourtantP^s que ces rem?¨des foient aulB eflRca-qne ^jg^i des gens fe l\'imaginent :â– ^ous en voyons louvent, qui apr?¨s en^^^ir fait un long ufage , n\'en ont pasplus foulagez , & qui m??me ontPÂŽrdu leurs dents. Si quelques dents?Št?Š conferv?Šes par leur moyen ,ne doit point penfer qu\'elles pro-^^ifent toujours cette gu?Šrifon; mais Piiij



??? 176 ie Chirurgienon doit plut?´t juger que l\'humeur acrequi rongeoit la dent, & qui irritoitfes parties nerveufes, eft devenue plusdouce ?”c comme balfamique, ou quel\'acret?Š de cette m??me humeur, apr?¨savoir corrod?Š, ou cari?Š l\'os de la dent,a rong?Š , deflech?Š, ou d?Štruit aulTifes vaiffeaux qui auparavant la ren-doient fenfible. Ce font l?  les princi-pales caufes de la gu?Šrifon, ou ceffa-tion de la douleur, comme il a ?Št?Šd?Šj?  dit pag. 15 5. de ce Volume. Ce-la peut encore ??tre confirm?Š par fe-xemple de beaucoup de perfonnes quiont eu des dents cari?Šes, ?´c qui pen-dant un tems plus ou moins long, leuront cauf?Š de vives douleurs, lesquel-les ont ceff?Š, fans avoir employ?Š au-cuns rem?¨des. Ce

que je viens de diredoit ??tre fuffifant pour d?Štromperceux qui croyent que la gu?Šrifon deleurs dents n\'eft d???? qu\'?  l\'huile decanelle dont ils fe font fer vis, ?´c fai- \'re conno?Žtre aux Dentiftes qu\'ils onttort de tant vanter ces fortes d\'effea-ces.



??? Dentiste. 177 CHAPITRE XL J^u tartre, ou tuf, qui fe formefur les Dents, & les mauvaiseffets qu\'il y produit. Le tartre, ou le tuf, que quelquesAuteurs & le vulgaire nommentchancre, eft une mati?¨re qui s\'acumulela furface des dents, & qui devientpar fon f?Šjour comme une cro??te pier-reufe, d\'un volume plus ou moins con-fid?Šrable. La caufe la plus ordinaire de la per-des dents, eft la n?Šgligence de ceux^^i ne fe les font pas nette??er lorfqu\'ils?Že peuvent, ?´c qu\'ils s\'apper?§oivent duf?Šjour de cette fubftance ?Štrang?¨re, quiP\'^oduit des maladies aux gencives. Let^artre eft la caufe que la gencive fe con- lUme , 6c par-l?  occafionne quelquefois ^^ carie de la dent. Pour mieux conno?Žtre ce que c\'eftle

tartre des dents, il faut confi-d?Šrer les caufes qui le produifent, lapani?¨re dont il fe formme peu ?  peu^ prefque infenfiblement. J\'en trouve^^ois principales.



??? jy?Ž ie Chirurgien La premiere caufe vient des por-tions des alimens qui s\'arr??tent dansles efpaces qui font entre les dents &les gencives , ou entre les intervalesdes dents. Ces portions d?Štremp?Šespar la falive, deviennent comme uOlimon p??teux, qui ne tarde pas ?  fedeff?Šcher dans les inftans o?š la bou-che ell moins arrof?Še de la falive, oUne l\'eft point du tout, l\'air que nousrefpirons enlevant pour lors les partiesles plus fluides. La f?Šconde caufe d?Špend de l\'air,qui ?Štant pouflie hors de la bouche pafla refptration, & charg?Š d\'exhalaifons,fait que ce qu\'il y a de vifqueux, d\'onc-tueux ,& de p?Šfant dans ces exhalai-fons, s\'arr??te contre les dents qu\'il tou-che , ?´c fe joint ?  la premiere couchede

tartre ?Šbauch?Š par le limon deif?Š-ch?Š dont je viens de parler. La troifi?Šme caufe ne contribue pa$moins que les deux pr?Šc?Šdentes ?  for-mer le tartre. Cette caufe eft la falive ^lorfqu\'?Štant vici?Še en conf?Šquence dequelque d?Špravation de la limphe, ^fe trouvant charg?Še de fels& de beau-coup de parties terreftres, elle les d?Š-pofe contre le corps des dents. Jevois pas comment, fans admettre cett^



??? , ^^ Dentiste. 179^erni?Šre caufe, on pourroit rendre rai-des cro??tes qui couvrent quelque-fois la pl??part des dents, fans m??meexcepter les racines, comme je l\'aiWquefois obferv?Š. Ce qui m\'a for-tifi?Š dans cette opinion , eft la confor-\'^it?Š que j\'ai remarqu?Še entre cette*^ati?Šre qui avoit encro??t?Š la dent tou-te enti?¨re, & les corps ?Štrangers queP\'i a trouvez plus d\'une fois ?  la ra-cine de la langue, comme on le lit dansJournal des Savans de l\'ann?Še 17a i Â?"^ette mati?¨re ?Štoit pierreufe, de m??-que ces corps , qui ce peuvent^Voir ?Št?Š formez que par une limphevici?Še & femblable ?  la falive alt?Šr?Še.J\'ai tir?Š fous ia langue d\'une fem.-un corps pierreux femblable ?  ceux^ont nous

venons de parler, contenii^\'itre l\'infertion du filet & le corps de la^^ngue, & pr?¨s des veines ranules. Ce*^orps avoit la figure d\'une petite aman-de. Il feroit difficile d\'en imaginer d\'au-t/e caufe, que la mati?¨re de la limphe^paiffie Â?Sc devenu?? tartareufe. Ce corps^franger n\'avoit nullement blef?Že l\'ar-ticulation , ni diminu?Š le fon de la voix\'^e cette femme. . La premiere couche de tartre unefois form?Še, s\'augmente tous les jours



??? iBo lECHIfltJRdl?‰N-par de nouvelles couches, qui s\'appli-quent les unes fur les autres ; ?  pet??pr?¨s de m??me qu\'il arrive ?  la pierredans la cavit?Š de la veffie, & ?  toutesfortes de pierres, qui croifl?¨nt par ad-dition de couches. Les mouvemens de la langue d?Š-truifent la plus grande partie du tar-^tre qui s\'attache ?  la furface int?Šrieur^des incifives de la m??choire fup?Šrieu-re; au lieu que les autres dents s\'entrouvent prefque toutes recouvertes,furtout celles de la m??choire inf?Šrieu-re , la mati?¨re par fon propre poids,s\'y portant toujours, & la langue nepouvant la balayer de m??me : Si l\'ofltarde ?  fe la faire ?´ter , elle s\'infinueentre les gencives Se les dents, & parfon f?Šjour elle gonfle & dilate les gen-

cives. De l?  vient que par la fuite le?\'dents ?Štant d?Šchauflees, elles devien-nent chancelantes, & c?¨dent au moiÂ?\'dre attouchement. Le tartre n\'efl; pas la feule maladiequi vient de la n?Šgligence qu\'on ap-porte ?  fe tenir les dents nettes ; on peutencore ajouter que cette n?Šgligencecaufe la puanteur de la bouche, puan-teur f??cheufe ?  celui qui en efl: atteint,& infupportable aux autres. Cette



??? r .-1 I



??? Timv, I ^ plcvnelu. o.



??? Dentiste. i8r^adiene vient pour l\'ordinaire que des^rtions des alimens qui relient dansinterftices des dents, & dans les^\'"ous que forme la carie, & qui s\'yCorrompent, ou parce qu\'on ne m??cheP^s des deux cotez. Les moyens de rem?Šdier prompte-n^ent ?  tous ces d?Šfordres, font ceux-I. D\'obferver un r?Šgime de vivreque celui que nous avons indiqu?Š.De faire nette??er fes dents, quandÂŽlles en ont befoin. 3. De les entrete-nir de la mani?¨re qu\'on a enfeign?Še,^ enfin d\'?´ter les caufes qui les pro-duifent. Explication des Figures contenuesdans la Planche deuxi?¨me. La Figure L repr?Šfente dans fagrandeur, ou dans fon volumenaturel, un corps tartareux & pierreuxform?Š fur une dent

molaire du c?´t?Šdroit de la m??choire inf?Šrieure, v??dans fa fituation renverf?Še. A. Les racines de la dent fur \'e corps de laquelle le tartre s\'eftintimement attach?Š, acumul?Š & p?Š-trifi?Š , de fajon qu\'il ne faifoic plus



??? ?ŽSz i.e Chiiiurgien-qu\'un m??me corps avec elle. B. B. B. B. Les ?Šniinences Ifplus raboteufes de la furface de ce m??-me corps pierreux, qui pofoient fur le^gencives. La. Figure IL repr?Šfente le m??mÂŽcorps pierreux v?? par une autre fur-face. C. Les racines de la m?Š-?Ž?Žie dent, v????s par les cotez oppofez- D. La furface plate ^unie qui regardoit la langue. E. La foife, ou enfonce-ment form?Š par les dents de rencontrede la m??choire fup?Šrieure. La Figure III. repr?Šfente le rti??niscorps pierreux, v?? par fa furface la pluÂ?conv?Šxe &; la moins raboteufe. F. La furface unie & con-v?Šxe, qui appuyoic fur les mufcles inaC-feters. G. La furface la plus ar-rondie & la plus conv?Šxe, qui

faifoi^^faillie en dehors, appuyant contrejou??.



??? Dentiste. CHAPITRE XII. ^^^id?Še g?Šn?Šrale de la pratiquecontenue dans les ChapitresJuivans, Quoique les dents paroifl??ntd\'un volume tr?¨s-m?Šdiocre, ref-Pettivement au refte de la malfe dubelette, le grand nombre de mala-"^les qui les attaquent, nous oblige ? ^^courir fouvent aux op?Šrations que3 \'?Ž?Ždiquerai, & que je d?Štaillerai cha-cune en particulier, avec le plus deNettet?Š qu\'il me fera poi??ible. Voici les op?Šrations qui fe prati-^Uent fur les dents. C\'eft de les net-\'^^ler, les f?Šparer, les racourcir, em-porter leur carie, les caut?Šrifer, ?Žesplomber, les redrelTer, les arranger^raffermir, les tr?Španner, les ?´teriniplement de leurs alv?Šoles, les re-?Ž^ettre dans leurs m??mes alv?Šoles. ouOter

pour les placer dans une autrebouche, & enfin d\'en fubftituer d\'ar-tificielles ?  la place de celles qui man-quent. Toutes ces op?Šrations demandeae



??? ?ŽS4 ??-e Chirurgiendans celui qui les exerce, une maiÂ?l?Šg?Šre, s??re, adroite ?´c une parfaitÂŽth?Šorie : Elles demandent une connoif\'fance auffi parfaite, qu\'elle efl: rare,pour le d?Šterminer ?  les entreprendre?  propos, les furfeoir, ou les aban-donner. Une perfonne en effet pe^*-f?§avoir tout le manuel d\'une op?Šra-tion , & cependant l\'entreprendre dansun cas o?š il ne convient point d\'op?Š-rer. 11 ne tombera dans cet inconv?Š-nient que faute de conno?Žtre la v?Šri-table caufe de la maladie, ou le vraimoyen de parvenir ?  fa gu?Šrifon. De l?  il faut conclure que la fc??encerequife, pour ??tre un parfait DentifleÂ?n\'eft pas fi born?Še que plufieurs fe fi\'maginent, ?´c qu\'il n\'y a pas moins

d\'ii??i\'prudence & de danger ?  fe mettre en\'tre les mains d\'un ignorant, que de t?Š-m?Šrit?Š 6c de pr?Šfomption dans la pl^\'part de ceux qui entreprennent l\'exer-cice d\'une profeffion fi d?Šlicate, fanÂŽen f?§avoir ?  peine les premiers ?Šle\'mens. J\'ai ?Štabli les principes fur lefquelsla pratique dont il s\'agit, doit ??tre fon\'d?Še. Dans la fuite je d?Šcris chaque ope\'ratioaen particulier, de m??me que lesinftrumens ?´c les rem?¨des qui doivent fervi??



??? Dentiste. 185^-rvir pour parvenir ?  la gu?Šrifon des*??ialadies dont je traite. Je ferai en m??-tems remarquer autant qu\'il me fe-poffible, toutes les circonllances auf-quelles il faut faire attention , pour nef\'en entreprendre au pr?Šjudice de la\'ant?Š du malade, & de la r?Šputationde l\'art. CHAPITRE XIII. Jtmation des parties de labouche eu ?Šgard aux dents. Lafituation ou il faut que foit lemalade, fur lequel on doit op?Š-rer , e?Žr celle que doit prendre leDentijle. IL ne fuffit pas d\'avoir confid?Šr?Š lesdents par rapport ?  elles-m??mes. Sigencives & les alv?Šoles de. l\'une &1 autre m??choire, dans lefquelles lesÂ?ents font enchaff?Šes par gomphofe,J ^ft-? -dire, comme des chevilles enes trous. Il faut encore

confid?Šrer leuf^tuation, e?? ?Šgard ?  la capacit?Š de laouche & aux parties qui en formentprincipaux parois.L\'arrangement des dents forme unTome I, Q



??? ie Chirurgiendemi cercle dans chaque m??choire af-fez femblable ?  un fer ?  cheval : Le mi-lieu de ce demi cercle fe trouve fittieau-devant de la bouche^ ?´c les dents qu^s\'y rencontrent, font ant?Šrieures parrapport ?  celles qui fe trouvent ?  fesextr??mitez : Ces dents ant?Šrieures fontf tu?Šes entre les l?¨vres Sc la langue, Lafurface qu\'elles pr?Šfentent du c?´t?Š desl?¨vres , eft nomm?Še ant?Šrieure , oi?Žext?Šrieure ; celle qui lui eft oppof?Še ?eft nomm?Še poft?¨rieure, ou int?Šrieu-re ; elle r?Špond ?  l\'extr?Šmit?Š de la lan-gue , la loge & l\'embrafle :. Ces dent^ant?Šrieures font les incifives & les ca-nines. Celles qui viennent enfuite,ru?Šes aux c?´tez de la bouche , font le&dents nomm?Šes

petites Sc grolfes mo-laires. Celles qui font aux extr?Šmit?Š^de chaque demi cercle, ?Štant les plusrecul?Šes Sc les plus enfonc?Šes dans labouche , font nomm?Šes poft?¨rieure^refpecfcivement aux dents de devanteLa furface que les dents fitu?Šes fure?´tez de la bouche pr?Šfentent du c^t?Š des joues, eft nomm?Še ext?Šrieure-La furface qui lui cft oppoiee Sc qu^touche la langue , eft nomm?Še int?Š-rieure. Lesfurfaces qui fe trouvent auTSextr??mitez ext?Šrieures j, on bafes ? ^



??? D E N t i s t ?‰.. ??g^ Â?ents, font nomm?Šes couronnes ?  l\'?Š-gard des dents molaires. Elles fe ter-\'â– ninent en pointe, ou tranchant ?  l\'ex-??r??mit?Š des canines, & des incifives. .Les furfaces des c?´tez des dents, fe^lomment lat?Šrales. Les dents de la m??choire inf?Šrieure,leurs corps fup?Šrieurs ?  leurs ra-cines. Celles de la m??choire fup?Šrieu-au contraire, ont leurs corps inf?Š-rieurs ?  leurs racines. On voit aH?ŠzSiuelle eft l\'utilit?Š de cette difpofitionpar la m?Šcanique & la fondion des^ents. On ne prend pas toujours garde^Ux applications qu\'on en peut faire ,\'orfqu\'il s\'agit de confid?Šrer les mala-dies , & les\'op?Šrations que l\'on prati\'<que fur les dents , furtout lorfqu\'ondonne des

defcriptions ?  ce fujet. Cet-difpofition des dents embaralTe, &donne occafion ?  plufieurs de confon-dre la partie d\'une dent avec ceile d\'u-i^e autre. Cette m?Šprife fe peut ?Šviter ^nommant les dents de la m??choirefup?Šrieure, dents fup?Šrieures, & cellesde l\'inf?Šrieure , dents inf?Šrieures. Ondoit divifer & fubdivifer d\'ailleurs lesparties de chaque dent, fuivant l\'ufageOrdinaire ?Štabli par les Anatomiftes,Ainfi lorfqu\'il s\'agira des dei?Žts de la



??? i88 ie Chirurgien m??choire inf?Šrieure, on pourra nom-mer le colet de ces dents, la partie in-f?Šrieure du corps de ces m??mes dents ;& leur extr?Šmit?Š, la partie fup?Šrieure.Ce qui fe trouvera entre ces deux par-ties, fera nomm?Š la partie moyenne,ext?Šrieure, int?Šrieure, ou lat?Šrale,&c. Lorfqu\'il s\'agira de celles de la m??-choire fup?Šrieure, on nommera au con-traire le colet de ces dents, la partiefup?Šrieure du corps de ces m??mesdents ; l\'extr?Šmit?Š de ce m??me corps,partie inf?Šrieure ; & ce qui eft contenuentre la partie fup?Šrieure Se la partieinf?Šrieure des dents, fera divif?Š Se fub-divif?Š de m??me qu\'aux dents inf?Šrieu-res , Se on lui donnera les m??mes d?Š-nominations , qu\'on a marqu?Šes

pourla m??choire inf?Šrieure. Il faut encore conf?Žd?Šrer les obfta-cles que forme dans les op?Šrationsqu\'on fait fur les dents, la fituationdes jou??s, celle de la langue Se celledes l?¨vres. Il faut ranger ?  propos cesparties, pour mieux reconnoitre la ma-ladie, pour op?Šrer plus commod?Š-ment , ou pour ne pas blelfer ces par-ties en op?Šrant.Lorfqu\'un malade fe pr?Šfente ?  nous.



??? jj â€ž Dentiste. Â?ut avoir foin de le fituer avanta-??euieinent pour bien reconnoitre la^aladie.Afinde rendre l\'op?Šration plusr.\' > on doit le faire alfeoir fur unuil ferme & fiable, propre & com-^ , dont le dolfier fera garni de. , ou d\'un oreiller molet, plus oujjoins ?Šlev?Š Se renverf?Š fuivant la tail-?’ ^^ perfonne , Se furtout fuivant"^\'"edu Dentifte. Le malade ?Štant plac?Š dans un fau-, fes pieds portant ?  terre, foÂ?appuy?Š contre le doffier, fes brasceux du fauteuil, on appuyera facontre le doffier : On obfervera de^^â€?er les attitudes de fa t??te, fuivant^^ il fera n?Šceffaire : Tant?´t elle feral^l^s Un plan vertical avec le corpsP Us ou moins recourb?Š en arri?Šre versdu doffier, ou panch?Š en ar-\'ei\'e fur le

c?´t?Š droit, ou fur le c?´t?Šguche : Tant?´t la t??te fera plus ou^ O\'ns inclin?Še fur le devant, de droitgauche, ou de gauche ?  droit : En unl\'attitude la moins g??nante^ e faire fe pourra, pour le malade,^ m??me tems la plus commode le Dentifte.au il fera plac?Š , tant?´t ^ot?Š droit, tant?´t au c?´t?Š gauche;



??? l^O LECH?ŽRURSIE?Ž?•quelquefois devant, ?´c rarement def^ri?Šre le malade. Etant plac?Š au c?´t?Š droit, il fevira de la main droite pour tenir l\'ii^^\'trument avec lequel il doit op?Šrer,fervant de la main gauche, (Scpail? nÂ?^le m??me bras par deifusla t??tedui??\'flade, pour placer fa t??te & l\'alfujettifdans un attitude convenable, 3z po^\'\'ranger ?  propos les l?Švr?¨s, leurs coi^\'railfures, les joues & la langue,?Šloignant ces parties des dents furquelles il doit op?Šrer : Il fe fervirame des doigts de cette main pour ef^braffer, foutenir, ou appuyer certa?Ž\'n?Šs parties qui ont befoin de ce fecour^pendant qu\'il agit : Il affujettira d^m??me le menton, afin de moins fa^^guer les mufcles de la bouche,

quem??choire en foit plus fiable, ?´c qu\'p\'?Že ne fe luxe pas en op?Šrant furdents. Le Dentifte ?Štant fitu?Š dugauche, s\'il eft ambidextre, il fe f^^\'vira de la main gauche pour tenir l\'f^\'\'flrument, & op?Šrera de la m??mepafiant le bras droit par deflTus la tef du malade,pour ex?Šcuter avec la niai^^ droite les fondions requifes en ce cas??  l\'occafion des l?¨vres ^ des jou?Šs ^



??? D ?? k t i s T e, 191S\'il n\'eft point ambidextre , il tien-^l\'inftrument de la main droite, fejervant de la gauche pour ranger, ou^o??tenir les parties que nous avons ci-^svant nomm?Šes. Il ne fe placera en-levant que le moins qu\'il lui fera pofti-IÂŽ > pour ne pas s\'?´ter lui-m??me la^Urt?Š du jou?? qui lui eft fi n?Šceffairedans eette occafion : Cette clart?Š eftP\'\'?Šf?Šrable ?  toute autre lumi?¨re, lorl>-qu\'il s\'agit de reconnoitre les mala-dies des dents, ou de travailler ?  leurgu?Šrifon. . Outre les attitudes que nous avons^Indiqu?Šes, le Dentifte s\'?Šlevera, ou-^abailfera plus ou moins, inclinantd ailleurs fon corps & fa t??te, felonqu\'il en fera beloin, tant?´t d\'un c?´-5 tant?´t d\'un autre, pour ne pointperdre de vue

la partie fur laquelle il; pendant qu\'il levera, qu\'il baif-qu\'il portera plus, ou moins em^dans, ou en dehors, en avant, ouarri?Šre, le bras, le poignet, ou la*qui ?§jent l\'inftrument ; pendant^^ d racourcira , qu\'il allongera fes^^ou qu\'il les fera gliifer fur fin-^rument pour parvenir par le moyen;ÂŽ tous ces diff?Šrens mouvemens& de^?Ž^es ces attitudes^ ?  divifer;, gou<-



??? XECHIRURG?•KN\' per, racler & emporter la derlt,gencive, partie d\'icelles, ou les corpÂŽ?Štrangers qui les environnent, dans Je cas de la carie, &c. Les f?Žtuations & les attitudes que fviens de propofer , font les plus ord>\'naires, & peuvent fe multiplier ?  l\'if\'fini fuivant l\'exigence des cas; c\'e\'^pourquoi il faut les confid?Šrer comn^!arbitraires ; mais il y en a d\'autresfont d?Špendantes de la n?Šceffit?Š, po^J-lefquelles il faut avoir de trcs-grand^?Šgards : Par exemple, lorfqu\'une p^^\'fon ne a perdu l\'aftion des mufcles re"leveurs, ou abaiffeurs de la t??te, oi?Žlorfque quelque fluxion, d?Šp?´t, ou p^\'ralifie, rumatifme f??cheux, ou quel\'que enchilofe, auront rendu un ma-\'?Žade perclus ?  un tel point

/qu\'ilpourra baifiTer fon dos, lever, baiifer Â?ni tourner fa t??te, ni la pancherle c?´t?Š. Si en m??me tems il s\'agit ? ^travailler ?  fes dents les plus enfoO\'c?Šes dans la capacit?Š de fa bouche,ne fera plus queftion dans un tel cas,ou en d\'autres femblables , de fituefle malade dans un fauteuil ; il faudralui fubftituer le canap?Š, le fopha, oUie lit. S\'il eft alit?Š, il ne fera queftio^que de le f?Žtuer le plus favorablement qu\'??i



??? , Dentiste: 195 jl^ Il fera poffible , ?  la faveur d\'oreil-ou couffins multipliez fuffifam-de bien placez : On obfervera laJJ^eine circonftance , fi on le place furJ ^ fopha, ou fur un canap?Š ; & pour^fs on op?Šrera ?  fa bouche commo-^"^nient , la fituation du fujet ainfi^ouch?Š ?  ia renverfe , ?Štant la plus^^antageufe. Je fuis furpris que la plupart de ceuxW fe m??lent d oter les dents, faffien?§Â?eoir ordinairement les perfonnes ? ÂŽrre; ce qui eft ind?Šcent & mal pro-P"^ÂŽ : D\'ailleurs cette fituation g??ne Se^pouvante ceux ?  qui on ?´te des dents ^les femmes enceintes : Elle leurd\'ailleurs tr?¨s nuifible. Ce qui me^^prend davantage, c\'eft que certains^^teurs enfeignent encore aujour-Â?ui, que cette fituation eft la

plus^^\'Â?venabie , quoiqu\'elle foit celle qu\'ilabfoiument rejetter. R Tme l.



??? chirurgien- chapitre XIV. Ce qu\'il faut obferver avantdoter les dents yen les ?´tant,& apr?¨s les avoir ot?Šes. Io R 3 Q u\'u N E dent s\'oppofe ?  l? fortie d\'une autre dent ; lorfqu\'el-le eft trop difforme , ou nuifible, ouqu\'elle eft cari?Še 6c en danger de g??-ter celles qui lui font voifines, on n^peut fe difpenfer de l\'?´ter. Quant aUJ?Žpremi?¨res dents des enfans, que l\'oonomme dents de lait, il ne faut paÂ?en venir ?  cette op?Šration, ?  moinsqu\'elles ne foient difpof?Šes ?  tomber,ou atteintes de quelque maladie parti-culi?¨re, qui emp??che de diff?Šrer da-vantage , & qui oblige indifpenfabls\'ment de les ?´ter. L\'alv?Šole n\'a poinÂŽ^aux enfans beaucoup de folidit?Š, &pendant les racines de

leurs dents peu-vent ??tre plus fermes 6c plus foli??^^qu\'on ne Tauroit cr?? ; ainfi en ?´tancpour lors leurs dents, on pourroit caU\'fer des accidens f??cheux; parce q^^l\'alv?Šole n\'ayant pas affez de force >|)Our fo??tenir l\'effort qu\'on fait en eiw



??? Dentiste. ??^jPoi-tant la dent , ce m??me alv?Šole pour-l\'oit ??tre endommag?Š , ?´c m??me enle--^^ en partie avec la dent. De plus le??^rrne qui doit former la f?Šcond?Š dent,^ qui eft cach?Š ?  l\'extr?Šmit?Š de la ra-cine de celle que l\'on veut tirer, pour-^pit auffi ??tre alt?Šr?Š, ou m??me d?Štruit ;Ou il s\'enfuivroit que la dent qui doitUcc?Šder , ne paro?Žtroit que plufieursÂ?Inn?Šes apr?¨s, ou m??me ne paro?ŽtroicP^int du tout ; ou que fi elle revenoit,feroit tr?¨s-mauvaife, ainfi que jeai vu arriver plufieurs fois. D\'ailleurs, le rencontre quelquefois des dentsÂŽ lait qui ne tombent pas, ?´c qui ne^ renouvellent jamais. Al faut par conf?Šquent diff?Šrer leP\'Us qu\'il eft poffible de tirer les dentsenfans, lorfqu\'elles ne font

pointpantelantes. N?Šanmoins la douleur^^ elles caufent, peut quelquefois ??tre^ÂŽ^lenient infupportable, & la cariej^ont elles font attaqu?Šes fi confid?Šra-Pj ÂŽ ^ fi dang?Šreufe pour les dents voijÂ? que l\'on ne peut remettre eettejjyration ?  un autre tems. En ce cas,aut la faire f^. jg champ, & s\'y com-avec pr?Šcaution ?´c avec fagefi:e,Ur ?Šviter les inconv?Šnieas f??cheux^ ÂŽ nous avons marquez. Ki|



??? l?? Chirurgien Certaines gens croyent faire mer-veille , lorfque de deux dents mal ar-rang?Šes dans la bouche d\'un enfant,dont l\'une eft tortue, l\'autre droite ,ils choifilfent celle qui eft tortue poUrl\'?´ter, laiffant celle qui paro?Žt droite& mieux plac?Še ; mais ils fe trompent Â?car il arrive que celle qu\'ils ?´tent, eiiuftement celle qu\'ils auroient d?? laÂ?-fer ; puifque ce n\'eft pas la dent quitortue , qui nuit ?  la dent qui eft droi-te ; mais qu\'au contraire, c\'eft cellqui eft droite, qui rend l\'autre tortue,& la fait placer hors de rang, en nÂ?lui laiflant pas la libert?Š enti?¨re de f â€? Ceux qui ont le malheur de tombedentre les mains de perfonnes fi peu vef\'f?Šes dans la connoiflance des dents, n^tardent gu?Šres

? s\'appercevoir desfa^^tes que ces mauvais Op?Šrateursmettent. La dent qu\'ils ont lailfee.jn\'eft pas longtems fans tomber, Sen\'en revient plus d\'autre pour la rem\'placer. Si chacun ne fe m??loit que dun^^feule profeffion, & qu\'il en f??t bienjnftruit, on ne verroit pas fi fouventaf river ces fortes d\'accidens ; mais tantde gens s\'ing?Šr?§nt de travailler ao?



??? Dentiste. j^y"^ents , quoiqu\'ils foient d\'une autreProfeffion, que je crois qu\'il y aura?\'en-t?´t plus de Dentiftes, que de per-sonnes afflig?Šes de maux de dents.^ Il^ ^ m??me certains Couteliers qui fel^?¨lent d\'?´ter les dents : Apparemmentjes inftrumens qu\'ils font, leur donnentd?Šmangeaifon de les elfayer. J\'en^^nnois un dans cette ville qui palfed?Šj?  dans fon quartier pour arracheurdents Ce particulier qui avoit v??Op?Šrer quelques charlatans , croyant^^\'il lui feroit auffi facile de tirer lesque de faire des couteaux, s\'eft ,fur les rangs, & ne manque pas,^^anti,i\'occafion s\'en pr?Šfenie, de met-Jfe fa pr?Štendu?? dext?Šrit?Š en pratique,^ fes inftrumens ?  l\'?Špreuve ; & s\'il*^\'emporte pas toujours la dent enti?Š-^^ Â? il

en enleve du moins quelque ef-^^ille. Il y a quelques ann?Šes qu\'on^^ amena une jeune perfonne qui avoit^"^e petite dent molaire marqu?Še de^^ches noires ; ce qui fit juger ?  ce fa-?Ž^eux Operateur que cette dent ?Štoit^infailliblement g??t?Še : H tenta de la^^^er, mais n\'ayant emport?Š que la^ouronne ( parce que ce n\'?Štoit qu\'unede lait qui devoit bien t?´t tom-) ce nouveau docteur, dont le dif-, R iij



??? 598 i-eChirurciemcernement ?Štoit trop born?Š pour eispouvoir bien juger, crut avoir man-qu?Š fon coup, & que la dent ?Štoit caf-f?Še : Afin de ne pas laifTer l\'op?Šrationimparfaite, il tira encore la pr?Štendueracine de cette dent : Pour lors il futbien ?Štonn?Š de voir que c\'?Štoit uÂ?ÂŽdent enti?¨re ?”c non une racine , ?´c quÂŽc\'?Štoit pr?Šcif?Šment celle qui devoirfocc?Šder ?  la couronne de la premi?¨requ\'il avoit ?´t?Še; les premi?¨res dents,comme je l\'ai fait remarquer ailleurs ,n\'ayant prefque jamais de racines qui?Žes^ accompagnent , lorfqu\'elles foflCpr??tes ?  tomber. Ce Coutelier eut pour-tant ai?Ž?¨z de pr?Šfence d\'efprit })0urn\'en rien faire conno?Žtre ?  ceux qui l\'etrouv?¨rent pr?Šfens ?  cette belle

op?Šra-tion , ?´c renvoya ainfi cette jeune per-fonne moins riche d\'une dent, dont laprivation fera toujours un t?Šmoignagecertain de l\'ignorance 6c de ?Ža t?Šm?Šri-t?Š de ce digne Op?Šrateur, ?”c de l\'im-prudence qu\'il y a toujours ?  fe confierindiff?Šremment ?  toutes fortes de gens. La r?Šgie qu\'il faut fuivre, pour nepas tonnber dans le m??me inconv?Šnient,efl de tirer toujours la dent quia par???Ža premi?¨re, ?´c de laifTer la f?Šcondedent qui efl facile ?  conno?Žtre , en ce



??? Dentiste. 199 qu\'elle eft ordinairement d\'une plusgrande folidit?Š, & d\'une plus belleCouleur que la premi?¨re. Lorfqu\'une dent mal arrang?Še, nepeut ??tre redrelT?Še par aucun desnioyens que je propoferai, & que d\'ail-elle incommode , ou qu\'elle rend^^ bouche difforme, il faut n?Šcelfaire-^ent l\'?´ter, pour emporter avec elleiticommoditez qu\'elle peut caufer.Les dents cari?Šes aufque?Žles on neP^ut rem?Šdier par les huiles de canel-OU de girofle, le caut?¨re aftuel &plomb, doivent ??tre ?´t?Šes de leursalv?Šoles, pour quatre raifons confid?Š-rables. . La premi?¨re, ?  caufe de la douleurviolente , qui bien fouvent ne ceiferoicpas, fi l\'on n\'?´toit la dent. La f?Šcond?Š, pour emp??cher que la^arie ne fe communique

aux dents voi-fines. .La troifi?Šme, pour diffiper les mau-^aifes odeurs qui s\'exhalent des mati?¨-res arr??t?Šes dans la cavit?Š cari?Še, &importer le limon tartareux qui s\'en-pndre aux dents du m??me c?´t?Š par^ inadion de ces parties, fur lefquelleson ne peut manger, tandis qu\'elles fon?Ž;douloureufes, ou foibles. R iiij



??? zoo> ie Chirurgien La quatri?¨me , parce que la cariedes dents caufe fouvent des maladiesqui ne peuvent pour l\'ordinaire ??tregu?Šries, ?  moins qu\'on ne remonte juf\'qu\'?  leur fource, qu\'il faut n?Šceflaire-ment conno?Žtre, fi l\'on veut r?ŠulTir ? les d?Štruire. On a v?? depuis peu des inflamma-tions cauf?Šes ?  cette occafion, occu-per non feulement les joues & la t??te?Žmais s\'?Štendre encore jufqu\'?  la gorge,??c former une efquinancie. Lorique la fluxion efl; confid?Šrable& accompagn?Še d\'accidens f??cheux, ilne faut rien entreprendre fans l\'avisd\'un M?Šdecin, ou d\'un Chirurgien ex-p?Šriment?Š. Lorfque le mal n\'eft qu\'au?Â?gencives & ?  la joue du m??me c?´t?Š,fans ??tre

accompagn?Š d\'aucun autreaccident, ni m??me d\'une douleur vi-ve particuli?¨re ?  la dent, il fuffit d\'ap-pliquer fur la j;l5irtie-gonfl?Še quelquestopiques doux anodins. S\'il s\'y for-me un abc?¨s, il faut l\'ouvrir avec lalancette ^ ou avec un d?¨chauflliir bientranchant, afin d\'en faire fortir le pus;apr?¨s quoi on fait laver la bouche damalade avec le lait, ou de l\'eau ti?¨de. Lorfque la douleur cauf?Še par la ca-ris de la dent devient trop violente,



??? Dentiste. jiot^ que le malade ne peut manger de-puis longtems fur cette dent, il n\'y apoint d\'autre parti ?  prendre, que de^\'?´ter, s\'il eft poffible d\'y porter l\'inf-^rument : Le malade fe trouve gu?Šripeu de tems apr?¨s l\'op?Šration par lafortie de la dent, & du pus qui s\'?Štoit^oroi?Š par la proximit?Š de quelque ab-c?¨s. Si le gonflement 5c la tenfion ne per-"^^ttent pas d\'approcher l\'inftrumentde la dent, il faut faire faigner le ma-lade une, ou deux fois s\'il eftn?Šceffai-\'\'e, (Se appliquer fur la gencive des fi-gues graffes, qu\'on aura fait bouillirAuparavant dans du lait. Le maladedoit tenir ce lait un peu ti?¨de dans faWche, &il l\'y fera rouler detem.s en?Žems, pour l\'humeder & d?Štendre lapartie malade : On fait

enfuite un ca-tapl??me avec le lait, la mie de pain, jaune d\'?“uf & le fafran. Si ce cata-pl??me neifuf?Žit pas pourdiminuer le gon-flement & la duret?Š, on fe fervira d\'un^utre catapl??me fait avec les herbes?Šmolliantes, que l\'on appliquera fur lajoue du m??me c?´t?Š de la dent malade. Apr?¨s l\'adminiftration de tous cesRem?¨des, on ne doit pas tirer la dent,fi la douleur & le gonflement ceflent ^



??? 2.02 ie Chirurgienfi cette douleur trop violente ne re"vient pas, fi le malade peut mangerfur la dent, & fi c\'eft une des incif?Žves,canines , ou petites molaires; parceque celles-ci fervant ?  l\'ornement dela bouche, il faut toujours ?Šviter ds1 Oter, quand il eft poffible. Quoique le gonflement ait cefl^?Š, oUqu\'il ne foit pas confid?Šrable, fi la dou-leur fiibfifte, on ne doit point h?Šfiter ? Oter la dent, fuppof?Š qu\'il n\'y ait au-cuns moyens d\'ailleurs pour ?´ter la dou-leur , & arr??ter les progr?¨s de la carie. Il furvient quelquefois aux dents desdouleurs fi vives, & fi opini??tres, quenous nous trouvons dans l\'obligationd Oter les dents, quoiqu\'elles foient fanscane ??c fans difformit?Š. Nous voyons fouvent des

femmesgroffes ??c des nourriffes tourment?Šesde douleurs fort vives ?  caufe de quel-ques dents cari?Šes, & nous ne fai fon spoint de difficult?Š de les leur tirer ,nono|?Žftant la grofl^effe & contre l\'opi-nion du vulgaire qui croit que celapeut alt?Šrer ?”c faire perdre le lait, ?´ccaufer d\'autres accidens f??cheux. Il eftvrai que l\'imagination des femmes grof-fes & des nourriffes, ainfi mal pr?Šve-nues, eft quelquefois fi foible, & qu\'el-



??? . Dentiste. 205 \'fis^ font fi aif?Šes ?  effrayer par l\'id?Šequ elles fe forment de la violence qu\'el-les ont ?  effuyer dans l\'op?Šration qu\'il^ agit de leur faire, que leur feule ap-pr?Šhenfion peut produire les mauvais^ffcts qu\'elles craignent d\'ailleurs fansfondement ; & comme je ne trouvepoint d\'autre caufe des accidens quipeuvent arriver ?  des femmes dans unrel ?Štat, que la frayeur qu\'elles fe font^ l\'oGca?Žion d\'une telle op?Šration, je^rois que l\'habilet?Š du Dentifte en cet-occafion , confifte ?  calmer d\'abordAutant qu\'il peut, l\'imagination effa-rouch?Še de ces perfonnes, & ?  leurdonner de la r?Šfolution par fes exhor-?Ž^ations , en leur faifant envifager lepeu de dur?Še de l\'op?Šration , &

lesaccidens que peuvent leur caufer ladouleur, les veilles & les inqui?Študesqui accompagneront leur mal pendant^n longtems j outre que l\'humanit?Š lesengage ?  prendre ce parti, afin que lesenfans n\'en fouffrent pas, les m?¨respouvant accoucher avant leur terme,^ les nourriffes donner de mauvais lait^ leurs nourriffons. Quand on les a d?Š-/ termin?Šes par des raifons fi touchan-\'^es, je ne crois pas qu\'il y ait aucuarffque ?  leur tirer les dents cari?Šes. &



??? ??e Chirurgiendouloureufes ; mais (?Ž l\'on ne peut ve-nir ?  bouc de leur tranquillifer l\'efprit,il faut temporifer & t??cher d\'adoucirla douleur jufqu\'?  ce qu\'on ait gagn?Šle tetns propre ?  op?Šrer, pour n\'avoirpas lieu d\'appr?Šhender ces inconv?Š-niens. Les incifives & les canines fe tirentavec les pincettes droites , ?´c les molai-res avec le davier, lepouifoir, ou foncrochet. On ne doit fe fervir du da^vier pour ies unes ?´c les autres dents,que lorfqu\'elles branlent, ou tiennenttr?¨s-peu ; mais quand elles paroilfenttenir beaucoup, il faut avoir recoursau p?Šlican, Se s\'y comporter commenous i\'enfeignerons dans la fuite. 11 faut toujours avoir la pr?Šcaution,pour ne pas effrayer le malade, de ca-cher ?  fa v????

les inftrumens dont on fefert pour op?Šrer ?  fa bouche , fur-tout lorfqu\'il s\'agit de lui ?´ter quelqueaent. Se avoir en m??me tems plufieursautres inftrumens tout pr??ts ?  fervir,pour fuppl?Šer ?  ceux qui pourroien?Ž:manquer en op?Šrant.



??? chapitre xv. rejjerrement des dents & de lamani?¨re ??ouvrir la bouche parforce , lorfque par quelque acci-dent elk efi ferm?Še ?  un tel pointyqu\'on eft oblig?Š d\'en venir ?  Po\'p?Šration pour faire prendre desalimens au malade, ou pour re-connoitre ce quife paffe dans tou-te l\'?Štendue de la bouche, Ce n\'eft pas fans fondement^ queM. Dionis dans fon Cours d\'op?Š-rations de Chirurgie , au Chapitre o?štraite des dents,{ a) rang?Š ?  la^??te de la pl??part des op?Šrations que^es Dentiftes font fur les dents, celled\'ouvrir la bouche, lorfqu\'elle eft tel-lement ferm?Še, & que les dents fontfi ferr?Šes les unes contre les autres,qu\'il^\'eft pas poftible de les ouvrir pourprendre de la nourriture, fans mettre^ette

op?Šration en ufage. La pr?Š?Šmi-nence que cet Auteur accorde ,?  cetteop?Šration, eft d\'autant mieux ?Štablie ,ia) Pag. 5s?;. D J??o5 E N T I s T E.



??? ie Chirurgienqu\'il eft affez ordinaire d\'avoir recoursaux Dentiftes en femblable occafion ;parce qu\'il y a plufieurs circonftances?  y obferver, qui les regardent uni-quement , puifqu\'il s\'agit de ia confer-vation des dents, ou de n\'en d?Štruireque le moins qu\'il eft poffible. C\'eft pourquoi avant que.de traiterdes op?Šrations que nous devons prati-quer aux parties de la bouche, je fuisd\'avis de me conformer ?  l\'ordre qu\'afuivi en ce point cet Auteur tr?¨s-m?Š-thodique & tr?¨s-exp?Šriment?Š. ( a) Le ferrement des dents, ouiacon-traftion des m??choires , d?Špend deplufieurs caufes. Quelquefois les dentsfont ferr?Šes par des mouvemens con-vulf?Žfs provenans du d?Šfordre qui fe?Žaffe dans toute la

machine du corpslumain, en conf?Šquence de quelquemaladie int?Šrieure, ou ?  l\'occafion dequelque bleffure confid?Šrable, qui at-taquant le genre nerveux, met en con-fufion les efprits animaux,& caufe ain-fi des convulfions tr?¨s-violentes qui fer-rent ?  un tel point les mufcles fermeurs ( Â? ) M. Dion?Žs Chirurg?Žen-Jur?Š ^ Paris,L??emonltratcur d\'An;ttomie & de Chirurgieaa Jardm Royal des Fiantes, Auteur de pIh-fieurj Livres de Chirurgie,



??? J Dentiste. 2of ^^ la bouche, qu\'il n\'eft prefque paspoffible de l\'ouvrir, & de forcer leur"â– ?Šfiftance ; parce que ces mufcles ?Štant\'â– ""es-puilTans 6c tr?¨s-forts , l\'on n\'eiipeut vaincre la contradion convulhve,ans employer une force tr?¨s-confid?Šra-\'e ; c\'eft pourquoi l\'on eft oblig?Š d\'a-^oir recours en pareille occafion ?  l\'o-P^ration donc il s\'agit, qui doit s\'ex?Š-^^ter avec m?Šthode, & par le moyeninftrumens convenables. ^ Quelquefois les dents font ferr?Šespar la r?Šliftance d\'un homme infenf?Š,qui ?Štant dans le d?Šlire , s\'opini??tre^ "^epas ouvrir ?Ža bouche. Ces ?Štats font^aitre la n?Šcefilt?¨ d\'employer la violen-ce- Le m??me effet eft encore produitP^r le caprice d\'un enfant ?Špouvant?Š,j^^^lin , ou

rev??che, & par les vapeurs^ift?Šriques des femmes, qui continuentpendant plufieurs jours. Les catalepti-^esfontfujets au meme inconvenient,â– ^ans toutes\'ces occafions, on eft oblig?Šavoir recours ?  la m??me op?Šration.Lorfqu\'il s\'agit d\'ouvrir la bouchePer force, on doit y proc?Šder m?Štho-j\'quement, 5c avec pr?Šcaution ; il fautf plus qu\'on peut, pr?Šferver les dentse toute atteinte f??cheufe, 6c prendregarde en m??me tems de ne pas



??? x e C h i r u 11 g ?? e ?Žt ^luxer, ni fracturer la m??choire inf^\'rieure. Les inftrumens propres ?  faire cettsop?Šration font un ?Šl?Švatoire (a) tel qiiÂŽcelui dont on fe fert dans l\'op?ŠratioOdu tr?Špan, & unfpeculum oris, [b] -A*y a des fpeculum oris de plufieurs for-mes & de difterente conftrudion.faut encore employer un b??illon {?’)pour tenir la bouche ouverte apr?¨s l\'o\'p?Šration. Pour proc?Šder ?  l\'ouverture des dent^,lorfqu\'elles font ferr?Šes les unes contrÂŽles autres, il faut y introduire unvatoire , ou quelqu\'autre inftrumeotcapable de produire le m??me eft?¨t^On doit fe iervir, pour faire paifer cetinftrument, de l\'intervale qui fe trou-vera le plus confid?Šrable entre la jon\'dion des extr?Šmitez des

dents : Ces in\'tervales fe trouvent quelquefois fuffi- l? mment grands dans l\'endroit des in"eifives & des canines, aux bouches dÂŽceux dont les dents font mal arrang?Šes^ou d\'une longueur in?Šgale , furtoutlorfqu\'elles n\'ont pas ?Št?Š ?Šgalif?Šespa^les pincettes incifives, ni par la liinS\' (a) Voyez h Figure i. de ia Planche< t? ) Voyez la Figure a. de la Planche( c) Voyez ia Figure 5. de la Planche 3. L\'?Šl?Švatoif^ w



??? D E N T i s ?Ž E. 509L\'?Šl?Švatoire ?Štant introduit, on l\'enÂ?S^ge le plus qu\'on peut en le tournantdiff?Šrens fens, ?´c pour lors en l\'?Šle-J^nt, ou en le baiffant, on t??che delaire effort pour ?Šloigner par ce moyen|es dents inf?Šrieures, des fup?Šrieures,?Ž^fqu\'aii point de pouvoir introduireentre leurs extr??mitez, le bout ant?Š-f\'eur du fpeculm oris, qui fera pour^ors ferm?Š. Apr?¨s fon introduction, l\'on ?Šcarteles extr??mitez de cet inftrument infi-nu?Šes entre les dents ; on tourne la vis^\'igag?Še le long de cette machine,^uppof?Š que l\'on fe ferve du fpeculurtt.Ordinaire conftruit ?  vis , que je n\'aipoint fait graver dans cet ouvrage : Si^^ contraire, l\'on fe fert du fpeculum ? â€?\'"^ple jon??iion qui fait la fondion

dudouble levier, on prefle fortement l\'ex-\'^^??iTiit?Š des branches en les approchant^?Žnfi l\'uj^g ^Q l\'autre. Leur extr?Šmit?Š*^ppof?Še s\'?Šcarte alors fuffifammentpour produire l\'effet que l\'on fouhaite.J Le fpeculum oris ?  fimple jon?ŠlionÂ?ont je viens de parler, a fes branches\'"^es-longues, par rapport ?  fes machoi-> qui doivent ??tre ext?Šrieurement\'^â– ^averf?Šes de petite rainures, ou filions,qu\'elles puiffent mieux s\'engagef"Lome L S



??? 2?ŽG lE Chirurgien"encre les extr??mitez des dents. En faifanc cetce op?Šration avec lesinftrumens qui fervent ?  ouvrir la bou-che , il faut obferver de les appuyer furdes dents fortes & bien affermies ; caFfi l\'on les appuyoit fur des dents ?Šbran-l?Šes , foibles, chancelantes, ou cari?Šes,on pourroit les renverfer, ou les caffer ;ce qu\'il faut ?Šviter, ?  moins qu\'on n\'yfoit abfolument oblig?Š. Par la m?Štho-de que je viens de preferire, on neparvient pas toujours ?  vaincre la r?Š-fiftance que fait la contra??ion des muf-cles : Elle eft quelquefois fi puiffante,qu\'on frafturero?Žt plut?´t la m??choire,qu\'on ne la furmonteroit. On peut voirpar ?Že calcul, que Stenon a fait, & plu-fieurs autres apr?¨s lui,

qu\'elle eft lapuiffance de ces mufcles : L\'obftaclequ\'ils forment dans le cas en queffion,devient encore plus difficile, outout-? -fait infurmontable, lorfque l\'?Šgalit?Š& l\'arrangement des dents ne per-mettent pas l\'introdudion d\'aucun inf-?Žrument. Pour lors il faut, malgr?Š foi, fe r?Š-foudre ?  facrifier une dent pour fauverla vie au malade. Ayant ?Šgard ?  l\'utili-t?Š des dents, celle qui me paro?Žt de-voir ??tre ?´t?Še pr?Šf?¨rablement, eft



??? D E ]sr T I s T ET, ^ r ?Ž premi?¨re , ou la deuxi?¨me des petites"Polaires fup?Šrieures , ou inf?Šrieures.L\'ornement & la maltication fouffrentl??ioins de la perte de celles l? , que decelle des autres. Pour proc?Šder ?  ?´ter cette dent labouche ?Štant ferm?Še, & n\'?Štant paspolfible de l\'ouvrir autrement, il fautfe fervir du poul?Žoir qu\'on appuy?Š furCette dent affez pr?¨s de la gencive,fi\'appant fur le manche de cet inftru-Â?i^ent, avec la maffe de plomb ( a ) ouUn poids ?Šquivalant. L\'on fait ainfifauter cette dent, de dehors en de-dans , ?´c pour lors on parvient au pointd\'introduire dans la bouche du mala-de , des alimens fuf??ifans pour le fub-ftanter, en lui ferrant le nez en m??metems, pour l\'obliger

?  avaler l\'alimentliquide. Cette op?Šration ne fe fait qu\'?  ?Žaderni?¨re extr?Šmit?Š, & lorfque fans fonfecours le malade p?Šriroit infaillible-?Ž?Žient, faute de nourriture. Elle efl;fujette ?  un inconv?Šnient tr?¨s-f??cheux;puifque la denc une fois ?´t?Še de cettefa?§on, refte dans la bouche, fans qu\'onpuiffe quafi efp?Šrer de l\'en retirer, tantque la.bouche fera ferm?Še : Cette dencOO Voyez, la Figure s, de la Planche 28Â? S n



??? 212 ie Chirurgieny demeurera ambulante, & dans fodanger d etre aval?Še de travers par kmalade. Pour ?Šviter cet inconv?Šnientf??cheux , s\'il arrive que les dents fe fur-paffent, on t??che, s\'O eft poi??ible, defe fervir de l\'inftrument le plus con-venable J par exemple , du p?Šlican,pour tirer en dehors une de celles quiexc?Šdent en dehors ,& ?Šviter par-l? qu\'elle ne refte dans la bouche, com-me jI arrive lorfqu\'on eft oblig?Š en pa-reille occafion de l\'?´ter avec lepouflibir. Il faut obferver, lorfqu\'on veut dansun tel cas tirer une dent en la pouflanten dedans, qu\'elle n\'exc?¨de pas en de-hors par fa longueur, la dent qui luieft oppof?Še, ni que le pouflbir foit pluslarge que la dent qu\'on veut tirer ;parce que li l\'on

n\'avoir pas ?Šgard ? ces deux circonftances, on s\'expofe-roit ?  emporterou ?  ?Šbranler plufieursdents, au lieu d\'une feule qu\'il fuffitd\'?´ter , pour fatisfaire?  l\'intentionque1 on a. ^ Avant que de fer?Šibudre en pareilleoccafion ?  ?´ter une dent, il faut exa-miner , y regardant de pr?¨s, m??meavec un ftUet, (^j s\'il ne feroit pas Voyez la Figure i/d?§ la Pkmh?§ ce Velurae,



??? Dentiste. ^?Ž^P^\'iible J de d?Šcouvrir entre les dentsH^^que intervale capable de donnerPailage ?  un tuyau de la groffeur de laP\'^tne de l\'a?Žle d\'un petit oifeau. Ce\'â€?\'^yau ?Štant ajout?Š ?  une cuillier ?  bec,?  un biberon, ?  un entonnoir, ? ^ cornet, ou ?  quelqu autre inftru-ment femblable, fuffiroit pour intro-^ire du bouillon dans la bouche du^^lade, en telle quantit?Š que l\'on vou-foit J & pour lors on devroit s\'abfte-de lui ouvrir la bouche par force ^^ de lui ?´ter aucune dent. Par cettepr?Šcaution , on a l\'avantage d\'avoir^onferv?Š les dents au malade , fans^oir d?Špar?Š l?  bouch?Š, ?´c fans nuireaucune fa?§on ?  la maftication.ies autres caufes qui nous obligentcertains cas, d\'employer la forceP^tir

ouvrir la bouche iufEfamment les cicatrices qui r?Šfultent des ab-^es des parotides, ou des brides cau-ses par les ulc?¨res du flux de bou-= Quoi qu\'il en foit, il faut toujoursy proc?Šder ?  peu pr?¨s de m??me queFenfeignons, ?´c fe fervir des m??~inftrumens, en obfervant, apr?¨s^yoir ouvert la bouche, d\'employer lea^llon en coulifie & en forme de coin ^pour la tenir ouverte, jufqu\'?  ce que



??? i?Ž4 leChirurgienles accidens ayent ceff?Š : Par-l?  onfera pas oblig?Š de r?Š??t?Šrer plufieurs foiÂŽla m??me op?Šration, & on en retirer^tout le fruit que l\'on en doit attendre- Loriqu\'il s\'agit de quelque cicatri\'ce, l\'extenfion continu?Še par le moye^du b??illon, ne contribuera pas peu ^rel??cher & ?  ?Štendre les fibres des mui\'des fermeurs de la bouche, contraC\'tez, ou racourcis , & ?  donner ?  ^^m??choire inf?Šrieure un mouvemen^^fuffifant, pour qu\'elle puiffe agir aU\'tant qu\'il efl n?Šcefl? ire pour faire fesfondions. Ce b??illon doit ??tre de bois de bu?ŽsÂ?, ou de cormier. On peut le percer dem??ni?Š qu\'on perce certains bouchonsde bouteilles, l\'enfiler d\'un ruban, o^id\'un cordon de fil. Ce

cordon fert ale retirer pius facilement de la bouche tSc d\'ailleurs on ?Švite par fon moye^l\'inconv?Šnient qui pourroit arriver ^s\'il fe d?Špla?§oit, Sc s\'il s\'engageoit danÂŽl\'?“fophage, ou s\'il ?Štoit aval?Š par jemalade : On pr?Švient tous ces acci-dens fans g??ner le malade , fi l\'on at-tache ce m??me Cordon ?  fon bonnet ^pour rendre le baill?´n plus propre aproduire s??rement fon effet, en l\'effl-p??chant de glifl\'er de delfus i\'extr??a?Ži-



???



???



??? ^, dentiste. 21 ^des dents. On a foin de le eouvrirUn linge fin & propre toutes les fois.^" on s\'en fert. Ce font-l?  les circon-Alices les plus effentielles ?  obfervespareille occafion : Circonftancesob-lies parles Auteurs qui ont parl?Š de-^ n?Šceffit?Š & de la mani?¨re d\'ouvrir ^ bouche par force.p ^^plicmionde la Flanche IIL onPon voit la figure de trois In-Jiyumens qui fervent ?  ouvrir-labouche..^ La Figure /. repr?Šfente un ?Šleva-toire, fervant ?  ouvrir la bouche. A. Lecorpsdecetinftrument. B. B. Ses deux extr??mitezrecouE-dans un fens oppof?Š. lu repr?Šfente un fpecu- \'^^is en forme de dilatatoire.fg L\'extr?Šmit?Š ant?Šrieure de fill branches jointes enfembie &par leurs farfaces ext?Šrieu- L D.

L\'extr?Šmit?Š pofl?Šrieure des branches. ^ Figure IIL repr?Šfente un



??? i??/j ie Chirurgien-Ion fait en forme de coin ?  coulii?Ž^ ?fervant ?  tenir la bouche ouverte. E. V ???? d\'une de fes parties la-t?Šrales. F. Sa couliife. G. Le cordon qui l\'enfile, de*\'tin?Š ?  i\'aifujettir. CHAPITRE XVL De iaftru?›ure, de P ?Štendue} ? ?Šla connexion des ufagesdes Gencives. A VA N T que de traiter des mal3\' ____dies qui affligent les gencives Â? il eft n?Šceflaire de donner une id?Š^de leur ftrudure ; Cette notion fet\'vira ?  mieux faire conno?Žtre les acci-dens qui leur furviennent, ?  les pr?Šve-nir , ou ?  les corriger, en fe fervant deÂŽrem?¨des convenaWes, & en pratiquant?  propos les op?Šrations que l\'art indi-que. La fubftance qui compofe les gen\'cives eft ferme, & d\'une mati?¨re aft?¨?dure :

Elle eft beaucoup plus glandu-leufe que fibreufe : Elle eft contenu^^ envelopp?Še entre la peau qui rev??tint?Šrieuremei^\'^



??? . ^ D E N- T I s T e; \'ijy ^ceneurement la bouche, & le p?Šriofte: ^ette m??me fubftance eft p?Šn?Štr?Še & ^Tof?Še par plufieurs vaiileaux de diff?Š- l^i^s genres, par des art?¨res, des vei- des nerfs & des vaifleaux limpha- ?Žques, prefque tous divifez & multi- pez en autant de vaiflTeaux capillaires, otrnez par la continuation des vaif- Â?aux qui fe diftribuent aux parties les plus voifines des gencives. -Les gencives s\'?Štendent en chaque ^^achoire, depuis ia derni?¨re dent du Ot?Š droit, jufqu\'?  la derni?¨re dent du gauche, tant en la m??choire fu~ prieure, qu\'en la m??choire inf?Šrieure, en dedans, foit en dehors. Elles ^ftendent encore en dehors, fur les otez & fur le devant, depuis le coiet ^f chaque

dent, jufqu\'?  la peau qui re- int?Šrieurement les jou?Šs & les l?Š- Les gencives s\'?Štendent au-de- m??choire inf?Šrieure, depuis colet des dents, jufqu\'?  la circon- \'^â€?â€?ence de la bafe de la lang ue, &au~ qq\'M^ de la m??choire fup?Šfie .ire, juf- ^ a la circonf?Šrence del?  vo??te dupalais. gencives s\'attachent font for-nient adh?Šrentes au colet de chaque: Du c?´t?Š ext?Šrieur elles adh?Š-Tome /, \'j;\' \'



??? 518 IE Chirurgien rent ?  la partie ext?Šrieure des dents ; ^du c?´t?Š int?Šrieur ?  leur partie int?Š-rieure : Quelquefois les gencives fe pla-cent dans les intervales des dents, par;ticuli?Šrement lorfqu\'une dent vient amanquer : Pour lors les alv?Šoles s at-failfant en partie & fe r?Štr?Šciffant, lesgencives efFacent & occupent l\'efpacedes dents. C\'eft en s\'uniifant qu\'ellesremplilfent cet efpace, de fa?§on que?Ža portion des gencives, qui couvroitla face int?Šrieure du colet de la dent,vient ?  la rencontre de celle qui coU-vroit la face ext?Šrieure. S\'approchai^par-l?  mutuellement., en s\'attachant ^en fe r?Šuniffant ?  l\'alv?Šole, elles s\'u-niflent ?  la fin entr\'elles par la rencc^\'tre de leur prolongation,

ouaccroifle\'ment. C\'^eft de cette fa?§on que les gen-cives remplirent en partie le vuide deÂ?alv?Šoles, & qu\'elles couvrent la placedes racines des dents, lorfque quelquedent vient ?  mamiuer. Les gencives dans les enfans fon^?Žiaturellement unies entr\'elles, & cou-vrent enti?¨rement les alv?Šoles : EU^ÂŽfont divif?Šes par la fortie des dents ;c\'eft pourquoi lorfque les denÂ? torn"bent, les gencives fe trouvent difpoieesi fe r?Šduire ?  leur premier ?Štat, en oc



??? D e n t i s tcupant les m??mes efpaces qu\'elles oc~cupoienc avant que les dents par leurfortie les euffent divif?Šes & ?Šloign?Šesune de l\'autre dans cet endroit. On voit par cette defo\'ription, que lesgencives tapiflent non-feulement le co-let des dents, mais encore partie des fur-faces de r un 6c de l\'autre os maxillaire ^dans les endroits o?š les alv?Šoles fontplacez dans ces deux os : On voit aul?Ži^\'â€??Že l\'union de la fubftance des gencivesavec les dents 6c les furfaces des os ma-xillaires,fe fait par le moyen du p?Šriofte. Le principal ufage des gencives, eftde rendre les dents plus fermes 6c plusftables dans les alv?Šoles, qui contien-i^ent leurs racines. Les gencives font??es confervatrices

des dents : Elles con-tribuent aufti ?  l\'ornement de la bou-che , quand elles font bien configur?Šes^ d?Šcoup?Šes en forme de demi croif-fant, Lorfqu\'elles fe manifeftent ?  l\'oc-cafion du ris, elles ?Štalent un rouge ver-?Žtieil, qui rel?¨ve l\'?Šclat de la blancheurdes dents , 6c qui eft r?ŠciproquementRelev?Š par cette m??me blancheur : Cet-te oppofition de couleur, avec l\'ordre6c la r?Šgularit?Š des dents , 6c dubord des gencives, offre ?  la v???? un ob-jet des plus gracieux. Xij



??? "??-ZO LE c H I R u R s I EN CHAPITRE XVII. Des maladies des gencives 3 & enpremier Ueu de Pexcroijfance o??"dinaire aux gencives y & Pope\'ration convenable pour traitel.cette maladie* \' A connexion & le rapport qu\'il ya entre les gencives & les dents,m\'engagent ?  traiter en particulier desmaladies les plus ordinaires aux gen-cives. Ces maladies d?Štruifent le plusfouvent le tiffu des dents, & leur cau-fent une infinit?Š d\'accidens f??cheux. Les maladies des gencives font lesdouleurs que les dents caufent en fbr-tant ( comme nous avons parl?Š de cesdouleurs, tScc. au Chapitre II. nousBOUS en tairons ici ) les excroifTancesordinaires ; l\'?Špoulis, excroif??? nce tr?¨s-f??cheufe ;

le paroulis, abc?¨s tr?¨s-in-commode & tr?¨s-dang?Šreux ; les ul-c?¨res ; les fiftules ; le fcorbut, Scc. Il y a diff?Šrentes efp?Šces d\'excroif-fances des gencives. La v?Šritable ex-croiffance eft celle qui furvient ?  Isfuite de quelque excoriation, pu ulc?Š-?



??? Dentiste. Â?zt^Stioh des gencives , par la prolonga-tion ou l\'alongement que le fang ??c le^iic nourricier produifent, en s\'accu-????iulant ?  l\'orifice des vaiffeaux fan-S^ins, qui arrofent les gencives, dans1 endroit o?š ils font rompus, ou dilac?Š-^ez. Entre les excroiffances de cette ef-P?Šce, il y en a de fimplement charnues,^^ plus ou moins dures, ou molaffes :â– 11 y en a d\'autres fpongieufes polipeu-fes , fchirreufes, chancreufes, ou car-cinomateufes, m??me quelquefois d\'offeufes, ou pierreufes. Il y a d\'autres excroifi??nces im-proprement nomm?Šes, qui d?Špendentfeulement du gonflement des gencives,cauf?Š par l\'infiltration de quelques ha-l??ieurs h?Št?Šrog?¨nes, qui caufenc de

la?Ženfion ?  leur fubflance, tendent enin??me tems, & prolongent les vaiffeauxqui les arrofent, & leur donnent lieude furpaffer leurs limites. On voit deces fortes d\'excroiffances, ou pourmieux dire, des prolongemens des gen-cives, fi grands & fi ?Štendus, qu\'ils re-couvrent quelquefois la couronne desdents. Cette maladie efl une de celles qu?Žaffligent le plus fouvent les gencivesÂ?Nous la nommerons excroiffance,poiiÂ? Xiij



??? IE Chirurgiennous accommoder au langage ordinai-re quoiqu\'elle ne foit qu\'un gonfle-ment. Les gencives deviennent alors fimolaifes, fi fpongieufes, fi tendres &fi d?Šlicates, que pour peu qu\'on lestouche , ou que le malade vienne ? pmper fa falive, on en voit fortir duf? ng ; Les dents s\'en reifentent quel-quefois de fa?§on , qu\'elles deviennentchancelantes , & qu\'elles p?Šriflent ? cette occafion , fi l\'on n\'y rem?Šdiepromtement. La caufe la p?Žus ordinaire de cettemaladie, eft le tartre qui s\'accumuleautour des dents, Se s\'infinu?¨ entr\'el-les Se la gencive, d\'o?š viennent lacompreffion des vaiffeaux, Se l\'oppo- -f?Žtion au pafl^age des liqueurs. Alorsces liqueurs faifant effort, dilatent cesvaifl^eaux , Se

elles s\'infiltrent telle-ment , que l\'abondance du fang Se desf?Šrofitez tend par cet obftacle ces m??-mes vaifleaux fanguins &limphatiques,dont les parois qui ont peu de r?Šfiftan-ce fe rompent d\'eux m??mes, ou c?¨dentaux moindres efforts : De-l?  vient en-fin que les gencives fe gonflent, &faignent fi facilenient Se fi fouvent. Les dents ?Štant chancelantes, lesgencives gonfl?Šes Se douloureufes ^ oa



??? ^ ^ Dentiste. 2Z$^vite de manger de ce c?´t?Š l? , par ladouleur que la maftication caufe ; ce-pendant cette douleur augmente deJour en jour, lorfqu\'on en ufe ainfi ; &elle cefferoit plut?´t, fi la mafticationfe faifoit fur ces parties afflig?Šes ; parce^ue les alimens comprimant les dents^ les gencives tum?Šfi?Šes , les d?Šgor-geroient, & par conf?Šquent diminue-^oient le gonflement, & en m??me tems douleur. Si l\'on n?Šglige ces^excroiflances, el-?Žes ne manquent pas de faire des pro-gr?¨s plus ou moins grands, plus oul?Žioins rapides, ou lents, felon que lacompreflion du corps ?Štranger , efl:confid?Šrable, ou foible, ou que l\'hu-????ieur eft plus ou. moins abondante,liquide , ou

?Špailfe, b?Šnigne, ou mali-gne. Pour lors il arrive que ces hu-tneurs, par le long f?Šjour qu\'elles fontdans la partie, foit qu\'elles foient ar-r??t?Šes dans leurs propres vaifleaux, ouinfiltr?Šes dans l?¨s interftices voifins ,fermentant & s\'aigriflfant, rompent ,rongent & d?Šchirent la fubftance desgencives ; d\'o?Ži il na?Žt, outre leur gon-flement , des excoriations, ou des ul-c?¨res. Si la liqueur contenue dans iafubftance glanduleufe des gencives, ?“ . T iiij



??? x e C h i r u ?Žl g ?? e npeut fe faire jour, parce que les tuyauxexcr?Štoires qui contiennent cette li-queur font bouchez, ??c parce que cet-te liqueur ne peut, en fe r?Šiblvant ,tranfpirer, ou r?Štrograder dans la niaf-le du fang, ou s\'?Švacuer par la fuppu-ration ; aiors il arrive que les partiesies plus liquides s\'exhalent, & que lesplus maffives & les plus grol?Ži?Šres s\'c-paiffiffent parleur f?Šjour i ?”c par conf?Š-quent il en vient une tumeur dure &quelquefois fchirreufe. II peut auffi arriver que l\'humeur quiie trouve ainfi infiltr?Še, ?Štant fans cefl?¨?Žrappee par les impulfions r?Šit?Šr?Šes desart?¨res, ?´c changeant de qualit?Š, d?Š-g?Šn?Šr?Š en une mati?¨re capable de s\'ai-gnr par la fermentation, de

devenircorrofive, de donner lieu au fchirre, ?´Cde fe convertir en carcinome, ou encancer : La m??me mati?¨re peut quel-quefois carier dans la fuite les os voi-lins. Pour pr?Švenir ces f??cheux ?Šv?Šne-mens, il faut de bonne.heure avoir re-cours ?  tous les moyens convenables enpareille occafion; il faut d?Štacher avecgrand foin le tartre, qui s\'infinu?? en-tre la furface des dents & le bord desgencives; il faut fcarifier les gencives



??? t) E N T I s T E.lancette affermie & cach?Še dansj^\'ie petite bandelette, qui ira jufqua^ pointe de-ladite lancette , \\??) oii^ecund?Šchauffoir bien tranchajit [b]^ couper avec les cifeaux l\'exc?Šdentgencives. Si les gencives ne font ^\'^^e m?Šdiocrement gonfl?Šes, & qu\'il^^ y ait point de tartre ?  ?´ter , il fuffirales d?Šgorger, en les fcarifiant parpetites incifions affez multipli?Šes &^uffifamment profondes. Apr?¨s avoirobferv?Š ces circonftances, il ne s\'ag?Žt^Cae de r?Šfoudre l\'humeur, qui a p??encore refter infiltr?Še dans les gencives:â– 11 faut, apr?¨s avoir r?Šfous cette hu-p^eur, fortifier les gencives. Comme??l eft affez ordinaire, qu\'il y ait unecaufe int?Šrieure qui produife cette

fortede maladie, il faut toujours ??tre atten-tif ?  combattre cette caufe , tandisqu\'on fomente fouvent les gencivesSvec une d?Šco??lion faite avec l\'iris,la fauge, les noix de Cypr?¨s, les feuil-les , ou les glands de ch??ne, dont onfait une d?¨co?Šlion dans le vin rouge.Lorfqu\'il s\'agit d\'extirper quelque por-tion des gencives plus ou moins exc?Š-dentes, on y proc?¨de en la mani?¨re fui-vante. (a) Voyez la Figure }, de la Planche, f,(/â€?) Voyez la Piauciie i8. tome i.



??? ?ŽS.S LE ChiruSC. lEN Si c\'eft pour incifer, ou retranchergencives fur le devant de la bouche ?on prend des cifeaux droits, (a) bientranchans 6c bien pointus. S\'il s\'agit depratiquer une ferablable op?Šration furles cotez de l\'une ou de l\'autre m??choi-re, on prendra des cifeaux courbes,d\'ailleurs conditionnez de m??meqÂ?^les cifeaux droits ; mais un peu pl^ÂŽcourbes que ceux dont on fe fert ordi-nairement en Chirurgie : Enfuite leDentifte tenant les cifeaux de la maindroite, rel?¨ve, ou baifTe les l?¨vres Se?Šcarte les ?ou??s avec les doigts de lamain gauche ; afin de pouvoir agir li-brement en op?Šrant, & de mieux ex?Š-cuter fon op?Šration, fans blefler les par-ties faines ; Pour lors il extirpe\'danstoute fon

?Štendu?? la partie exc?Šdentedes gencives ; il comprime enfuite avec \'le doigt indicateur de bas en haut lesgencives de la m??choire inf?Šrieure : aitlieu qu\'il doit comprimer celles de la?Žup?Šrieure de haut en bas ?´c cela dansl\'intention de les mieux d?Šgorger : Ilfe fert apr?¨s, pour les baffiner, des m??-mes rem?¨des ci-defl^us indiquez. Partous ces moyens on pr?Švient les f??cheu- CO Voyez h Figure de la Planche y.<Â?) Voyezk Figure z. de la Planche



??? Â? Dentiste. ^^ fuites que nous avons rapport?Šes. fe fert encore en certains cas desC\'feaux droits ou courbes arbitraire-â€?^^ent dans tous les endroits de la bou-rbe, felon les circonftances particu-li?¨res. Si nonobftant ces fages pr?Šcautions,^ rnaladie devenoit extraordinaire yâ€?Qu\'elle e??t fait de plus grands progr?¨s,^^ qu\'elle e??t ?Št?Š n?Šglig?Še jufqu\'aupoint d\'??tre d?Šg?Šn?Šr?Še en fchirre, enchancre, en carcinome, ou en cancer ,pour lors il faudroit avoir recours ?  laM?Šthode qui fera indiqu?Še ?  l\'occafionde ces cas, en proc?Šdant ?  ce traite-ment fuivant le confeil des plus excel-lens M?Šdecins & Chirurgiens. CHAPITRE XVIII. t^e P?ŠpouUs, ou

excro?Žjpmce char-nue exc?Šdant le niveau de lafurface des Gencives ; & del\'op?Šration convenable pour trai-ter cette maladie. L\'?‰ p o u L T s eft une vraie excroif-fance particuli?¨re ?  la gencive. LesGrecs l\'ont nomm?Še ainfi, parce qu\'el-



??? 128 L E c H I R u R G I E N" ^le vient hors des gencives. Elle-ne s^\'l?¨ve point le long des interftiees deJdents, comme fait le prolongement oUle gonflement des gencives, dont ona parl?Š dans le chapitre pr?Šc?Šdent.Cette exxroiffance proc?¨de d\'une eX"coriation, d\'une ulc?Šration des genci-ves , ou d\'une plaie. De ces excroifTances il y en a de deu?Žiefp?Šces. Dans l\'une de ces efp?Šces, leschairs font molles, blanch??tres & com-me polipeufes : Elles font produites pa?Ž^un fang charg?Š d\'une limphe crafTe ^vifqueufe : Ces chairs font indolentes SCm??me infenfibles. Dans l\'autre efp?Š-ce, elles font dures, rouge??tres & en-gendr?Šes par un fang abondant en bileou en parties

terreftres : Elles font to.i^-jours douloureufes, & tendent ?  laÂ?ure du fchirre, ou du cancer.^ Ces excroifTances font toujours cau-f?Šes par le vice des liqueurs, ou des fucs, qui arrofent la fubf?Žance des gen-cives : Dans les excroifTances qui fontrouge??tres, ce font les vaifleaux fan-gums qui font les plus engorgez j dansles blanch??tres, les veineslimphatiquesfont les plus embarraff?Šes: Les douleursque l\'on refTent ?  l\'occafion de cellesqui font rouge??tres ^ d?Špendent en par-



??? D E N T I s T 229 Je la tenfion des fibres, & en par-k\'s de l\'acrimonie des mati?¨res. Les^Xcroiffances blanch??tres, font cauf?Šes \'P^r le vice de la limphe. Les excroiffan-ces rouge??tres, ou noir??tres, font cau-par le vice du fang, ou de ia biie.quelquefois les unes & les autres ens inv?Št?Šrant, acqui?¨rent une telle con-\'^ance, ou duret?Š, qu\'elles r?Šfiftenc^eme au tranchant des inftrumens.^ela arrive plus fouvent ?  celles qui^^t cauf?Šes par un fang bilieux Â?Sc ter-j^ftre, qu\'?  celles qui font cauf?Šes pas^^ vice de la limphe. Ces excroiffances ont pour l\'ordina?Ž-^^ leur attache en forme de col ; les^aiffeaux qui s\'y diftribuent, fournif-^^^t continuellement de nouvelles ma-It?¨res, qui augmentent

infenfiblemencvolume ; fi l\'on n\'a pas foin de lesExtirper de bonne heure, leur progr?¨sdevient d\'une tr?¨s-dang?¨reufe conf?Š-jiuence ; ce qui n\'eft que trop v?Šrifi?Š pacexp?Šrience.L\'on verra par la figure que je don-^e de deux excroiffances {a) de cette^ quel eft le volume qu\'elles ae-qui?Šrent quelquefois ; puifque la plusConfid?Šrable a augment?Š dans i\'efpaceVoyez la Planche 4.



??? XE Chirurgien-de cinq ann?Šes, jufqu\'au point o?š elleeft repr?Šfent?Še dans ia Planche. Lorfque l\'on veut emporter des eX"croiifances dures, caileufes, carcino-mateufes, ou pierreufes, le fujet fera fi\'tu?Š dans un fauteuil, ou dans un li^ Â?Ibn dos & fa t??te appuyez fur des couf\'lins, ou contre un dofiier. Le Denti^^doit ??tre plac?Š devant le fujet, s\'ile^^dans un fauteuil ; ou ?  la ruelle droitedu lit, s\'il eft dans ie lie ?Ž II tient l\'ins-trument dont il doit op?Šrer, avec i??main droite, tandis qu\'avec le poucÂ?& l\'indicateur de la main gauche il ran-ge les l?¨vres & les joues, affujettift? nfrexcroiifance qu\'il veut extirper , eH?Ža faifiifant avec des pincettes de Chi"furgien , ou avec une airigne, (4) fi JeÂŽdoigts ne

fuffifent pas pour emportercette excroifi^ance:On l\'emporte le pK\'^pr?¨s de l?  gencive qu\'il eft poffible,avec les inftrumens les plus convenable^?& on ?Švite foigneufement de d?Šcouvrirl\'os de la m??choire, crainte d\'occa-fionner ia carie, en l\'expofant ?  l\'air,& aux mauvaifes impreffions du limonde la bouche. Si au contraire l\'os ei?Žcane, on le d?Šcouvre dans toute l\'?Š- C ) Voyez les Figures 2. & 3, de ia Plan^ehe 7.



??? ^ Dentiste. jz^r de la carie, & pour lors onP\'^oc?Šde ?  la gu?Šrifon fuivant l\'ufage Ordinaire. , P our s\'affurer de l\'?Štat de i\'os, il faut^^ecune fonde ?  Dentil?Že, (a) ou bienun ftilec ordinaire, reconnoitre ce^^i le pafle dans la plaie qu\'on vient de^\'re J en extirpant l\'excroiflance. Si i\'excroiflance efl: fitu?Še du c?´t?ŠSouche, il faut fe placer du m??me c?´-> tenant l\'inftrument de la main gau-, tandis qu\'avec la main droite on.joigne les l?¨vres ?Šc la joue, & quealTujettit l\'excroiflance. On op?¨reailleurs de m??me que l\'on a op?Šr?Š au^^^t?Š oppof?Š. Si l\'on veut op?Šrer fans changer de^ il ne faut que pafler le bras gau-pe par-defllis la t??te de la perfonne^^ laquelle on op?¨re ; en obfervantla mani?¨re d\'op?Šrer ,

les cir-^onftances que nous venons d\'indi-\'?ŽHer. , L\'op?Šration faite, on fait laver la^^Uche avec du vin ti?¨de, appliquant^^ \'a plaie un plumaceau imbib?Š de vin^^ell?Š, qu\'on fait fo?? tenir avec le doigtP^tidant quelque tems. Si les vaifleauxCoupe^ en op?Šrant, fourniff?¨nt trop de(Â?} Voyez ia Figure 3. de la Planche ??.



??? i-e Chirurgien\'fang, il faut tremper un, ou plufieu\'"^plumaceaux dans l\'eau alumineufe,dans quelqu\'autre liqueur aftringen^\'^ou ftiptique, ?´cc. Il faut auffi les recoH\'vrirde quelques compreffes gradu?Šes?pour remplir fuffifamment l\'efpace cp^fe. trouve entre la gencive & la jou?Š?Se procurer un point d\'appui capab^^de faire une compreffion fuffifante, afi?Ž\'de fe mieux rendre ma?Žtre de Th?Šmo"^"ragie : On peut encore, en cas qu\'ellefoit opini??tre, appliquer des compref"fes fur la jou??, fo??tenu??s par un ban-dage convenable, & qui comprimefifamment l\'appareil que nous avons in\'diqu?Š : On a par ce moyen un pois^^d^\'appiii ferme Se folide^ capable d\'ar-r??ter l\'h?Šmorragie,

quoiqu\'opini??tre-^La cure de cette maladie apr?¨s l\'O\'\'p?Šration, ne confifte qu\'?  fe rinfer foU\'vent la bouche avec les rem?¨des qi^^nous avons indiquez : On trempe dansces rem?¨des des plumaceaux qu\'on ap-plique fur ?Ža plaie : On les renouvelleau moins deux ou trois fois par jour,?  moins qu\'il ne fe forme de nouvellesexcroif?Ž? nces, ce qui arrive quelque-fois : Il faut en ce cas-l?  confumer cesnouvelles chairs, t??chant de s\'en ren-dre ma?Žtre par ie caut?¨re a?Šluel, oU pa??f 1 .1



??? Dentiste. les applications r?Šit?Šr?Šes de la pier-jÂŽ infernale , que l\'on porte dans lal^ouche du malade par le moyen de^etui d\'argent nomm?Š porte-pierre-in-^ernale, [a) lequel doit ??tre plus longcelui dont onfe fert ordinairement,^fin de pouvoir appliquer plus commo-"Renient la pierre infernale dans les en-^i"oits les plus enfoncez de la bouche,^et inftrument ?Štant le plus commo-8c celui qui afliijettit le mieux lapierre infernale, on ne doit l\'appliquer^^ns la bouche, qu\'?Štant mont?Še furinjflrument j de crainte que cettePjerre n\'?Šchappe des doigts, ou despincettes, & qu\'elle ne falfe du d?Šfor-â– ^\'\'e dans la bouche, & furtout dansâ€?eftomac, fi malheureufement le ma-lade venoit ?  l\'avaler. Cet

accident ellQuelquefois arriv?Š ; On le pr?Švient par7 pr?Šcaution que j\'indique. Si l\'onappell?Š pour fecourir un malade,fe trouveroit dans un cas auffi^eux par l\'imprudence de quelque^^entifte , il fiudroit faire avaler du, ou de l\'huile en quantit?Š au ma-^^de, & m??me lui faire prendre un vo-*?Žiitif, 6c derechef lui faire boire du lait, (a ) Voyez les Figures 2. & 3. de la Pkoy Â? Chi Toms h



??? 254 Chirurgienou de l\'huile. On doit encore obferve^par la m??me raifon, de bien effuye\'^l\'humidit?Š dans l\'endroit o?š cette pief\'re doit s\'appliquer, afin d\'emp??cher,autant qu\'il eft poffible, que la faliven\'en diifolve quelques particules, qui50urroient caufer du d?Šfordre dan^^a bouche, dans l\'cefophage, 8c m??medans l\'eftomac, fi l\'on venoit ?  av? lefune falive impr?Šgn?Še de la diffblutionde cette pierre, ce que l\'on ?Švite tou-jours par cette f?Šcond?Š pr?Šcaution. O^fait d\'ailleurs rinfer plufieurs fois labouche du malade, tant pour ?´ter l^mauvais go??t, que pour diminuer ladouleur que cette pierre caufe. Par cemoyen on gu?Šrit radicalement <5c ei>peu de tems cette maladie, ?  moinsCjue l\'os ne fe

trouve en m??me terns^cari?Š , comme nous l\'avons dit, otJqu\'il n\'y ait une complication mali\'gne d\'une caufe int?Šrieure, qui d?Špen"de de quelque mauvais levain IcorbU\'tique, fcrophuleux, ou v?Šrolique, Scc.Dans ce cas il faut recourir au fecoursde la M?Šdecine, ?´c agilfant de con-cert avec elle, r?Šit?Šrer les m??mes op?Š"rations Se l\'ufage des m??mes rem?¨desen cas de r?Šcidive; car il arrive quel"quefois que ces fortes de maladies re-



??? D E N T I s tf ?‹. 2 35?ŽaroKTent , lorfque les malades fontAtteints d\'ailleurs de quelque mal qui^ vici?Š la maffe du fang univerfelle-nienc. Il ne fuffit pas d\'avoir donn?Š une^?Šthode pour les cas ordinaires, il faut^udiquer encore quelques circonftancesConcernant la mani?¨re d\'op?Šrer dans lescas les plus extraordinaires, & lorfqu\'il^\'agit d\'extirper quelque excroifl? nceSurvenue dans la bouche , qui a acquispar fucceflion de tems un volume ?Šnor-me , en d?Šg?Šn?Šrant en une confiftanceoffeufe, ou pierreufe, fortement adh?Š-rante , & ne faifant quafi qu\'un m??meCorps avec la partie offeufe avec laquel-le elle s\'eft intimement unie. On nepeut extirper une excroiffance de cet-\'^e nature avec le fcalpel, le biftouri, ni^es

cifeaux :\'I1 faut emporter ces ex-croiffances avec les inftrumens qui fer-ment ?  ?´ter les dents, en fe fervant du: ^lus convenable, par rapport au vo-lume & ?  la fituation de l\'excroiffan-ce, ou bien m??me avec un petit cifeau,??^omm?Š bec-d\'??ne , dont les Menui-f?Žers fe fervent. On porte fon extr?Š-mit?Š tranchante fur l\'excroiffance, &l\'on frape fur fon manche avec un peÂ???it maillet, ou bien on coupe cette ex.- yn



??? Chirurgiencroiffance avec une fcie, dont lalai?Ž?Ž^fera emmanch?Še comme un couteau.Il faut proportionner le volume Segrandeur de ces inftrumens ?  la dilpo\'iicion des parties fur lefquelles on doitop?Šrer. Par ce moyen on peut ?´ter desexcroiffances, ou p?Štrifications fem\'blables ?  celles que M. Carmeline a?´t?Šes ?  M. Houffu, (Se ?  celle que M\'Baffuel m\'a communiqu?Še, comme jsle rapporte plus au long dans mes ob-fervations. Il ne faut pas n?Šgliger d\'ail-leurs pour le panfement d\'une ^lle ma-ladie , apr?¨s l\'extirpation faite, les eit\'conftances requifes, qu\'il eft aif?Š de re-cueillir en diff?Šrens endroits de csTrait?Š. Explication de la Planche IF. o?¨font repr?Šfemez diff?Šrens corpspierreux. La Figure I.

repr?Šfente une grande, excroiffance, ou ?Špoulis p?Štrifi?Š,vu par la furface qui ?Štoit attach?Še auXparties de la bouche. A. L\'endroit o?š il s\'attachoitaux parties de la bouche. . B. B. B. Plufieurs ?Šminences rabo:teufes.



???



??? ?Ž, V . ..... â–  < "s Â?t.



??? dentiste.La Figure IL repr?Šfente ?Že m??me^orps pierreux, vu par fa furface l\'af\'^s conv?Šxe. C. Un enfoncement cr?¨s pro-fOnd, donc la furface eft irr?Šguli?Šre Se^â€?"\'?Šgale, reiTemHai?Žtaffez?  une grote."naturelle. D. D. ?‰minences raboteufes &^\'^^?Šguli?Šres de ce corps. La Figure IIL repr?Šfente une troi-^^?Šoie furftice de ce m??me corps pier-, v?? par le c?´t?Š oii ie caut?¨re ac-a port?Š & fait un trou profond,calcinant une partie de la fubftancepierreufe. E. Le trou form?Š par le cau-t?¨re aduel. . F, F. ?‰minences raboteufes Se^^â– \'?Šguli?Šres de ce m??me corps pierreux,La Figure IF. repr?Šfente une petite-^^croiilance, ou ?Špoulis p?Štrifi?Š, v??^e fa?§on qu\'on voir fa t??te & fon at-tache.

G. Le corps de cette excroif-fance. H. Son attache. La Figure V. repr?Šfente la m??meexcroifiTance, vue par fon fommet &^??nsJ?? circonf?Šrence la plus ?Štendue.



??? ijS le Chirurgieh CHAPITRE XIX. JDu paroulis ^ ou abc?¨s quifefor^^aux Gencives par fluxion ^inflammation , quelquefois p^^congej?Žion, ?Španchement, &filtration ; la mani?¨re dopeV^pour traiter cette maladie. Le paroulis tire fon ?Štimologiedeux termes Grecs, qui lignifient;proche & gencive, quoiqu\'il viennÂŽaux gencives m??mes, entr\'elles &dedans des jou?Šs. Il commence ?  p^\'rotcre par une inflammation, prefqi^^toujours occafionn?Še par la carie dequelque dent, de quelque chicot, oUracine qu\'on a n?Šglig?Š d\'?´cer, oul\'alv?Šole cari?Š. L\'humeur acre & cor-rofive qui ronge l\'os, fermente & agi^^avec violence, non-feulement fur l\'oÂŽqu elle d?Štruit, mais encore fur Tesenveloppes

membraneufes & nerveU-fes, & y caufe des divulfions qui foft^fentir des douleurs tr?¨s-fenfibles : LeÂŽefprits animaux ainfi irritez, refluentirr?Šguli?¨rement & donnent occafio^aux liqueurs qui circulent dans les vaif\'



??? - B e n t i s t \'eaux voifins, de s\'arr??ter en quelqueJ^ani?Šre dans leurs tuyaux ; parce quefilets nerveux devenant plus tendus^\'?  l\'ordinaire, les vaiffeaux fanguinsp limphatiques qui fe rencontrent pardiilribution, comme croifez &^J^trelaffez avec eux, font comprimezP^r les nerfs ainfi tendus. Cela fuffitpour arr??ter , ou intercepter en quel-Jl^e fa?§on le cours des humeurs : De-^^ vient qu\'il fe forme des obftruc-^\'ons, qui gonflent tellement les vaif-, qu\'ils fe rompent ?  ia fin. Il en^^ent une tumeur avec ?Španchement,P^Us ou moins confid?ŠraHe, ?Štendue,profonde, felon que les hurneursplus ou moins difpof?Šes ?  s\'aigrir,^ fermenter, ou ?  fe d?Špofer, par rap-port ?  la cacochimie du fujet, ou a

lapl?Šnitude de fes vaiffeaux. Il peut en-core arriver que Fhumeur m??me qui^â€?^tt de la carie, venant ?  s\'infinuerles interftices des fibres de ia gen-\'^ive, & les ?Šcartant les unes des au-^\'\'es , peut caufer l\'inflammation, le gonflement, &:c. Il peut y avoir encore d\'autres cau-ses du paroulis ; comme quelque viceparticulier de la maffe du fang _, ÂŠu biett^^elque caufe ext?Šrieure , qui d?Špea-



??? 240 IE CmtiURGr?Š?Žifde des injures du teiris, des chirts^/ou de quelques coups re?§us. Quoi q^en foie, cette tumeur eft prefque toi^\'jours la m??me, ?  quelque circonftafce pr?¨s ; ce qui ne change pas de beat!"coup la mani?¨re de la traiter. Le paroulis occafionn?Š par l\'un^ \'ou l\'autre de ces caufes, doit ??tre r^\'gard?Š dans fon commencement, co^^\'me une inflammation fimple ; dansffprogr?¨s, comme une tumeur difpoi"^^?  s\'abc?Šder ; dans fon ?Štat, commeabc?¨s confirm?Š, capable d\'avoir des C^^\'tes tr?¨s-f??cheuf?Šs, puifqu\'il peutfouvent occafionner la carie des os d^^m??choires ; car les gencives ?Štant p^^?Špaifles, la mati?¨re a bient?´t p?Šn?Š"^^^& d?Štruit l\'enveloppe, ou le

p?Šrio^^de ces os, Se fucceflivement leur p^*^pre fubftance. Lorfqu\'on eft appell?Š ?  l\'occafion ^^ces fortes d\'abc?¨s, il faut reconno?Ž^\'\'^leur fituation : Ils font fituez tant?´t p\'^^bas , tant?´t p?Žus haut, tant?´t plusavant , tant?´t plus en arri?Šre : Qp^quefois l\'inflammation, ou le go?Ž\'^rm?¨ne, que le paroulis occafionn?Š, s f\'tend dans toute la joue depuis l\'ofS"\'le , les yeux, le nez, jufqu\'aux l?ŠvreS\'^t???Ž??me jafqu\'aÂ? ?Ž???Žsnton. Jlfeutenco?Ž



??? 24?Ž t??cher , ^ uer de reconnoitre au vrai, quellesles caufes qui produifent ces ab-; Il faut examiner furtout les dents^ s affurer de leur ?Štat. S\'il y en a dey"ees, & qu\'il foit poffible de les ?´ter,faut pas diff?Šrer de le faire, ? ^oins que la tenfion & la douleur desparties ne s\'y oppofent. L\'extradiones dents, ou des chicots, lorfqu\'ellepraticable-, efl (buvent fliffiiantePjur faire difparo?Žtre le d?Šp?´t. Ellep au contraire capable de l\'augmen-I fi l\'on s\'opini??tre ?  la faire m.al-~propos, 6c avec trop de violence. Si les dents font cari?Šes, & qu\'illaille diff?Šrer de les ?´ter, on a recoursattendant, ?  la faign?Šefuf?Ž?Žfammencaux lavemens temp?Šrans ,^\'^ollians &: laxatifs ; obfervant ia diet-^ <Sc le r?Šgime de

vivre convenable :y^i examine fouvent la maladie, pourj^ger de fon progr?¨s : On a foin depi?Žiner fouvent les gencives avec dudans lequel on a fait bouillir des^gues graffes, des feuilles de mauve^ de guimauve & un peu de pari?Štai-On applique fur l\'endroit de la gen-CiVe gonfl?Še & tendue, une ou deuxJgues des plus grafi?¨s , bien cu??tes\'^ans du lait, tandis qu\'ext?Šrieuremenc2me L X



??? LE CHIKURGIENOn fait des on??ions fur toute l\'?Šteu-du?? de la jou??, avec un liniment coiu-pof?Š feulement de parties ?Šgales d\'on-guent d\'altea & d\'huile d\'hypericuin *appliquant par-deffusun papier brouil\'lard & une compreffe fimple , foute-nant le tout fans compreffion parmoyen d\'un bandage contentif. Cefont-l?  les moyens capables d\'appaifef?Ža douleur, de d?Štourner la fluxiou ?de r?Šfoudre les mati?¨res difpof?Šes ? r?Šfolution, de cuire Se de dig?Šrer cel\'les qui tendent ?  la fuppuration, enrel??chant Se en ramolliflant les fibresde la partie malade. Si malgr?Š tous ces moyens la mala-die fait un grand progr?¨s ; fi la tunieUfs\'?Šl?Šve en quelque endroit plus qu\'ail\'leurs , pour peu que l\'on y fente de

Iffluduation, il ne faut point h?Šfiterdonner promtement iflTu?¨ ?  la mati^\'re qu\'elle contient, quand bien m??in^la violence de la douleur feroit dinii"nu?Še, ou tout-? -fait calm?Še. Lorfque ^^tumeur eft pr??te ?  abc?¨der, il fautpercer fans attendre que la mati?¨re pe\'"\'ce d\'elle-m??me, parce qu\'on donne"Toit le tems ?  la mati?¨re de p?Šn?Štre^ jufqu\'?  l\'os, ou de s\'?Štendre jufqu\'au^ parties ext?Šrieures du vifage ; ce



??? Dentiste,cauferoit ainfi une maladie, dont iesSuites feraient longues & f??clieufes ,peut-??tre m??me accompagn?Šes de quel-que difformit?Š tr?¨s-difgracieufe. Celaarrive que trop fouvent, lorfqu\'onoblig?Š, pour avoir trop longtemsl\'op?Šration , de percer la tu-meur en quelque endroit de la jou??,^^ du menton, ou que la mati?¨re fejaifant jour par elle-m??me, foit en de-, (oie en dedans, occafionne des^Â?ules accompagn?Šes de carie. C\'eft pourquoi, je le r?Šp?Št?Š encore,lorfqu\'on fera convaincu par la fludua-^?Žon de l\'exiftence d\'une mati?¨re d?Špo-s?Še par ?Španchement, on fera l\'ouver-ture de l\'abc?¨s fans attendre davanta-8e, afin de procurer promtement l\'?Š-^\'\'acuacion du pus, & de pr?Švenir les ac-

cidens qui pourr?´ient furvenir, fi l\'onfaifoit pas cette op?Šration de bon-heure, en obfervant de faire l\'ou-Vertuve affez ?Štendue, Se dans la par-Â?la plus incUn?Še. Cette op?Šration fe peut faire avecd?Šchaufl^oir bien tranchant, ou avec\'^f^e lancette dont on affermit la chafl^eJ^\'ec la lame, au moyen d\'une bande-ette. Cette bandelette fert auffi ?  ca-^Â?er la lame, pour moins effrayer le ma- Xij



??? ^4.4 ie Chirurgien?Žade. Il ne faut laiifer ?  d?Šcouvert deia lame de cet inftrument, vers fa po^-te, que ce qu\'il en faut pour faire l\'in-cifion. Le Dentifte tient cette laiicetteavec fa main droite. Le malade ?Štantfitu?Š de fa?§on convenable, le Dentifteeft plac?Š devant, ou au c?´t?Š droit d^imalade pour op?Šrer avec la main droi-te, foit fur le devant-, ou fur le c?´tedroit de l\'une ou de l\'autre m??choire?tandis qu\'avec la main gauche, il ?Šcar-*,tera des dents les l?¨vres & la jou?? avecl\'indicateur & le pouce. l\'ouverture?Štant faite, il preffe les environs de l\'ab\'c?¨s, pour exprimer & faire fortir le pus,qui peut ??tre nich?Š dans quelque fmtisvoifin. On fait enfuite rinfer la boucheavec une d?Šcodion de fauge, faite dansdu vin

miell?Š, que l\'on peut encore in"troduire dans toute la cavit?Š de la plaiÂŽavec une moyenne feringue ?  abc?¨s,dont le tuyau fera fuffifamment long,& courb?Š s\'il eft n?Šceifaire ; afin depouvoir porter l\'injeftion jufqu\'au fondde la bouche fans incommoder,feringue de cette fa?§on la liqueur poi^rmieux d?Šterger la cavit?Š, en obfervantde feringuer doucement ?”c fans viO\'\'lence, pour ne pas augmenter la ? r^^\'(a) Voyez la Figure i. de la Planche



??? Dentiste.^on des parties. On continue de m??-l^e de rinfer les gencives, de baffmerâ€?a plaie , ou de la feringuer jufqu\'?  lagu?Šrifon parfaite, & on applique ?  cha-panfement un plumaceau tremp?Š^ans la m??me liqueur, ?  l\'endroit deplaie. Quand il faut op?Šrer au c?´t?Š gau-, le Dentifte fans changer de place,P^flant fon bras gauche par deffus ladu malade, ?Šcarte la jou?? avec^ette main, tandis qu\'il op?¨re de l\'au-Il peut encore paflTant du c?´t?Š"foit au c?´t?Š gauche, op?Šrer de la???Žiain gauche, en ?Šcartant les parties^vec la main droite, agiflant d\'ailleurs^^ m??me qu\'il vient d??tre indiqu?Š.^ Si les dents cari?Šes ne font pointot?Šes, on les ?´te le plut?´t qu\'il eft pof-^^ble. Si les alv?Šoles ne font

point alt?Š-, non plus que le p?Šriofte , & queJa tnafle du fang ne foit point vici?Še ^\'a gu?Šrifon fuit de bien pr?¨s cette pe-tite op?Šration. Lorfque ces abc?¨s font fituez auxgencives de la m??choire fup?Šrieure,leurgu?Šrifon eft plus prompte que lorfqu\'iis.ont fituez aux gencives de la m??choireinf?Šrieure; parce que l\'humeur fuivantpente, s\'?Švacue plus facilement par X iij



??? ?Ž,e Chirurgienl\'ouverture de l\'abc?¨s, vers laque?Žkelle eft entra?Žn?Še par fon propre poi Js =Ce qui n\'arrive pas de m??me ?  la m??-choire inf?Šrieure ; parce que la mati?¨-re retenue dans le fac de l\'abc?¨s pa?fa p?Šfanteur Se par fa fituation, rongepar fon f?Šjour & par fon acrimonie leÂ?parties qu\'elle touche , & caufe ain^??quek|uefois des fiftules Se m??me la ca-rie. C\'eft pourquoi il faut ??tre attentif?  ouvrir au plut?´t ces fortes d\'abc?¨s,particuli?¨rement ceux qui furviennentaux gencives de la m??choire inf?Šrieu-re. Il faut prelTer plus fouvent en ceu?ŽÂ?-Cl les gencives de bas en haut, pourprocurer une ?Švacuation plus exadtede la mati?¨re qui eft contenue dansleur cavit?Š. On fe

fert d\'ailleurs pouren procurer plus promtement la r?Šu-nion, de compreft?¨s qu\'on appliqueext?Šrieurement fur le vifage dans l\'en-droit du finus , en comprimant tou-jours de bas en haut : Il faut fo??tenir SeembralTer ces comprefies avec un ban-dage compreffif ; c\'eft le moyen le plusaffiir?Š pour procurer une promte gu?Š-rifon , & pour ?Šviter les d?Šfordr?Šs?¨quela mati?¨re pourroit faire par fon trop long f?Šjour., nonobftant l\'ouverture de fabc?¨s, fi \'on n\'ufoit de cette pr?Šcau-tion. JI



??? Dentiste. _Comme nous devons convenir quecaufe la plus ordinaire de ces fortesd\'abc?¨s, eft la carie des dents, & qu\'onpeut affez prendre de pr?Šcaution ,pour pr?Švenir le paroulis, dont les fui-\'^es font quelquefois fi f??cheufes, nous^^ f?§aurions trop recommander denepas n?Šgliger pour le pr?Švenir , de fefaire ?´ter de bonne heure les dents ca-ri?Šes , ou les chicots , furtout ?  la m??-choire inf?Šrieure ; puifque c\'eft en cel-^e-l?  qu\'il arrive plus fr?Šquemment. L\'os de cette m??choire ?Štant un desplus folides du fquelette humain, oneft fouvent oblig?Š , pour gu?Šrir les ca-ries qui l\'attaquent, non - feulementd\'avoir recours aux applications r?Šit?Š-r?Šes du caut?¨re aduel, [a) mais m??mede d?Štruire

en partie les mufcles quifervent ?  fermer & ouvrir la m??choireinf?Šrieure ; tant?´t en les d?Štruifant pardes incifions faites avec le biftouri, (?¨)tant?´t en appliquant le caut?¨re poten-tiel , pour fatisfaire ?  la f??cheufe n?Šcef-fit?Š ?  laquelle on fe trouve r?Šduit dansUn tel cas, de d?Šcouvrir l\'os dans tou-te l\'?Štendu?? du progr?¨s de la carie,laquelle s\'?Štend quelquefois fi loin s ( a ) Voyez la Figure 4- ^ie la Planche 8.( b ) Voyez la Figute I. de h Planche 5. Xm\\



??? xe Chirurgienqu\'il eft arriv?Š qu\'on a ?Št?Š oblig?Š d\'em-porter des portions tr?Šs-confid?Šrablesde l\'os cari?Š de la m??choire inf?Šrieure,^ous en avons un exemple en la per^WdeM. Hollande, Concierge duChateau de Meudon, qui avoit desdents molaires du c?´t?Š gauche de lam??choire inf?Šrieure, cari?Šes ; leur cariele communiqua aux alv?Šoles ; des al-veoles elle s\'?Štendit au corps de l\'os ;des d?Šp?´ts tr?¨s-confid?Šrables fe form?¨-rent , & je mirent en peu de tems dansun tr?¨s pitoyable ?Štat. Le Koi ?Štantvenu pour quelque tems r?Šfider aUChateau de Meudon, M. de la Pey-ronie^) fur pri?Š de vifiter ce mala-de : Il le trouva dans une telle fitua-tion , qu\'il fut oblig?Š, pour le fecourir,d avoir

recours ?  de grandes op?Šra-tions , & a des applications r?Šit?Šr?Šesdu caut?¨re potentiel. A/r^" L^â„?bert(^;afait au fils deM.deBarcos, (fj il y a environ vingtans, une femblable cure : Il eut ?  peupr?¨s recours aux m??mes voies : Il fut .meme oblig?Š d\'emporter une partie de ( a) Premier ?’irurgien du Roi.p ) Chirurgien du Roi en furvivance.( O Intendant de xM. le Mar?Šchsl de Vil-



??? j, Dentiste. maxillaire : Ce malade a ?Št?Š gu?Šri/\'iicalement, & la cicatrice n\'eft quelore-- \' \'\'^peu apparente. deux obfervations font de noto-publique : Elles ont fait beaucoup^t^ruit?  la Cour , & elles m\'ont ?Št?Š^^â– ^^itiuniqu?Šes par M. Anel, (^j qui ^\'un & l\'autre malade.^ â€?\'/i v?? plufieurs de ces tumeurs tr?¨s-.^Ud?Šrables qui n\'avoient ?Št?Š produi-g ^ que par la carie des dents : Je n\'i-^^^\'^e pourtant pas qu\'il y a des tu~J, , qui\' font fuivies de caries par^^^tres caufes. Mais il eft tr?¨s-impor-j d\'??tre attentif ?  examiner de pr?¨s^^^es les circonftances qui accompa-une telle maladie. ^ien n\'eft plus fr?Šquent que de voif fortes de tumeurs plus ou moinsjP\'^fid?Šrables , & dont les fuites fontJ^\'^es, ou f??cheufes

fuivant les dif-Jentes caufes qui les produifent, oa^ \'oins que l\'on prend pour les pr?Š-les diftiper & les gu?Šrir radica-^>ent lorfqu\'elles font form?Šes : J\'enl^^^\'^^it?Š avec fucc?¨s un tr?¨s-grand nom- Lorfqu\'on veut faire des incifions^cSa\' Chirurgien de feue Madame P.oyals



??? 2-50 le Chirurgien ,aux gencives, ?  l\'occafion de ces Toft^de tumeurs, ou les entretenir ouvett^^"\'on doit faire des dilatations fuffiran\'^^^avec les infirumens tranchans, &tretenir la dilatation de l\'ouverturel\'on a faite, (Se qui ne fe bouche ofÂ?\'^nairement que trop t?´t. Pour ne pf\'effrayer le malade, en introduifa"\'^nouveau un inflrument tranchantfa bouche, on aura recours ?  l\'of^fdes bourdonnets Se des tamponsde charpie, ou de coton , ou bien ?  ^^^tentes proprement faites, recouvet"^^de cire, de quelque c?Šrat, ou erop^^^^^convenable, qui ne foit point d?Šg^^^\'tant par fa faveur, ni par fonOn peut encore fefervir, m??mea^^^plus de fucc?¨s, des tentes faites d^/^\'cines de guimauves. Il faut

pr?Šf?Šrf^furtout en femblable occafion ,ge de l\'?Šponge pr?Špar?Še , comm\'^plus convenable ?  remplir Pintenti\'^\'que l\'on a. On obfervera n?Šanmoins ^fage pr?Šcaution de diminuer les ten\'^^?  mefure que la profondeur de la p^^\'ldiminuera ; fans quoi l\'ufage destes trop longtems continu?Š, dev\'ie^Jdroit tr?¨s-dangereux, ce que je f?§ai P^exp?Šrience, & ce qui n\'arrive quefouvent.



??? dentiste. 251J, n\'eft pas fans fondement que M,^^uofte ) dans fon Trait?Š intitul?Š le^nirurgien d\'H?´pital, a fi fort corn-^^tu l\'ufage inconfid?Šr?Š des tentes ,ÂŽpr?¨s le c?Šl?Šbr?Š Magathus. {h) Leses-P^fiences de M.Belloftel\'avoienc con-?  fe rencontrer du m??me fenti-fans f?§avoir, comme il nous l\'af-^^^^ lui-m??me , que Magathus en e??tavant lui. En effet Magathus n\'a-^oit ?Št?Š fuivi de perfonne en cette m?Š-J!)ude J cet Auteur ?Štoit inconnu auxUirurgieus Fran?§ois ; il avoit ?Šcritune langue diff?Šrentede la n?´tre; il][^Voit plus d\'un fi?Šcle qu\'il ?Štoit mort.. \'OrCque M. Bellofte fit fa d?Šcouverte,p livre de Magathus ?Štoit d?Šj?  devenu? \'^^??\'e , qu\'?  peine ceux qui ont faitplus grandes

recherches,ont p?? par-?  en trouver deux exemplaires ; n\'ont-ils p?? faire cette acquifi-que longtems apr?¨s l\'impreff?Žonlivre de\'M. Bellofte. Ce livre con-^\'eiit les obfervations & l?Šs nouvellesd?Šcouvertes que le c?Šl?¨bre M. Bello-ws a faites de lui-m??me, ?  l\'occafion 1 (Â?) Premier Chirurgien de Madame"Rsya-Je Savoye. M?Šdecin Italien, lequel vivoit enr?Šputation il y a plus d\\in fi?Šcle.



??? n 1 pt ?ŽE CHIRURGr?‹Ndes mauvais effets des tentes &tamponnage des plaies ; & quoiqu\'AÂ?^\'bro?’e Par?Š e??t d?Šj?  pari?Š de cet ab\'JS^c eft pourtant ?  M. Bellofte que nofen fommes redevables, & c\'eft ?  fonvre que tous les Chirurgiens, qui agif\'ient avec r?Šflexion, & qui tendent Â?perfedionner leur arc, doivent lego^\'\'^qu ils ont pris de s\'abftenir dedes tentes, hors les cas o?š il eft imP\'\'\'\'lible de s\'en pafl:?Šr. Quand les tumeurs des gencives f^^^ un peu confid?Šrables, on doit dila^^^ Juffifamment l\'ouverture occafionn^fpar 1 extraftion des dents, ou des raci-nes, avec lebiftouri,Ie d?Šchauflbir,les cifeaux. On eft oblig?Š quelquefoisaufli d\'enlever, de ruginer & d\'empo^\'ter quelque portion,

non-feulementla gencive, mais m??me de l\'alv?Šole cÂ?\'ne, ou non cari?Š, pour procurer Â?n^ouverture fuffifante qui ferve ?  l\'?Šco^\'lement des mati?¨res & ?  l\'introduaio^des m?Šdicamens. - Lorfque la tumeur eft m?Šdiocre, ^qu die ne fait que de paro?Žtre , fe^" nfon " ^\'uffit pour fa ga^\' _ M. Winflow m\'a envoy?Š plufieufSfois des perfonnes attaqu?Šes deccsfo^" J



??? J Dentiste. tumeurs ; M. Dufaur {a) amena,ttioi, ii y a environ dix-liuit ans,I \'/e Chevalier de Selve / demeurantJ-atRpes, iequel ?Štoit attaqu?Š d\'uncette nature, cauf?Š par ia?§f la moyenne dent incifive dugauche de la m??choire fup?Šrieu-â–  uns & les autres ont ete radi-j \'ÂŽt?Ž?Žent gu?Šris, apr?¨s leur avoir ?´t?Š?§^M^nts cari?Šes qui caufoient ces ab--j, ^ J f\'ans que j\'aye ?Št?Š oblig?Š d\'avoir^ \'^oiirs ?  aucun rem?¨de ^ ni ?  aucune aut â–  op?Šration,ies os des m??choires fe carient ? ^^^â€?cafiondeia carie des dents, il fau^traiter cette carie avec diff?Šrens^^ards, fuivant la malignit?Š des dif-cauf?¨s qui l\'auront produi-, \' f?Šlon qu\'elle fera plus ou moins^^endu??,,profonde, cach?Še, ou

d?Š-^ouverce. Si ces caries font confid?Šra-& accompagn?Šes de circonftanceseheufes, il faut fe munir d\'un bonQofeil. Cette reiTource eft aif?Še ?  trou*dans cette Ville, fi bien pourv????j^e^cellens M?Šdecins & Chirurgiens :O\'S agiffant de concert avec eux, laJ\'^ie fera trait?Še & gu?Šrie, fi elle n\'eft:P^\'^ abfolument incurable, par l\'ufagev^) Chirurgien-Ju?Ž?Š ?  Paris.



??? 2 54 i H C H I R u R G ?Ž E Ndes rem?¨des exp?Šrimentez tant deavec fucc?¨s en des occafions femb^^\'bles, & communiquez au Publicdiff?Šrens Auteurs , tant anciens qj.^modernes : C\'eft pourquoi je mepenfe d\'en faire ici l\'?Šnum?Šration.indiquerai pourtant quelques-uns p^*^^les caries moins confid?Šrables, quip\'^\'vent convenir d\'ailleurs ?  toutes for^^^de caries. Les huiles de girofle de canei!^\'dont on trempe des plumaceaux, qu^*^applique fur l\'os cari?Š, font fouventrem?¨de fuf???Žfant pour procurer ??e^^^\'Jiation. L\'efpric-de vin dans lequel\'\'"fait infufer l\'iris de Florence & und\'euphorbe, produit encore le lu??P\'^effet. L\'application de la pierre inf^"^\'-nale, eft tr?¨s recommandable pour^^^caries

fuperficielles ; elle borne lep^"^\'gr?¨s de la carie, en p?Šn?Štrant l\'osri?Š, jufqu\'?  la partie faine; elle pcoC^^\'re l\'exfoliation , 6c elle agit ?  peupi"^^de m??me que le caut?¨re a?Štuel ; n?Šai^\'moins avec cette diff?Šrence, que fp?Šn?Štration ne va pas fi avant. Se q^\'^^\'le n\'abforbe pas fi bien la fanie.peut encore fe fervir pour les m??m^^caries, de l\'efprit-de vin camphr?Š,baume de Pioraventi, m??me du caucs\'



??? y Dentiste. ^255 ^ ^^tuel, De quelque caradt?Šreye foie la carie, tel rem?¨de qu\'on yappliquer , & telle op?Šration% on mette en pratique, on ne r?Šuif-^^ jamais^ je le r?Šp?Št?Š expreff?Šment,. ^^paravant on n\'?´te avec grand foindents (Se les chicots cariez ; non plusyÂŽ lorfque la carie eft d?Špendantecaufe v?Šn?Šrienne, fcorbutique ,?  moins qu\'auparavant on ne gu?Š-la maladie efi?¨ntielle , dont cesde caries ne font que les fimpt?´-Jj^ss. C\'?§f^ faut bien exammer les fiftules qui viennent aux gen-, aux jou??s & au menton , &^\'ai d?Špendent ordinairement de quel-4Ues-uues des derni?¨res caufes que nousJ-noiis de nommer, dont la carie deseft toujours le pr?Šcurfeur le plus ordina\' D f?Žaire. CHAPITRE XX.

^^ ulc?¨res qui furviennent auxGencives : Op?Šration convenablepour traiter cette maladie. L it s gencives , quoique naturelle-ment d\'une confiftance un peu fer-deviennent fouvent n?Šanmoins



??? 2\'y6 lechirurgi??n ^cendres, moUes Â?Se d?Šlicates : Cela ?ŽÂ?^arrive lorfque ies vaiffeaux qui ferve\'^^?  porter les liqueurs qui ies arrofe"^^\'font ?Štranglez, ou qu\'il furvient ov\'ftradion aux glandes dont ellespari?Šm?Šes. Le gonilement de leur^^^\'?Žlaace , par robflrudion, ou parfiltration des iiumeurs qui s\'arr??c^\'\'^pour lors, tant dans ies vaiifeauxles glandes, que dans les interfticesleurs fibres, eft d\'autant plus ordi^f\'\'re, que les gencives ?Štant appuy^j^d\'un c?´t?Š fur des parties folides, ^l\'autre ?Štant envelopp?Šes par unetendue les nerfs qui font auffi tend^J?  l\'occafion de quelque douleur, ?Šcra\'^\'glent par leur compreffion plus Ca? ^^\'ment & plus fortement les vaKfea^;\'\'qui fe rencontrent dans

leur trajet;/-?qui n\'arriveroit pas fi aif?Šment,fr?Šquemment, fi les rameaux des va\'\'\'f?Šaux pouvoient fl?Šchir dans un f^\'^\'\'ou dans un autre ; parce qu\'ils c?Š^^ÂŽ\'roient en quelque mani?¨re ?  ?Ža c^\'J^\'preffion que caufe la tenfion des nerf^\'au lieu que par la m?Šcanique qn^viens de faire obferver, les vaill??^\'^^languins, ou limphatiques ?Štantfois comprimez, d\'un c?´t?Š par laf?Žon des nerfs. ils ie font auffi de tf^



??? Dentiste. .257par la furface des os des m??choires ,^^ par la cenfion de la peau qui recou-Jre les gencives dans toute leur ?Šten-de. Si nous joignons, ?  ces circonftan-S ^^ pl?Šnitude des vaiffeaux, l\'?Špaif-"Â?ei?Žient du fang 6c des humeurs, ilfera aif?Š de comprendre, d\'oiique les gencives fe gonflent fi or-J\'pairement, 6c qu\'?Štant une fois gon-, ilyfurvient des?Šrofions, ou des^\'\'^ptions qui d?Šg?Šn?¨rent facilementen des ulc?¨res plus ou moins confid?¨-^ables, quelquefois produits par uneCaufe fcorbutique, v?Šn?Šrienne, fcro-Phuleufe, &c.Je ne pr?Štends pas m\'?Štendre fur ledes circonftances que cette fortemaladie renferme ; je n\'en parle,qu\'autant que fon effet eft relatif aux^^aladies dont je

traite,â€ž Ily a des ulc?¨res des gencives, quiÂ?ont quelquefois caufez par le limonla bouche , par la falive d?Šprav?Še ,ou par quelque coup qui a comprim?Š ,Ou meurtri la gencive, 6cc. .Ces fortes d\'ulc?¨res font quelque-fois de peu de conf?Šquence, furtoutjorfquc l\'on a foin de les traiter d\'a-oord, en d?Štruifant en m??me tems lacaufe univerfelle, 6clacaufe locale. Il Tqvm L Y



??? ^58 ie Chirurgiens\'en rencontre d\'autres, donc lesacc\'\'dens font fort ?  craindre, tels que ^^gangrenne, le fphacelle, des douleuf^tr?¨s-vives ?´c tr?¨s-violentes, l\'infomni^?´c m??me le d?Šlire, &c. C\'eft pourqi^\'J\'^il ne faut rien n?Šgliger, pour pr?Šve^i\'^ces fortes d\'accidens. D?¨s qu\'on s\'ap\'per?§oit de quelques-uns de cesfache^^f?Žmpt?´mes, il eft de la prudence d\'^\'voir recours au confeil des M?Šdecins ^des Chirurgiens les plus exp?Šriment?Š^en ces fortes de maladies. Lorfque ces ?Šrofions, ou ces ulc?¨re-?ne font point fuivis de ces f??cheuxpt?´mes, ou qu\'ils n\'ont pas fait enc^r^un grand progr?¨s, l\'os n\'?Štant pascouvert, ni alt?Šr?Š, il eft facile de i^ÂŽgu?Šrir en fe fervant de la lotionvante. Prenez

du gayac rap?Š deux gt^^^racine d\'ariftoloche ronde trois gr^\'^/de tormentille un gros, de la v?Šroni\'que, de la fauge, de la fleur deguftrum , de chacun une poign?Še ; f^ftes bouillir le tout pendant un deff?Žt\'quart d\'heure, dans une chopine d\'ea^commune , mefure de Paris :l\'ayant pafle 6c exprim?Š, on ajouterÂ? dans la colature de la teinture de my^\' rhe trois gros, de l\'efpric de fel dd^^\' rf



??? Dentiste.demi gros, colcochar , oa vitriolmuge un Icrupule. . On fe fert de cette mixtion, pour^infer fouvent la bouche, & on en fe-imm?Šdiatement fur i\'ulc?Šre, ouon y en porte avec un peu de lin-ge fin propre & net , roul?Š au boutpetit ..... :^??ton ; renouvellant le lingefois qu\'on voudra toucher?¨re, ou du moins ayant foin de la- le linge ; appliquant fur l\'ulc?¨re , fi\' on veut, un petit plumaceau imbib?Š^^ m??me rem?¨de , que l\'on aura foindÂŽ tenouveller fouvent ; & obfervant^^ le faire ?´ter de la bouche chaque fois^lue le malade prendra quelques ali-mens, pour que ce plumaceau ne foitP.^s entra?Žn?Š avec eux par la d?Šgluti-; ce qui pourroit lui caufer quelque[jauf?Še , ou vomilTement, incommoder* sftomac,

rebuter le malade, ou alt?Š-de plus en plus fa fant?Š. Il faut parâ€?^etts raifon, avoir le m??me ?Šgard cha-^^e fois qu\'on applique quelque rem?Š-^^ dans la bouche ; car il eft tr?¨s ? -pro-pos de la faire rinfer avant chaque re-pas, pour emporter les mauvaifes im-Preffions que les gargarifmes, ou au-tres rem?¨des auroient p?? y lailfer, Sepour mieux la nette??er des parties li- Yij



??? r e Chirurgien .monneufes Â?5c vifqueufes, dont elle n eque trop charg?Še dans ce tems-l? .^ ^Lorfque ce n\'eft qu\'un ulc?¨re kf^& d\'un carad?Šre b?Šnin, il fuffit detoucher avec la pierre infernale ,1e\'prit de vitriol, ou efprit de fel. Au f^^\'te on fait obferver au malade un regt\'me de vivre temp?Šr?Š &: rafra?Žchiifao\'^\' CHAPITRE XXL Des fiftules qui furviennentGencives, ?  J occafion des m^\'ladies des Dents, & hp?Šratio^^convenable pour traiter ces fif?Žules. Toutes les parties du corps h^"â– main font fujettes ?  ??treattaqu?Še^de cette maladie que les anciens on^nomm?Še hftuie, que nous appellor\'du m??me nom par ie rapport que fo^entr?Še & fon fond ont avec l\'entr?Še^la cavit?Š de

l\'inftrument appell?Šte en Fran?§ois, & en Latin Fipi\'^\'Les gencives ne font pas moins fujet\'tes aux atteintes de cette maladie. C^i?Žftules ne font pas ?  la v?Šrit?Š auin. fr?Šquentes, que le font les fiftules la\' Il J



??? "ir dentiste, i^^r^"^\'l?Ž^ales (Se les fiftules de l\'anus ; mais^^elquefois elles font d\'une plus gran-j ÂŽ conf?Šquence, par les d?Šfordves qu\'elcaufenc aux os des m??choires qu\'el-^^ attaquent jufques dans leur fmus,^omme je l\'ai flut remarquer ?  l\'occa-du paroulis & ailleurs : Ces fiftules\'ordinairement la fuite de la cariedents, de l\'?Špoulis & du paroulis ;^^ un mot elles font la fuite de quel-que ulc?¨re, ou de quelque excroilfan-\' ^^ ) de quelque tumeur, ou d\'un ab-qu\'on a n?Šglig?Š , ou qui n\'a pointtrait?Š m?Šthodiquement.La fiftule des gencives eft de m??meles autres fiftules; c\'eft un ulc?¨redont l\'entr?Še eft ?Štroite , <Sc le fond lar-??ÂŽ, fouvent accompagn?Š de quelqueJ^nus caverneux, de

durerez, de callo-de la carie, &c.La cavie des dents ?Štant la caufe laordinaire qui produit ces fiftules,^ Jlui les entretient, on ne peut r?¨ul-a les gu?Šrir, qu\'auparavant on n\'aitles dents, ou les racines cari?Šes,examine apr?¨s cela l\'?Štat des gen-cives&des parties olfeufes leurs voifi-nes ; oi^ f^jg enforte de conno?Žtre par-la?Žternent toutes les complications defiftule, ?´c quelles fon?§ les circonftan-



??? z6i l?‹ Chirurgien .ces qui accompagnent chaque comp^cation, & qui rendent le carad?Šrela fiftule plus ou moins mauvais. - Quand la fiftule eft fans carie, ilfit, pour la gu?Šrir, de la bien dil^jufques dans fon fond ; enforte qu\'i^*lefte aucune bride, ni finus : On enl^^enfuite les callofitez , ou bien onconfume par l\'application de la pi^*^"?infernale fuffifamment r?Šit?Šr?Še. Lo\'\' \'que cette pierre eft fuffifante pour pf\'^\'duire cet effet, elle eft pr?Šf?Šrable ^^cette occafion , & en toutes les mal^\'dies de la bouche, o?š il s\'agit de coi^\'fumer, ?  tout autre cauftique. Onobferver avec foin , quand on l\'app\'^\'que en cette partie , les circonftancesque nous avons marqu?Šes ?  fon occ^^^fion dans le chapitre de

l\'?Špoulis,excroiffance charnue des gencives.pierre infernale eft un cauftique , d^^^on dirige l\'effet comme l\'on veut. ^^plus elle op?¨re dans l\'inftant m??mefon application ; au lieu que les autr^^cauftiques agiffent plus lentement \'avec plus de violence, & attaq^e^^quelquefois les parties faines,que celles qu\'on veut d?Štruire. Outf^cela , comme l\'on ne peutpar aucun bandage , ni appareil,



??? Dentiste. \'^em?Šdes qu\'on applique dans la bou-il feroit imprudent d\'avoir recours^ mut autre cauftique, qu\'?  la pierre^"fernale. Il vaudroit mieux, en caselle ne f??t pas fuffifante pour d?Štrui-quelque callofit?Š opini??tre , avoir^^\'^ours ?  l\'ufage du caut?¨re a?¨luel.l\'on peut diriger avec le m??me ^^antage. I La callofit?Š d?Štruite , ?´c le fond del?Žftule ?Štant dilat?Š ?”c ?  d?Šcouvert ,! ^^ut la bien d?Šterger, pour faciliter} r?Šunion des chairs & leur confoli- ^ation. Les rem?¨des que nous avons indi-^^ez ?  l\'occafion du paroulis, ou ab-> font convenables & fuffifans pou??Pmduire ces effets. J. Si c\'efi: une fiftule aux gencives quiopini??tre & tr?¨s-compliqu?Še, onpeut la gu?Šrir, fans avoir

aupara-les m??mes ?Šgards que nous avons\'\'^eommandez dans le chapitre du pa-mulis , par rapport ?  la carie des dents.Jr^ ?Šgards confiftent ?  donner touteapplication, ?  ?´ter les caufes quiproduit ces fiftules, ou qui les en-tretiennent. Au refte ces fiftules fe trai-^^nt de m??me que celles qui furvien-^^"nc ailleurs, par l\'application des re-



??? LE CHIR?ŽfRGI?‹N\'m?Šdes fuffifamment connus de toU^ceux qui profeffent l\'art de la Chiruf\'gie, du confeil defquels on ne mart\'quera pas de fe munir dans ces occa-f?Žons. Ce font-l?  les v?Šritables moye^^^de gu?Šrir radicalement ces fortes d^fiftules, fans avoir recours ?  l\'ufage ^^ces pr?Štendus fp?Šcifiques tant vante^par certains empiriques, pour la gi^^\'rifon de toutes fortes de fiftules. CHAPITRE XXII. Des mauvais effets que le fcorh^^produit fur ks Dents, furGencives & m??me fur lesdes m??choires. Op?Šration con\'V^\'nable pour traiter les accide\'^^caufez par cette maladie, JE ne pr?Štens pas entrer ici dansd?Štail fort ?Štendu de cette maladie;Mon deffein n\'eft feulement que de trai\'ter

des mauvais effets que le fcorbu\'\'produit furies gencives , furies dents,iur leurs alv?Šoles, & fucceffivement fn\'^les parties qui leur font voifines, ^d\'enfeigner les principaux moyens d ?’ rem?Šdier.



??? D E N T I s T E. Â?65^^ -Les accidens que le fcorbut occa-aux gencives, font des enfluresWid?Šrables, la lividit?Š, la couleur, la d?Šmangeaifon importuneJ infuportable, des ulc?¨res fordides ^\\ortie d\'un fang f?Šreux & tr?¨s-puant,4^1 s ?Šcoule pour peu qu\'on touche lesÂ§ÂŽi?Žcives, des h?Šmorragies quelquefoisj^^fid?Šrables, enfin la gangr?¨ne, oufphacelle. J Ce mal cruel ?Šbranle les dents ,6s d?Šracine, les rend chancelantes,p. leur caufe des caries, d\'o?š il s\'ew-qu\'elles font en danger de fe d?Š-^cher totalement, ou en partie ; cearrive fouvent. Tous ces ravagesr^ÂŽ font pas fans faire fouffiir au ma-^^e de grandes douleurs , que l\'onappellor pour lors des douleurs^\'^Ofbutiques. ^ Le d?Šfordre

que la d?Špravation daou de la limphe, produit furies.^eoles Se fur le corps des deux os ma-j^laires, n\'eftpas moins confid?Šrable.^es parois des alv?Šoles font tr?¨s-fou-ent rongez & cariez par la fanie fcor-utique; d\'o?š s\'enfuit non-feulementperte de l\'alv?Šole, mais encore celleia dent. Si l\'a? ion de l\'humeur fcor- ^^^ue, corrofiYC& rongeante, p?¨n?Š-Tome L Z



??? \'j2.6s le Chirurgien?Žre plus avant, elle carie les os maxil-laires dans toute l\'?Štendu?? de fa p?Šnftration. Suivant que cette humeur agjf?´c s\'avance plus ou moins, la carie elaufTi plus ou moins ?Štendue, profon\'de & confid?Šrable. On voit quelque\'fois des exfoliations des caries occaCton-n?Šes par le fcorbut, dont la pi?¨cefoli?Še contient non-feulement une bo!^\'ne partie des alv?Šoles, mais encore U^^partie du corps de l\'os de la m??choire jm??me jufqu\'?  fon finus. De l?  nailfe^^^quelquefois des fiftules diflficiles ?  gU^\'rir, <5c tr?¨s-fouvent incurables, dont ^cicatrice eft toujours accompagn?Še dne difformit?Š tr?¨s-d?Šfagr?Šable. Quoiqu\'il s\'agifle principalein^J^pour pr?Švenir tous ces

d?Šfordres,combattre la caufe univerfelle contejnuâ‚? dans la mafle du fang, ?´cpar conf?Šquent recours aux M?Šde?‡Â?les plus exp?Šrimentez, les op?Šratio ^??c les applications des rem?¨des qui^\'^.\'J^^viennent en pareille occafion, ne lai,^fent pas d\'??tre d\'une tr?¨s-grande utlit?Š, pour d?Šfendre & conferver j ^dents, les alv?Šoles ?´c les gencives,â– mauvaifesj\'mprefrions que la caufebutique a d?Šj?  produites, ou qu ^ _peut produire dans la fuite. C\'eft po"



??? qy . e n t i s t e. l6y ee. . ??creinaruic des circonftan-an" doit obferver pour rem?Šdiervices locaux des parties de ia bou-tie^ \' lorfque ces vices d?Špendent d\'u-^^^aufe fcorbutique. L\'on ne f?§auroitrecommander ?  ceux qui ont lafc ^ k ulc?Šr?Še & endommag?Še par le^^orbut^ de fe laver la bouche tr?¨s-Â? ^ de prendre au- ^^ aliment, foit folide, foit liquide,ec l\'eau de canelle org?Še. L\'onem-P ^he non-feulement par ce moyen,la falive des fcorbutiques n\'agilfeÂŽc autant de violence fur les genci-es6c fur les dents, qu\'elle le feroit;\' ais on ?Švite que la falive fanieufe^J^^butique defcende dans l\'eftomac,le ?’en d?Šprave le ferment, & qu\'el-I?§ Irj^ite les fibres. On ?Švite encores d?Špravations

que le m?Šlange d\'une\'ive fi corrompue peut produire aupancr?Šatique, ?  la bile & au chi-> enfin ?  toute la mafle des liqueurs \\^ s\'infinuant par la route du chile^^ns tous les vaiffeaux fanguins, infec-ainfi de nouveau la totalit?Š des4Ueurs i ce qui ne manqueroit pas derir p le l^^orbtit plus difficile ?  gu?Š-rar les pr?Šcautions que nous venonsindiquer, on peut pr?Švenir tous ce$"Piordres. Z ??\\



??? L?‹ "C H I R u u G I E N Si les gencives font gonfl?Šes & ch-gorg?Šes d\'un lang, ou d\'une liumeutScorbutique, il faut, pour les d?ŠgorgetjÂ?faire des fcarifications multipli?Šes &fuffifantes, avec la lancette, ou le d?Š-chaufl!bir bien tranchant. On fait cesfcarifications en fuivant l\'ordre desdents. Lorfque les gencives font tel?ŽemeflCgonfl?Šes, ou excroiflantes, qu\'elles eS\'c?¨dent leur niveau naturel, on empor-te le plus pr?¨s que l\'on peut, tout cequi efl: d?Štach?Š des dents, ou des al\'v?Šoles, avec des cifeaux droits ou cour-bes bien tranchans. Nous avons d?Šj? fait remarquer dans le dix-fepti?Šni<?Žchapitre de ce Trait?Š, dans quel casles cifeaux droits font pr?Šf?Šrables aU3Â?cifeaux courbes, & dans

quel cas lescifeaux courbes, font pr?Šf?Šrables auJÂ?cifeaux droits. Si les gencives font ulc?Šr?Šes, fan5rtre excroifl??ntes,ni exc?Šdantes, il nYa pas d\'autre op?Šration ?  faire, que l\'ap"plication des rem?¨des que je vais doÂ?"ner ci-apr?¨s. On introduit ces rem?¨deÂ?dans la bouche,en les feringuant direc-tement fur la plaie, ou fur l\'ulc?Šre, Seen appliquant defl!us des plumaceauX ?OU de petits linges imbibez de la 1



??? Dentist^^eur convenable , ou bien en baffi-^ant la partie avec de petits lingesroulez au bout d\'un petit b??ton. Onpanfe de m??me les gencives o?š l\'on alit l\'extirpation de quelque excroif-ance, ou prolongement : Ces fortes dePanfemens doivent ??tre fouvent r?Š??t?Š-On doit fouvent rinfer la bouchedans l\'intervale d\'un panfement ?  l\'au-pour emp??cher par ce moyen l\'ac-?Žion des fels acres Se corrofifs, beau-coup plug ^ craindre dans cette occa^que dans toute autre. Ce que jetiiseft v?Šrifi?Š par l\'exp?Šrience de ceuxfont employez ?  traiter ces fortesde maladies ; par exemple, fur les Vaif-eaux, dans les Ports de iWer, & dansJ^s grands H?´pitaux, de m??me queÂ?ans certaines Villes mar?Šcageufes

Sz^\'luatiqaes , ou cette maladie conta-??\'eufe eft famili?¨re & caufe des rava-ges terribles. Quoiqu\'elle ne foit ni fil??ialigne, ni fi commune ?  Paris Sc enplufieurs autres endroits, elle ne laiflePourtant pas d\'exercer fa violence furoien des fujets mal conftituez. -Le faignement des gencives, leurgonflement , leur d?Šmangeaifon ac-compagn?Še de douleur, l\'opini??tret?Š\'^e tous ces fympt?´mes, ou la r?Šcidkf Z iij



??? ie Chirurgienfr?Šquente, indiquent ?Švidemment, queJa caufe qui les produit eft pour l\'or-dinaire une caufe fcorbutique, qui parconf?Šquent ne doit pas ??tre n?Šglig?Še,& exige l\'ufage des rem?¨des univerfelsoc particuliers. Pour baffinerles gencives gonfl?Šes ron fera une lotion avec les feuilles d\'hffope, de fauge, de cochlearia, de ro-man n, de nicotiane, de creflbn de fon-taine , de chacun une petite poign?Še ;d?Š racin?Šs de biftorte une demie poi-gn?Še. On fera bouillir le tout dans unequantit?Š fuffifapre de vin blanc ?”c d\'eaUcommune, parties ?Šgales: On ajoute-ra dans une demie chopine de cette li-queur , un gros & demi d\'efprit decochlearia : On s\'en fervira pour bafll-ner ?´c

rinfer fouvent les gencives. ^ Lorfque les gencives feront d?Šgon-fl?Šes , on fe fervira, pour les fortifier,du rem?¨de fuivant. Prenez de l\'efpric de vitriol, & dufel commun , de chacun un fcrupule ;d\'efprit de cochlearia deux gros ; letout m??l?Š dans de l\'eau de rofe ?”c deplantain, de chacun quatre onces, donton bai??inera les gencives pour les affer-mir <5c les fortifier. Pour les petits chancres des genci-



??? dentiste. ijt, 5c pour les plaies qui r?Šfultent deQuelque op?Šration , ou y)ar une d?Šper-dition de fubftance caufee par la gan-gr?Šne, il faut froter fouvent les gen-^?Žves avec le miel rofat, dans lequel on^Ura incorpor?Š quelques go??tes d\'efpritde fel ^ Se quelques grains de tartre vi-\'^nol?Š. Dans l\'application de ces rem?¨-des il faut ?Šviter, autant que l\'on peut,d\'en toucher les dents, de peur d\'enintereGTer l\'?Šmail. Le rem?¨de fuivant, fans ??tre con-^faire aux dents, eft aufl?Ž convenable.Prenez du camfre un gros ; du fucre, deux onces ; de l\'alun de rochepoudre, deux gros ; de la teinturede myrrhe, une once. M??lez le toutdans une chopine d\'eau-de vie: On fede cette lotion pour baffiner de\'^snas en tems les

parties des gencivesgangren?Šes par lefcorbut, chancreufes,ulc?Šr?Šes par la m??me caufe. On s\'en^ert auftl pour animer les lotions, ou lesS^fgarifmes compofez des d?Šcodions^Mentionn?Šes ci-deffus, auffi-bien qu\'? fJnfer la bouche de ceux qui font at-^ints d?§ quelque affedion fcorbutique.^utre tous ces rem?¨des, dont l\'effet^ft prefque toujours affur?Š, lorfqu\'onobferve les circonftances que j\'ai indi- Z iiij



??? ie Chirurgienqu?Šes, on peut encore avoir recours aUbaume dei??icatif du P?Šrou, de feu MÂ?Helyetius , .( comme ?  un excellentrem?¨de, dont voici la compofition. Fr?Špara?Ž?Žon de ce Baume. Mettez dans un matras ?  long coU ?deux pintes, mefure de Paris, d\'efpritardent de cochlearia : Ajoutez-y deuXonces & demie de falfepareille , fi)?Ždragmes de racines d\'orcanette , &autant de racines de ferpentine virgi-Bienne ; le tout r?Šduit en poudre fub-tile. Lailfez-le en digeftion fur un fei??lent, au bain-marie, pendant quaran-te-huit heures, & ayez foin de bienboucher le matras. Enfuite l\'ayant laif-fe repofer, verfez par inclination la li- ,queur dans un autre matras ; & met-tez-y en m??me tems quatre

onces deveritable gomme de gayac , pulv?Šrif?¨e.-Laifiez le tout en digeftion pendantquarante-huit heures ; afin de donnerle tems ?  l\'efprit de cochlearia, depouvoir difl"oudre une bonne partie dela gomme. Pour lors ajoutez-y uneonce de v?Šritable baume noir & liqui- {a) M?Šdecin de fon Alteffe Royale Mon-fe!pnet.r le Duc d\'Orl?Šans, & Infrefteur g?Š-n?Šral des H?´pitaux de Flandres. \'



??? Dentiste.du P?Šrou, Refaites continuer la c??i-geftion encore pendant quarante-huitheures. Ayez foin de bien remuer le*^^tras deux ou trois fois par joar. Fil-trez votre teinture encore toute chau-^^ par le papier gris, & la gardez dans^"e bouteille bien bouch?Še, pour voussÂ? fervir, comme il eft marqu?Š. Ce baume eft tr?¨s-propre ?  mondi-Â?er ?´c d?Šterger ; il fuffit feul pour gu?Š-la plupart des ulc?¨res fcorbutiques,\'^rfqu\'ils ne font point inv?Št?Šrez. liArr??te l\'h?Šmorragie des gencives, &^elle qui fuit quelques op?Šrations : Ilbedonne du reifort aux fibres, dont le^^????chement entretenoit la fungof?Žt?Š :p affermit les dents dans leurs alv?Šo-= Enfin il ?Šmouffe l\'acrimonie de la*^ati?Šre , qui entretenoit l\'ulc?¨re

desgencives, & les fait cicatrifer, enforteQu\'elles fe r?¨tablififent en peu de jours,dans leur ?Štat naturel. ^^T^gmpne du m??me Auteur pour lesmaux de bouche dans le fcorbut. c ^^"^nez racines d\'ariftoloche ronde^ ?Šcorces d\'orange f?Šche & am?Šre,de chacune demie once : de canelle , â€”viwmiu once ; de canelle ,deux gros; de clouds de girofle, ungros ; de gomme-laque, fix gros j de



??? ^74 i-e Chirurgiencamphre, un gros ; alun br??l?Š, & v?Ž\'\'triol de Chypre calcin?Š ?  blancheur,de chacun un demi gros, {le cout ef\'poudre fubtile,) & de miel rofat, qua-tre onces. Ajoutez y une pinte d\'eaU\'de vie, mefure de Paris, ?´c chopi\'^ÂŽd\'eau commune. Faites dig?Šrer le toUfau bain-marie pendant trois fois ving^\'quatre heures. Filtrez enfuite la It\'queur, & la gardez dans une bouteil\'le bien bouch?Še. Le malade fe lavef^?Ža bouche de quatre heures en quatreheures avec une cueiller?Še de cette l?Ž\'queur : Il aura foin de l\'y tenir &s\'en gargarifer pendant quelques mi\'nutes. Par le moyen de tous ces topique??l\'on fe rend ma?Žtre des accidens quefcorbut caufe ?  ia bouche, pourvu

qu^d\'ailleurs le malade ait recours ?  rufa-\'ge des rem?¨des int?Šrieurs, prefcritsadminiftrez ?  propos, ?´z qu\'il obfer^^un bon r?Šgime de vivre, fans quoigu?Šrifon ne peut ??tre radicale. Les mauvais effets que le fcorbu^produit dans la bouche, n\'?Štant que le^fympt?´mes de la caufe eifentielle con\'t?Žnu?? dans la maffe des humeurs, ^faut indifpenfablement recourir au^pu?Žlfans fecours que la M?Šdecine noU^ J



??? Dentiste. ^75fournit en femblables occafions ; parce^ue le fcorbut eft une maladie tr?¨s-rebelle & tr?¨s-opini??tre ; c\'eft par-l? ^Ue l\'on peut efp?Šrer d\'??tre d?Šlivrez^es accidens funeftes qui l\'accompa-gnent ordinairement. ??l eft encore une efp?Šce de fcorbut,^f laquelle je penfe qu\'aucun Auteurpoint encore pris le foin de parler,^ qui fans int?Šreffer les autres partiesdu corps, attaque les gencives, les al-v?Šoles Se les dents. Non feulement lespncives qui font molles, livides, pro-long?Šes Se gonfl?Šes, y font fujettes ;^â– ais celles qui n\'ont point ces vices ,^ Ibnt pas exemtes de cette affe??ion. la reconno?Žt par un pus alfez blanc^ ^n peu gluant, que l\'on fait fortirdes gencives, en appuyant le doigt unPÂŽ^

fortement de bas en haut fur cel-j^ÂŽ de la m??choire inf?Šrieure , & dev^aut en bas fur celles de la fup?Šrieure.. Ce pus fort fouvent d\'entre la gen-^\'ve Se le corps de l\'alv?Šole, Se quel-pefois d\'entre l\'alv?Šole & la racine de^ dent ; ce qui arrive plus fr?Šquem-\'^^nt ?  la partie ext?Šrieure des ma-^noires qu\'?  leur partie int?Šrieure , &plut?´t aux dents incifives & auxcani-^es de la m??choire inf?Šrieure, qu\'?  cel-



??? L E G H I R U R,G I Â? Nles de la fup?Šrieure, qui font cependantplus ordinairement afflig?Šes de cet aC\'cident, que les molaires. On peut rapporter la caufe de cettemaladie ?  la rupture, ou d?Šfunion deÂŽpetits vaiffeaux, que la d?Špravationdes liqueurs qui y circuloient, a pr\'^\'duite. Ces liqueurs alors ?Špancheesdans les ioterftices, ou dans le voili\'nage de ces m??mes vailfeaux qu\'elle^ont rongez, ou fait crever, ne man\'quent pas d\'y fermenter, de s\'y cor\'rompre, & de former de petits uleS\'Tes plus ou moins fiftuleux entregencive & le corps de l\'alv?Šole , oi?Žentre l\'alv?Šole & la racine de la dentÂ?C\'eil de-l?  que vient cette mati?¨re pii\'rulente qu\'on voit fortir d\'entre le^dents & les

bords, ou extr??mitez deÂŽgencives, furtout lorfqu\'on y appuy?Šle doigt. Ce qui eft fmgulier. Se que j\'ai ob\'ferv?Š, c\'eft que ceux qui ont ?Št?Š traite^de cette maladie par des rem?¨des inte\'rieurs , foit qu\'ils fuifent anti-fcorbi?Ž\'tiques, foit qu\'ils fuifent diff?Šrens ?n\'en ont point ?Št?Š gu?Šris ; ce qui pouf\'roit donner lieu de croire qu\'elle neprovient point d\'une fource interne ^ou univerfellement r?Špandue , ÂŠaiS



??? Dentiste. 277^^\'elle na?Žt de la caufe locale , ou ac-^\'^ientelle occafionn?Še par les dents,i our m\'en afiurer mieux, j\'ai encore^^marqu?Š , que lorfqu\'on avoir perdu<ies dents par cette maladie, leurs al-^eoles Se leurs gencives s\'?Štoient fi bien\'R?Šunies , cicatrif?Šes Se confolid?Šes ,^U\'il n\'y paroilfoit plus aucune mati?¨re purulente. ^ , , On doit conclurre de ce que je viens^ 5 dire, que cette maladie ne fe gu?Š-radicalement que lorfque les dentsH^i en font affed?Šes, font hors de laÂŽUche. On peut n?Šanmoins ?Šloigner^ette perte par les moyens fuivans, qui^nt de tenir fes dents bien nettes, d\'en?Šgorger les gencives, quand elles en^f^t befoin, de les froter fortement tousjours avec le bout du doigt trem-pa dans

l\'une ou l\'autre des deux eaux^ÂŽUicatives, aftringentes & anti-fcor*.^tiques, dont j\'ai donn?Š la compofi-y^^y pag. 91. & 92. de ce premierolume. Il faut encore avoir foin de^ bien laver la bouche apr?¨s le repasfj^? PÂŽ"^ ? \'em ?´e de vin m??lez en-etr.ble, & obferver ?  chaque fois d\'ap-PUyer fortement le doigt fur les gen-C?Žves en les frotant, afin d\'en expulÂ?iepus, qui fans cela les coafurae=-



??? zyt ie ChirurgienToic, & rongeroic les alv?Šoles, devn^\'ni?Šre que les dents deviendraient b??^^\'t?´t chancelantes, ?”c enfin tomberoiei^\'^faute de fo??tien. Explication de la Flanche V- ^^y on donne les figures de trois Iwtrumens qui fervent aux mal^"dies des Gencives, La Figure L repr?Šfente un bif?Ž^^\'ri droit, mince, ouvert & tr?¨^\'pointu , v?? de c?´t?Š dans toute?Štendue. La Figure IL repr?Šfente une paÂ?""^de cifeaux droits, pointus ?´c unouverts, dont les lames font fort ?Štr^^\'tes. La Figure III. repr?Šfente unecette, dont la chafTe <Sc une grandetie de fa lame efl recouverte d\'une bai^"delecte.\'



???



??? J Tort^.I^r



??? Dentiste. ^^plication de la Planche VL^menant la figure de trois Infi-^fumens qui fervent au maladies^es Dents, des Alv?Šoles & desGencives. La Figure I. repr?Šfente un ftiletd\'argent, ayant un bouton ?  l\'unbouts, l\'autre bout n\'en a point. _La Figure II. repr?Šfente une pairejf ciieaux courbes, dont l\'extr?Šmit?Š^\'^ne des lames eft en forme de bou-^^^, & l\'autre lame eft pointue., La Figure III. repr?Šfente une fondeDentifte recourb?Še de la gauche ? 7 droite du c?´t?Š d\'en haut, & de la?  la gauehe par fa partie d\'en bas. A. Son corps, ou fon manche. B. Son extr?Šmit?Š fup?Šrieure moinsf,^courb?Še, & beaucoup plus mince que inf?Šrieure. C. L\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure plus

re-\'^^Urb?Še & plus grofte que la fup?Šrieure.



??? 2.?ŽO le chirurgien Explication de la Planche ^ \'rqui contient la jigme de troistrumens n?¨cejfaires dans les ^^ladies des Gencives. A Figure 1. repr?Šfente nn^^^^ â€? P^l\' ^^ A. Sa lame tranchante d\'un t?Š, pointu?? par fon extr?Šmit?Š an^^\'rieure. B. Son manche. Lit Figure //. repr?Šfente une p^^^de pincettes ?  Chirurgien. La Figure IIL repr?Šfente une ai^^\' C. Sa tige. D. Son extr?Šmit?Š ant?Šrieurecourb?Še. JE. Son manche. m?Šam



???



???



??? Dentiste. ^\'^plica?Žion de la Plan?§he FUIfe trouve la figure de quatre*pjlrumens qui fervent aux ma-^ladies des Dents, des Aly??oies^ des Gencives* j Figure I, repr?Šfente une moyen-w ^^ feringue avec un tuyau recour-^ la b > fervir Le corps de la feringue.â–  \' L\'anneau du pirton,Â?. Le tuyau recourb?Š de cet^ \'^fenngue. \' " ^^Figiire II. repr?Šfente -D. Le porte-pierre infernale,La pierre infernale,. \' Le porte-crayon de la pier-\'^female. ^ ^ ferr ^t ^""^^.u fervant ?  \' ^^ le porte-crayon. \' La vis du porte pierre in- 2Â§?Ž ^^\'^^kwe IIL repr?Šfente la partietui ? -."\'^\'^?ŽPierre infernale fervant d\'?Š-a la pierre & au portecrayon.^w?Ž-f IV. repr?Šfeptele caut?¨re Tme L



??? zSJI XE CHIRtrRGlEM I. Sa tige. K. Son extr?Šmit?Š recourb?ŠeÂ? L. Son bouton. M. Son manche. CHAPITRE XXIII. Â?)es acciderts ks plus confid?Šrable^qui furviennent en conf?¨quen?§^de la carie des dents, aux parti^^qui en font les plus voifines, ^fuccejjivement ?  d\'autres?Šloign?Šes. L E S caries des dents & les fluxionÂŽ __ qui y furviennent, y caufent f??^\' quemment , furtout lorfqu\'eDes fo^^^n?Šglig?Šes, des tumeurs, ou des abcesÂ?dont la mati?¨re ferpente non-feulemen\'-entre les gencives & les alv?Šoles, ncia^m??me entre le corps des mufcles deface & le p?Šriofl:e, & entre le p?Šriode6c les os. Tant?´t ces abc?¨s s\'?Štenden!^du c?´t?Š de la m??choire inf?Šrieure, tan-

t?´t du c?´t?Š de la fup?Šrieure ; jui\'ques;l?  que l\'on voit fouvent des abc?¨s q^*forment des fifl:ules accompagn?Šes dne carie, qui s\'?Štend fouvent depuisles alv?Šoles jufqu\'au zigoma , m??mÂŽ



??? , Dentiste, jusqu\'?  l\'angle fup?Šrieur de l\'os maxil-aire lup?Šrieur , ou jufqu\'au conduit:^crimal, & quelquefois jufques dansfinus de l\'une ?´c de l\'autre ma-cl?Žoire. . La carie des dents de la m??choire"^\'Srieure caufe quelquefois des rava-las , qui ne font pas moins f??cheux :a cauf?Š plus d\'une fois la perteUne grande partie de cette machoi-Ce qui eft encore pire, c\'eft qu\'i?Ž^^ a co??t?Š la vie ?  quelques-uns, qui^ ^^^^ ^^^ ^^^ maladies fem- . La carie des dents ne borne pas tou-fon progr?¨s aux feules parties queIÂŽ ^iens d\'indiquer : Lorfqu\'elle fe com-*^Unique aux alv?Šoles de l\'os maxillai-fup?Šrieur, fouvent la vo??te que for-cet os ?  la partie fup?Šrieure de laj^uche, en eft d?Štruite;

les osdupa-j. \'s ?´c le vomer ont pour lors le m??me, & il s\'y fait un tel d?Šlabrement,il en arrive fouvent une grande d?Š-P^^\'dition de fubftance ofi^eufe, fans quees parties puifitnt jamais fe r?Šg?Šn?Šrer;niorte que la falive & les alimens s\'?Š-j appent par le nez, & la morve pas-bouche. L\'articulation de la voixfouffre ?  un tel point, que le ma-A a il



??? 5,84 ^^ Chirurgienlade ne peut plus prononcer diftinc?Že\' 5?, nS ment ?Ža moindre parole, & qu\'ilfait p?Žus quenazonner-, rinfpirationÂ?^\'\'\'l\'expiration s\'en reifentent de plus ? \'^\'ne mani?¨re. Je ne pr?Štens pas pour cela quecarie des dents foit la feule caufetous ces accidens : Je n\'ignore pas (f^la v?Šrolle , le fcorbut, les maladie^fcrofuleufes, & les mauvais eifets ^^mercure, &c. en font des caufes afl^^ordinaires; mais il faut auifi queconvienne, que?Ža feule carie des denj,^n\'eft que trop fouvent l\'unique cau|ÂŽde tous les d?Šfordres que je lui atfJ"^\'bu??, & que je viens de marquer. Je me bornerai feulement ?  rapp^""\'ter dans les Chapitres lo. 2.1. 2.2.. ^^3. du Tome If. de ce Trait?Š la

def"cription & l\'ufage de plufieurs oU^\'rateurs du palais, que j\'ai imentetf& qui me paroiffent plus propres ^plus convenables ?  boucherment la br?¨che-du palais, que toU^ceux dont on s\'eft fervi jufqu\'?  pf^\'fent. Dans le cas o?š la d?Šperdition defubftance des os palatins formetrou, ou une br?¨che ?  la vo??te du pa-lais par l\'exfoliation de ces m??mes os



??? Dentiste. z.?Ž$palatins, ou de quelque portion de$^^ l??iaxillaires, qui leur font voifins ,dans ce cas, dis-je, l\'intention de laChirurgie a ?Št?Š de boucher ce trou leP\'us parfaitement qu\'il feroit poffible; jufqu\'ici fes vues n\'ont ?Št?Š rem-plies que tr?¨s-imparfaitement. C\'eft cem\'a engag?Š ?  travailler ?  la recher-de quelques inftrumens capableslurmonter toutes les difficultez quiPeuvent fe rencontrer en de pareillesOccafions. Je crois ??tre parvenu ?  cePo?Žnt par le moyen des cinq diff?Šrens^"?Ž^urateurs, dont je parlerai 6c doncdonnerai les figures aux Chapitresl^e je viens de citer. CHAPITRE XXIV. ^?Žx Obfervations concernant lesDents, Premiere Observation. Concernant l\'ufage indifcret

de la lime jpratiqu?Š mal ? -fropos par un Bentifiepeu verf?Š dans la pratique. IL y a environ dix-huit ans qu\'unDentifte de cette Ville tr?¨s-renom-\'^?Š J iima deux dents incifives de la



??? S-Ss ie Chirurgien ^m??choire inf?Šrieure ?  une jeunemoifeile ??g?Še d\'environ quatorze ans ^??c d?Šcouvrit avec la lime leur cavitint?Šrieure ; ce qui caufa ?  cettemoifeile, peu de tems apr?¨s, une ? o^\'leur fi cruelle & fi infupportable, qi^le r?¨folut defe les faire ?´rer. Elle s^\'drefla ?  moi ; j\'examinai ces deux dents???c je ne jugeai pas ?  propos de l\'en p^^\'ver, efp?Šrant que je pourrois fans ce"?Ža la foulager de fa douleur. Je recoP\'nus une fluduation dans la cavit?Šchacune de ces deux dents ; ce qui mÂŽfit juger qu\'il y avoit un petit abc?¨s,Se que lorfque ?Ža mati?¨re feroit fortie?je pourrois par fon if?Žu?? la gu?Šrir. Dan^ce deffein j\'introduifis l\'extr?Šmit?Šma fonde dans la

cavit?Š de la dent -Je per?§ai la membrane qui tapiffe l\'io\'t?Šrieur de cette cavit?Š, Se qui cou^vroit la mati?¨re que je reconnus pa^le moyen de ma fonde, laquelle ma-ti?¨re enfortit auffi-t?´t: La maladefut tr?¨s-foulag?Še , Se quelques joursapr?¨s elle ne fentit plus de douleur. A\'^bout de deux ou trois mois, ces deu^m??mes dents cauf?¨rent ?  cette Demo^\'felle une fluxion ?  la gencive , qui d^"g?Šn?Šra en abc?¨s: Je fus oblig?Š depercer , afin de pouvoir dans la fuit^



??? . Dentiste. J^?‹yPlomber les deux dents qui avoient oc-^afionn?Š ce d?Šfordre. Dans cette in-Jention, je laiffai paffer quelque tems,P^iir voir quelles feroient les fuites demaladie i N\'ayant rien apper?§??contraire ??mes vues, je les plom-pour emp??cher l\'air, les alimens Se^ Salive d\'y entrer,t ^^ Demoifelle dont je viens de par-\' P^^ vidime de ce Jjeiuifte ; puifqu\'un Abb?Š ??g?Š d\'en-J quarante-huit ans , tr?¨s-incom-od?Š par la longueur des incifives &^ s canines de la m??choire inf?Šrieure ^^ ^ peu pr?¨s le m??me fort apr?¨s s\'??-j^ÂŽ adrelf?Š ?  lui. Il lima fes dents de^ ^^enae mani?¨re, & lui caufa beau-de douleur, & des accidens ?  peu,femblables ?  ceux que je viens?’ rapporter dans la

pr?Šc?Šdente Ob-servation. Reflexion. ^ Cette Obfervation fait voir qui?Žpos P^s limer les dents mal-? -pro-guli\'\' ^^ ^^ ^^^^ avoir une attention fin-R\'eft ^ PÂŽ^"^ rem?Šdier ?  un mal quila , ? P^"^ l\'inadvertance, ou Dentifte peu ex-^ ^^^ Les m??mes Obfervations fosE



??? ie Chirurgienconna?Žtre, qu\'il faut conferver autaÂŽÂŽqu\'il eft poffible, les dents qued\'oÂ?peut gu?Šrir fans les d?Štruire. Ces fo^\'tes de cas n\'arrivent que rarement, ^toujours par la malhabilet?Š, ou l\'ii^\'prudence du Dentifte ; puifqu\'on pe^ÂŽtoujours limer les dents, fans qu\'il ^^furvienne aucun accident , ?´c qu\'a\'^contraire on peut en retirer l\'avantag?Šde les mieux conferver, ?´c de les reJ^"dre d\'un afped plus gracieux. II. O B s E RVAT I O N. Sw une Dent molaire ot?Še ave\'^le P?Šlican ordinaire. En lyie. l\'?Špoufe de M. VieuxMa?Žtre Boulanger ?  Paris, ?Štant ?  Soif"ions, fut attaqu?Še d\'un cruel mal d^denrs,cauf?Š par la carie de la premierÂŽdes groffes molaires du c?´t?Š droit ? fla m??choire inf?Šrieure,

& par la cariede ?Ža premi?¨re des greffes molaires dijc?´t?Š gauche de ?Ža m??me m??choire:le trouva fur le lieu une perfonne dÂŽfes amis qui s\'offrit ?  lui ?´ter ces deu>Â?dents, fe vantant d\'en avoir ?´t?Š pl\'^"^de deux mille, & l\'affurant qu\'elle nedeyoit nullement douter de fa dext?Š-rit?Š. Ses promeifes, jointes ?  la doo- Jk



??? leur M Â? N r I ?Ž T E.c T, ^^"lalade rellencoit, achev?Š-^iii Op?Šrateur le r c?´t?Š droit, avec tout ^? is^T^ pouvoir attendre ; duc"^" pas tie m??me de celle^^ cote gauche; il la manqua plufieurs il s\'e r ^^ ^^ pouvoir ?´ter ; d\'o?šeniuivit un d?Šchirement fi confid?Š- h gencives & ?  ^ commilTure des l?¨vres de ce m??mele cette malade en eut bient?´t ^bc/ T f â€? d\'un ble douleur fi infiipporta- fon It â€? ahmens que ceux que n^??c^\' f\'T ^^ complaifance de lui chs?ŽM \' . mtroduire avec un Poi?^" bouche, qu\'elle ne pas ouvrir. Cette ma- ce trille ?Štat pen- elle f â– â€? Heureufi^ment pour tt. i ^^ Ville ta ienaflez entendu en Chirurgie, Reflexion. ^^^tlr^lT\' Obfervation quel-?Žont les fuites f??cheufes qui

peuvent l\'extraaion d\\ne de^r



??? ^Â?jo ?Ž-E Chirurgien??c qu\'il eft par conf?Šquent tr?¨s-impof"tant de ne fe confier, lorfque l\'on doics\'aflujettir ?  une telle op?Šration, q^\'^des perfonnes adroites ??c exp?Šriniei^\'t?Šes, 6c par conf?Šquent capables dedonner au malade un fecours promts& prefque toujours s??r, en c^s quechofe foit difficile par elle-m??me, ^qu\'il arrive des accidens. Cette malade doit fa confervation ^fon mari, ?´c fa gu?Šrifon ?  l\'habile Ita-lien qui pratiqua en cette occafion.Â?qu\'il ne faut jamais manquer de feir^en pareil cas, Â?5c qui confifte ?  biet\'prefler les parties, & ?  les rapproeh^i^le plus pr?¨s que l\'on peut les unesautres. III. O B S E RVAT I O N. Dans laquelle on rapporte leco^\'cours des accidens f??cheuxcaufa une dent

qui fe pa?Ši^^^en mangeant. En D?Šcembre 1721. M. O^avie^Peintre de l\'Acad?Šmie Royale Peinture ?  Paris, mangeant d\'une caff?Še de p eds de Mouton, trouva eÂ?tre fes dents un petit os qu\'il ignorai



??? D E N ?Ž I s r E, lordans la bouche, & fur lequel ilPreffa fortemenc par la maftication fansy penfer.^ Ce petit os par la r?Šfiftance^^ il fit ?  l\'effort des m??choires , luifaftura la premi?¨re groflfe molaire dueot?Š droit de la m??choire inf?Šrieure :y ?Šclat qui s\'y fit, caufa une d?Šper-dition de fubftance qui s\'?Štendoit de-P^is la furface fup ?Šrieure de cette dent,j\'^fqu\'?  fon colet du c?´t?Š de la langue ;e finus, ou la cavit?Š ?Štant ?  d?Šcou-^e^\'t, cette dent fradur?Še, fans ??tre^ri?Še, lui occafionna des douleurs in-â€ž^,P^portables, cauf?Šes par la fradure &^?Šbranlement qu\'elle avoit re?§u. CeJ^alade fe r?Šfolut ?  fe la faire ?´ter,l\'efp?Šrance d\'??tre promtement d?Š-^â€?"?Š des tourmens qu\'il

fouffroit. Dans^ette y???? il s\'en alla chez un de mes^^fifr?Šres, qui malheureufement ne fucPÂ? de cet avis, ?´c lui dit au contrai-^ que ce feroit dommage d\'?´ter uneent qui n\'?Štoit point cari?Še, fe con-J^tant de lui donner un rem?¨de, du- e?¨s T ^^ aucun fuc- â€? La fluxion & l\'inflammation aug-furtr li confid?Šrablement, qu\'ilfecn^ \'ie recourir ?  d?Š nouveauxâ€ž "urs ; Il me fit appeller, j\'allai le voir^e trouvai dans un fort trifte ?Štat. 11Bbij



??? ie chirurc??i?Žnavoit les dents ferr?Šes ?  un tel point,qu\'il avoit toutes les peines du monde?  recevoir les alimens les plus liquidesÂ??Žefquels on ?Štoit oblig?Š de lui fairÂŽprendre avec un biberon ; il avoit levifage fi d?Šfigur?Š, qu\'il ?Štoit m?ŠcoP\'noilfable ; il ?Štoit accabl?Š d\'une fi?Švr^fimptomatique des plus aigu??s, pr^\'"duite par la violence de la doule^^"\'Je lui confeillai de fe faire promt^"dent faigner, d\'appliquer fur la pa^^\'tie tum?Šfi?Še des catapl??mes faits av^^le laie, la mie de pain, le jaune d\'oei^\'\'le fafran &: l\'hui e de lis, de reno??"veller ces catapl??mes foir & m??t\'n^ fj5c de prendre des lavemens. Jedis que je craignois que nonobftantfage de tous ces rem?¨des, fa fluxioO ^^fe termin??t par un

d?Šp?´t fuivi d\'unc?¨s : En effet quoiqu\'on les lui e??t ap\'pliquez, il refta en ce trifte ?Štat pe^^.\'dant quelques jours : On r?Šit?Šra lagn?Še , ^ on continua les m??mes ea\'tapl??mes , fans que le malade f??tcuncment foulag?Š. Quelque tems apr^allant pour le revoir, je rencontrai Juton iVIa?Žtre Chirurgien ?  Orgeret?Ž\' fqui connoiffoit le malade, & quicompagna chez lui : Nous examin??niÂŽ^\'gnfeipble fa bouche, & n\'ayant tt^i^^- Jk



??? Dentiste. J?Ž^I^ Aucune diminution dans la ma?Ža-> nous f??mes d\'avis de changer les^atapl??mes, ?´c d\'en fubftituer d\'autres,aits avec les herbes ?Šmoliantes : Ces^rniers catapl??mes op?Šr?Šrent avecbeaucoup plus de fucc?¨s que les pr?¨c?Š-; la tumeur s\'ouvrit d\'elle-m??mep??es quelques applications de ce der-^^er rem?¨de: N?Šanmoins on fut oblig?ŠÂŽ dilater avec la lancette l\'ouverturecette tumeur, de laquelle il fortieÂŽ palette de mati?¨re : Quelque temspr?¨s il fe Â?t; un nouveau d?Šp?´t, qu\'on^ut encore oblig?Š d\'ouvrir, d\'o?š il for-fe^ff^\'^^ beaucoup de mati?¨re : Enfin i?ŽÂ?t au bout de plufieurs jours un troi-d?Šp?´t, \' 1 au-deflfus de l\'ouverture deuxi?¨me. Ce dernier d?Šp?´t priteureuiement fon cours

par les incifions4Â? on avoit ?Št?Š oblig?Š de faire aux d?Š-P^ts pr?Šc?Šdens. Ce malade fut cruelle-ment tourment?Š par toutes les fuites f??-Â?eufes de cette maladie, faute d\'avoirjait: tirer fa dent fradur?Še ?  l\'heure m??-j^e qu\'elle commen?§a ?  lui caufer dedouleur. Il relia dans ce pitoyablefot- J de deux mois, fans QU ^ r \' ^ pouvoir va- luer a fes affaires. D?¨s que les acci- ^^ turent fuffifamment calmez, je lui 15b iij



??? 1^4 ??-ÂŽ Chirurgien?´rai la dent qui lui avoit cauf?Š eetteloff\'gue fuite d\'accidens, ?´c par-l?  je teriu?Ž\'nai heureufement la cure d\'une mala-die,qui l\'avoit tourment?Š pendant long-tems, R E F L E X I O N. Certains cas nous caufent des acc?Ž\'dens que l\'on ne peut pr?Švoir, ni pr?Šve-nir , quelque pr?Šcaution que l\'on puiuÂŽprendre: Il fe rencontre quelquefoisparmi les alimens des corps nuifibleÂŽ ?tant?´t par leur qualit?Š, tant?´t par leUtfigure, & quelquefois par leur folidit?Š\'On a v?? plufieurs fois des perfonne^fe caffer une dent par la rencontre d\'il"\'ne petite pierre contenue dans le nior"ceau qu\'ils m??choient. D\'autres fefonccaff?Š des dents en caffant des os, o^des noyaux, &c. Mais il n\'eft

pas or"dinaire de voir fucc?Šder ?  des cas fem-blables au pr?Šc?Šdent, des accidens telsque je viens de les rapporter. Il eft vraique fi le malade avoit ?Št?Š fecourtJpromtement, on auroit pu les pr?Šve-nir tous ; puifqu\'il ne s\'agif?Žbit que d\'?´-ter cette dent, avant que les douleuj?ŽeulTent cauf?Š les d?Šp?´ts dont j\'ai parle ^?´c les accidens qui les ont fuivis, q^ÂŽ^l\'on ne peut imputer qu\'?  l\'adion dÂŽ I



??? . Dentiste.air Sz des mati?¨res mordicantes, quip?Šn?Štrant cette dent par la fradure, ir-""\'toient <Sc d?Šchiroient les parties ner-^euCes ?´c membraneufes qui entrentpns la compofition des dents, & cau-|Oient ainfi des divulfions violentes, qui"â– ritantde plus en plus, & prelfanr lesJj^\'^ft J donn?¨rent lieu ?  ia compreffion^^ vaiffeaux fanguins & limphatiques,^ ^ la fuppreffion du cours des liquidesces parties, d\'o?š r?Šfult?Šrent les d?Š- \'P\'^ts dont le malade fut afflig?Š fi long-, ?´c qui furent fi r?Šbelles aux re-c?¨des g?Šn?Šraux ?´c particuliers qui nefeul?Žirent que par un long ufage, ?´c^^and les nerfs & la membrane de la^ent J furent en partie confumez; pour^ors la dent & les parties voifines de-ttinrent moins

fenfibles, ?´c ce ne furP\'^e dans ce tems-l?  que l\'on vit na?ŽtreOccafion de pouvoir ?´ter la dent fra-^ur?Še, ?”c de redonner la tranquillit?Šle repos ?  un malade qui avoir ?Št?Š^ la veille de fuccomber aux tourmens^^l\'il avoit foufferts, par la n?Šgligence^ un Dentifte peu exp?Šriment?Š. Bbii^



??? iip^ i-e ChirurgienI V. O B S E RVAT I O N. Sur le d?Šfordre que caufa une def"ni?¨re Dent molaire , qui ne f^\'rut qua Page d\'environ quaran?Žfans du cot?Š gauche de la machoi\'re inf?Šrieure. En 1716. M. Meufn?Žer Procurentdu Roi ?  Tours, fe trouva attaqu?Š d\'Â?\'\'cruel mal de t??te, accompagn?Š d\'un^inflammation fi confid?Šrable , qu\'elleaffe?Šloit les mufcles de la d?ŠglutitionÂ?& l\'emp??choit d\'avaler les alimens ?m??me les plus liquides. Le M?Šdecin& le Chirurgien qui le voyoient, n^i"rent en ufage tout ce que la prudencÂ?& les r?Šgies de la M?Šdecine puren^leur fuggcrer dans un tel cas ; mai^voyant que la maladie ne c?Šdoic poir>!^aux rem?¨des, ils examin?¨rent enfinbouche du malade, & ayant

recon^i^que l\'inflammation fe continuoit \'P^"qu\'?  la gencive qui s\'attache ?  la def\'ni?¨re dent du c?´t?Š gauche de la n^^\'choire inf?Šrieure, ils jug?¨rent que cet^^dent, ou l\'alv?Šole qui la contenoit >?Štoit attaqu?Še de carie, & qu\'il fai^\'\'^\'par conf?Šquent ?´ter la dent, perfuade;^



??? Dentiste.la maladie pouvoir provenir decaufe. Je fus mand?Š pour en fai-l\'extraftion. Apr?¨s l\'avoir exami-^?Še, j\'alfurai qu\'il ne s\'agiffoit d\'au-J^?‡e carie. Je convins n?Šanmoins quemaladie pou voit ??tre occafionn?Še parcette derni?¨re dent, fans qu\'elle f??tCari?Še, n\'?Štant pas encore tout ? -fakfortie, 6c n\'ayant commenc?Š ?  paro?Ž-^\'^e qu\'?  l\'??ge d\'environ quarante ans.^omtne on ne pouvoir faciliter fa for-fÂŽ par l\'incifion faite ?  la gencive fusdent m??me, je ne balan?§ai pas ? loter, 6c n\'ayant pas jug?Š le pouvoirfaire avec le p?Šlican pour la raifon quef^i marqu?Še ailleurs, je me fervis duPouffoir & de la maife de plomb , coin-des inftrumens les plus convenablescette occafion; je m\'y conduifis dela

mani?¨re que je l\'ai dit, en parlant dela mani?¨re de tirer avec cetinftrument,les racines 6c les dents qui paroilfent??^enir beaucoup, 6c qui ne peuvent ??treot?¨es par d\'autres moyens. Lorfqu\'elleeut ?Št?Š tir?Še, elle fuc trouv?Še fort fai-^e, au(?Ži-bien que l\'os de la m??choire :L\'inflammation qui ?Štoit furvenu??,futluivie d\'un abc?¨s apr?¨s fa fortie, cepen-dant le malade fut promtement gu?Šri.



??? IE ChirurgienReflexion. Tous les accidens qui furvinrent ^ce malade, rapportez dans cette obk^\'vation, ne furent caufez que par la com-preffion que fouffi-oient les parties mei??i\'braneufes & nerveufes qui fe rencon\'trent entre la dent & falv?Šole. CeÂ?parties ?Štoient fortement comprim?ŠeÂŽpar l\'accroiUement de la dent & parl^r?Šfiftance de l\'a?Žv?Šole : Ces fortes de ca^ne font pas communs, Lorfqu\'on re\'conno?Žt que les douleurs des dents, le^maux de t??te, &c. font d?Špendans ? eces circonftances, qui confiftent enque la dent en croiiTant ne peut p^^fufiifamment s\'?Štendre, parce qu\'elle fetrouve contenue & environn?Še d\'un al-v?Šole , dont la cavit?Š eft trop ?Štroite ;Se les

parois trop peu flexibles, ii faucn?ŠcelTairement fe r?Šfoudre ?  facrifiefune telle dent, & l\'?´ter fansdiflerer?afin de faire cefll?Šrles accidens qu\'ellecaufe, ?  moins qu\'on ne veuille tenterune autre voie, qui confifte ?  romprel\'alv?Šole, en ?Šbraiilant fortement ladent avec le p?Šlican, ou avec le da-vier ; ce qui pourroit fuffire pour fairsceffer les douleurs, fuppof?Šqu\'on r?Šuf-lif?Že fans cafifer la de nt ; parce que l\'ai-



??? . ^ dentiste. 299 ^^oie ?Štant une fois rompu, ou ?Šcart?Š ,pourroit acqu?Šrir un accroiffemencÂ?uf??ifant, fans caufer aucune douleur sfi elle vient ?  fe caflTer, il faut^^ire fes efforts pour en tirer les raci-ales. ^ V. o B s E RVAT I O N. ^^^ plufieurs accidens caufez par^ne dent faine & non cari?Še y quicependantfaifoitfoufrir des dou-ceurs infupportables , lefquellesCouleurs cejf?Šrent aujji-tot que(^ette dent fut ot?Še, L\'ann?Še \'1722. M. l\'Abb?Š de Ro-pelin m\'envoya chercher pour lui ?´terla derni?¨re dent molaire du c?´t?Š gau-de la m??choire fup?Šrieure, qui luides douleurs fi violentes, qu\'ilpouvoit plus les fupporter, J\'exami-\'^^i fa bouche , je trouvai fes dents fort^^ines , m??me celle dont

il fe plaignoit jqui fut caufe que je ne voulus pas^?´ter, quelque inftance qu\'il m\'en f?Žt.* iufieurs de mes confr?¨res ?  qui il s\'a-dreffa , refuf?Šrent auffi de l\'entrepren-dre. Il fit pendant huit ?  dix jours toutqu\'il put pour foulager fa douleur ^



??? ^O?™ XE CHIRURGrENmais voyant qu\'elle fubfiftoit toujour^dans toute fa violence, il me mand^une f?Šcond?Š fois, & voulut abfolumenCque je lui tiralTe cette dent : Il ajoutÂ?m??me, que fi ce n\'?Štoit pas celle-l?  qÂ?\'lui caus??t de la douleur, je lui en tire"rois une autre s\'il ?Štoit befoin : Jerendis ?  fes inftances : Cette dent Tetrouva enti?¨rement faine & fans carie*La douleur cefiTa d?¨s que je l\'eus tir?Še,& depuis ce tems-l?  il n\'a plus refi??ot?Žaucune douleur de dents de ce m??in^c?´t?Š. Reflexion. La dent dont je viens de parler, ?Štao^une de celles qui font les plus tardiveÂŽ?  venir, elle n\'avoit peut-??tre pas troU- â– v?Š un efpace fuffifant pour fe loger dafl^ ;fon alv?Šole. Il

eft cependant ?  pr?Šfu\'mer que la Nature r?Šferve ?  chaquedent un vuide fuffifant pour la loger .Mais comme elle varie fi fouvent, on ,peut conjedurer que l\'efpace qui doitcontenir ces fortes de dents, eft quel-quefois trop reffierr?Š , pour pouvoir lescontenir en libert?Š : Lorfqu\'elles ontcr?? fucceffivement, le fuc nourriciefvient ?  les groffir jufqu\'au point qu\'elles "fontprefi?Šes parles parois de leurs al^



??? y Dentiste. ^oreoles : Tandis que leurvolunae ainfisWi par ce fuc , ?Šcarte les parois dem??mes alv?Šoles, il fe fait des tirail-^ttiens & des d?Šchirures, qui compris^eiit les parois de la racine de la dent :nerfs qui fe diftribuent dans cespeines, peuvent ??tre auf???? comprimez,ces comprefTions peuvent ??tre plusfuffifantes pour caufer des douleursPl^f ou moins vives. Par cette Obfer-ation on peut expliquer comment lesÂŽnts peuvent quelquefois ??tre doulou-J,^ufes ^ fans ??tre cari?Šes. 11 y a encoreAutres cas , dans lefquels les dents^aufent des douleurs, fans ??tre cari?Šes ;â€??‡avoir, lorfqu\'elles font uf?Šes, ou que^^ gencives font confum?Šes ?  un point,les dents deviennent

chancelan-^^^, ?”c que Tair p?Šn?Štre fous la vo??tela couronne, entre leurs racines : IlÂŽ ^Qfuit de-l?  des inflammations & desdouleurs tr?¨s-violentes qui fe commu-\'^\'quent aux parties voifmes, fans n?Šan-?Ž|^oins que dans l\'un & dans l\'autre cas,y ait aucune carie , ni qu\'on puiffe^^tn?Šdier ?  ces fortes de douleurs patd autres moyens que celui d\'?´ter ladent. J\'avoue que je ne devois pointbalancer ?  ?´ter la dent de M, l\'Abb?ŠRoth?Šlin ; mais je crus devpir dif-



??? ^oz ie Chirurgienf?Šrer, parce que je craignois qu\'il p^^f??t dit dans le monde que j\'eufl?? th^une dent faine ?  une perfonne de cetteconf?Žd?Šration, fans que l\'on f?§??t leÂŽraifons indifpenfables qui m\'y avoief^oblig?Š. VI. O B S E RVAT I O N. Sur les acci? ens f??cheux occafto^^^nez far les mauvais effets d?Žttartre fur les Dents, Il y a environ dix-huit ans que M\'Hecquet {a) m\'envoya une Dame at-taqu?Še d\'une tr?¨s-grande douleur au^dents incifives de la m??choire inf?Šrieu-re. Je vifitai la bouche & les dents decette Dame, fans en trouver aucunede cari?Še. J\'apper?§??s cependant unecro??te tartareufe qui comprimoitgonfloit la gencive confid?Šrablement.Je conclus de-l?  que ce

corps ?Štranger?Štoit la caufe de fa douleur. J\'?´tai cetartre, & j\'emportai les portions desgencives que ce corps ?Štranger avoitd?Štach?Šes ; ce qui occafionna une pe-eite ?Švacuation de fang : Je lui fis fuf (a) Dodeur-R?Šgent en la Facult?Š de M?Š-decine de Paris, & ancien Doyen de laditeFacult?Š,



??? s T E. 3ÂŠ!J -â€”ulci uc ^uc^ques lotions : D?¨slendemain cette Dame fut tr?¨s-fou-??^e, Se trois jours apr?¨s enti?¨rementgu?Šrie. Cette Dame n\'ayant pas eujÂŽ loin de faire celfer de bonne heure^ caufe de ce mal, le tartre avoit fi^rt d?Štruit les gencives, que fes dents^ trouv?¨rent chancelantes ; ce qui m\'o-^\'gea de les raffermir avec le fil d\'or,^onittie je l\'expliquerai dans la fuite. Reflexion. ^ I^e tels exemples font plus que fuffi-Â? pour exciter l\'attention d\'un cha-^^ti ?  veiller ?  la confervation de fes: Les difformitez que le tartre^^ufe fur elles ^ fo^t capables de cho-la v???? de tous ceux qui s\'en ap-^^r?§oivent; d\'ailleurs le tartre rend lajj^^fbe puante, il ronge les gencives,^d?Šcouvrepar

conf?Šquent les racinesIC,^ dents, les rend chancelantes, &fait fouvent p?Šrir ; c\'efl pourquoine f?§auroit prendre trop de pr?Šcau-, pour tenir fes dents nettes, afin^l???Žp??cher que le tartre ne fe forme^ s\'accumule fur leur furface : fur-..il faut ??tre attentif ?  ne pas n?Š-de faire ?´ter ce tartre , loriqu\'i?Žr d?Šj?  form?Š, & qu\'on a n?Šglig?Š de pr?Švenir. j D E N T I J ÂŽ champ ufer de quelqi



??? XE Chirurgien VIT. O B s E RVAT I o N. Sur une Dent, dont les rac^^^?Štoient dune grojfeur extraor? t-^naire j ?Šr occajionnerentque cette Dent fut ot?Še 3h?Šmorragie ft violente 3 que ^^malade courut grand rifque ^^perdre la vie. M. Anel m\'a communiqu?Š cette Ob\'fervation. Ce Chirurgien ?Štant ?Štabli^Gennes en l\'ann?Še 1692. fut manci^pour fecourir un Banquier de cett^m??me Ville, qui perdoit tout fon fa^Â?par une h?Šmorragie violente, ?  l\'occ^\'iion 4\'une dent que le nomm?Š Ducl^^Perruquier, ci-devant Gar?§on Chirufgien, lui avoit ?´t?Še. Cette dent ?Štoi^une de ces molaires de la m??choire fiJ\'p?Šrieure , qui ont les racines extr??me\'ment ?Šcart?Šes les unes des autres p^^leur

extr?Šmit?Š : Elle fe trouva forte*ment adh?Šrente ?  l\'alv?Šole, ce quicaufe que l\'on emporta avec elle en l\'o"tant, une partie de ce m??me "alv?ŠoleSe une portion confid?Šrable des genfi\'ves, fans qu\'on p??t en attribuer la fau-|e ?  celui qui avoit ?´t?Š cette dent >



??? â–? ^ Dentiste. 305^tant inevitable d\'op?Šrer autrement ,Â°r^qu\'une femblable difpofition fe ren-contre par un d?Šfaut de conformation. D?¨s que M. Anel fut arriv?Š chez le^â– alade, il fe mit en devoir d\'arr??ter^^\'^te h?Šmorragie : Ileut recours fuccef-\'veinent aux aftringens,aux ftyptiques,^ bouton de vitriol, & ?  l\'application^ caut?¨re a??uel : Il remplit la cavit?Šja d?Šperdition de fubftance avoic^ce, de bourdonnets & de pluma-^^aux. Il appliqua par-deffus des com-pelTes gradu?Šes, le tout imbib?Š de re-^^edes convenables : Cet appareil exc?Š-?Žit de beaucoup le niveau de l\'extr??-o ^^e des dents voifines, il fit approcher^^ ierrer les m??choires l\'une contre Tau-j, > & les entretint ainfi

ferm?Šes par^application du bandage appell?Š fron-Ce m??me Chirurgien voyant qu\'a-P^f plufieurs tentatives, cette h?Šmor-g\'e avoit redoubl?Š cinq ou fix fois de-ps dix heures du matin, jufqu\'?  feptjeuresdu foir, & qu\'il ne pouvoir pasrendre le ma?Žtre, il penfa que lefeO^^^ Succ?¨s provenoit de l\'imper-les \'^Â?la compreffion, attendu queJ, aents d\'en bas qui appuyoienc fur^\'Appareil J ne pouvoient comprimerUne partie de l\'?Štendue de la plaie J^fmt\' /. Ce



??? ^os le Chirurgientandis que quelque partie de la m??ff^plaie reftoit Tans compreffion, lache de la m??choire fup?Šrieure ?Štafl"^beaucoup plus ?Štendue, que ne l\'?Št^"^la largeur des dents d\'en bas qui conpprimoient l\'appareil Ayant ainfi pai"^l\'h?Šmorragie dont il eft queftion, ^applatit unegrof?Ž?¨ balle de moufque^(il en fit une plaque de plomb ovalefuffifamment ?Špaiftepour faire r?Šfift^\'^\'ce, 6c aftez ?Štendue pour qu\'elle coi^\'prim??t Sc embrafs??t l\'appareil :lors il panfa de nouveau fon malad^\'il appliqua la plaque par-delfus ^f^ \'l\'appareil, Sc retourna du c?´t?Šhaut fes bouts recourbez. Il fit enfuifappuyer fur cette plaque les dents oÂŽla m??choire inf?Šrieure qui y r?Špo\'^\'doient : La bouche ?Štant

ferm?Še,l\'appareil fe trouva fuffifamment aHf??etti, & aftez ?Šgalement comprii^^\'pour fe maintenir en ce m??me ?Št^\'^auffi longtems qu\'il fut n?Šceiraire;^^qui ne pouvoir pas marK}uer de r?Šul?Ž?Žf/parce que ce Chirurgien prit la p^^\'caution d\'embrafler derechef lachoire inf?Šrieure avec une fronde, cp \'^ alfujettic par les extr??mitez au bonJief U): Voyez ?Ža Figure a., de la PlanchÂŠ Toaie IL



??? ?§j Dentist E, 307l?Žialade, de fa?§on que la m??choire^^^ Pouvoit plus s\'ouvrir. Ce fuc par ceceff "^o^yen que cette h?Šmorragiep^^ansl\'inftant,& ne reparut plus,^voit"\' ^pr?¨s cet homme qui menr/^! efi\'ray?Š, tour- fan \' P^"^ l\'eifufion de fon ?Žet^\', d\'ailleurs d\'un tr?¨s-bonf. â€? P^rament, fut r?Štabli dans une par- lant?Š. jt^g^^^^ues mois auparavant, le m??-dan ^^ mourir que ^.^P^\'^alcle Gennes un Domefti- 1 Or \' P^^\'d" ft^Â? fang ?  d\'une femblable dent qu\'on ?  ^ P^*^ xuo^ par aucune voie d\'arr??ter l\'h?Š-^ orragie que la perce de cette dene^^oit cauf?Še. Reflexion. "^^/.^^fervations, & parcellesI fa?Žtes par ma propre exp?Šrien-. Ion voit combien il eft importantrnen^\'\'^ ^\'occafions, non-

feule.?  f Wiquer des rem?Šde-s propre^^^ encore de bies par?? \' & comprimer fon ap- fe f P^^\'tout ?Šgalement ; ce que les^ies dems d\'en bas, ni cdles d\'eiQ C ei|



??? ?Ž^oS ie Chirurgienhaut r?Šciproquement, ne peuventtoujours ex?Šcuter fans le fecours une plaque figur?Še de m??me, ou ?  p\'^^pr?¨s , que celle dont on vient de p^^1er. De tous les moyens convenables ^arr??ter les h?Šmorragies, le plus afi^\'fc\'eft la ligature du vaifl?Šau : Cettegature eft impraticable aux h?Šmorf^\'gies occafionn?Šes par l\'extradion.dents; c\'efi: pourquoi il ne fautignorer la moindredes circonftancespeuvent contribuer ?  produire un etf^^l??mblable ; quoique pour l\'ordinaif^l\'h?Šmorragie qui fucc?Šde ?  l\'extirp?Š\'tion des dents, foit de fi peu de conl^\'quence qu\'elle s\'arr??te quafi d\'elle-n^^\'rue, en preflant fuffifamment la gei^cive avec les doigts, 6c en fe rinfai^\'\'la

bouche avec un peu d\'oxicrat : Hfaut pourtant pass endormir l?  defl\'u^ \'On feroic fouvent tromp?Š, fi l\'on Pff?§avoit pas comment il faut fe condui^re dans des cas ?Špineux & embarraÂ?^fans , tel que celui qui eft rappo?Ž^\'^dans cette Obfervation,



??? dentiste. 3 of VIII. Observation, deux tumeurs , ou chairsexcroijfantes j fur venuesdans la bouche. En l\'ann?Še 1727. M. le Comte de^orneillan ??g?Š de quarante-neuf ans ^\'^fidant ?  Villefranche, Dioc?Šfe de Ro-des en Rou??rgue, avoit depuis long-\'^eins une tumeur carcinomateufe auxgencives int?Šrieures des deux petites^ents molaires du c?´t?Š gauche de laM??choire inf?Šrieure, 6c une autre tu-teur fur les gencives ext?Šrieures de^es m??mes dents. La premi?¨re tumeurdu volume d\'un ?“uf de Pigeon ;J l\'autre tumeur ?Štoit de la groffeurd\'une f?Šve d\'haricot. Ces deux tumeursSlUoiqu\'indolentes, incomraodoient af-ce malade ; parce qu\'elles augmen-\'^oient en grolfeur, &

l\'emp??choient de-puis quelque tems de manger de ce m??-\'^ec?´t?Š; ce qui lui rendoit la bouche^^?¨s-mauvaife par des couches confid?Š-rables de tartre qui environnoient fesdents. Enfin craignant les fuites f??-cheufes que ces tumeurs lui auroientp?? occafionner , il fe d?Štermina ?  venir^ l^aris pour fe faire gu?Šrir. Ayant aveÂ?



??? 310 ieci?Žirurgie?ŽtTaifon beaucoup de confiance en M\'de la Peyronie, ?  pr?Šfent premier Chi-rurgien du Roi, & qui pour lors ?Što??c?  Verfailles, le malade fut oblig?Š ? es\'y tranfporter : J\'y fus appell?Š ?´c je m ?’rendis le 27. Avril de la m.??rae anneÂ?pour confulter fa maladie avec M-Mailhes (rf) & M. de la Peyronie\'\'Lorfque je fus arriv?Š , ?´c que noUSe??mes examin?Š la bouche du malade jnous f??mes tous d\'avis de commencerpar emporter le tartre de fes dents ?d\'emporter de m??me les gencives quece tartre avoit gonfl?Šes, ?´c d\'en biei^exprimer le fang pour les d?ŠgorgerEnfuite nous concl??mes qu\'il falo??Ctirer ia deuxi?¨me petite dent molairedu c?´t?Š gaucbe de la m??choire

inf?Šrrieure, quoiqu\'elle f??t faine ?´c fans ca-rie; & cela dans l\'intention de voifmieux l\'endroit de l\'attache de ces tU\'meurs, ?´c en m??me tems d\'avoir la It\'bert?Š de les extirper plus aif?Šment. Nous concl??mes de m??me de tiref^la racine de la deuxi?¨me petite dentmolaire du c?´t?Š gauche de la machoir^ (a) Confeiller, M?Šdecin du Roi, D^^"?Žeur en M?Šdecine de J\'Univerfit?Š de Mor\'J^\'peliicr, & ProfeiTeiir Royal en celle ? s-Caliors., i J



??? â€ž ^ Dentiste. ^ 511Sup?Šrieure j parce qu\'elle ?Štoit tr?¨s-^ari?Še , qu\'e le entretenoit une chair^^ngueufe ?  fa gencive, & qu\'elle au-\'^oit emp??ch?Š le malade de manger dete m??me c?´t?Š. Lorfque j\'eus fait cesop?Šrations qu\'un Dentifte n\'avoit of?Št\'ntreprendre, nous rem?Žmes pour l\'a-P\'"?¨s-midi l\'extirpation de ces tumeurs,de ne point fatiguer le malade. ^cinq heures M. de la PeyronieÂŽ -tant rendu chez le malade , il pritpetit biftouri courbe, avec lequel il^^??irpa ces tumeurs avec toute l\'adref?ŽeSiU\'on en pouvoir attendre. Pendant quelques jours nous ne m?Ž-fur la gencive que de petits plu-^^^-"eaux trempez dans un digeftif faitrJy^c le miel de Narbonne & le jaune^ o^uf ; & pourconfolider

cette partie ^la f?Žmes fouvent laver avec le vin\'O\'^^ge ferr?Š, le miel rofat & l\'eau deâ– "^abel, le tout m??l?Š enfemble ; & efiP^u (Je jours le malade fut parfaite-gu?Šri



??? 3r2 LE ChirurgienIX. o B s E RVAT 1 O N. Sur une chair excroijfante )volume confid?Šrable j furven^^en conf?Šquence de deuxcari?Šes ; laquelle excroiff^^^^apr?¨s fon extraBion, donna t^^^forte h?Šmorragie. Le nomm?Š Claude Cusfaut, V?Žg^^\' rort ?  Saint-Bri, pr?¨s d\'Auxerre, ??g^ de quarante fix ans, eut en ??jz\'^-}^^ deux derni?¨res greffes dents molai^^^ du c?´t?Š droit de ia m??choire inf?Šrie^J" re fi cari?Šes, qu\'il ne reftoit plus quelques-unes de leurs racines : Le*^^ carie occafionna aux gencives qui ^^^ environnoient une chair excroiffaur^ tr?¨s-conf?Žd?Šrable , qui en moins d\'n^ an devint ?  peu pr?¨s de la groffeur d\'i^^i ?“uf d\'une jeune poule. La tumeU? qu\'elle formoit ?Štoit ai?Ž?¨z dure, & etn-

p??choit ce malade de fermer la boucftÂŽ fuffifamment pour m??cher les alimens > parce que les dents molaires de la ma" choire fup?Šrieure du m??me c?´t?Š, heut" toient & appuyoient fur une partie de cette chair excroiffante. Le naala^^ en ce trifte ?Štat, confulta M. de Li"ÂŽ\' foP



??? l) e n t i s t e. n Chirurgien , qui lui confeilla d\'il-trouver les Chirurgiens de l\'H?´cd-ce^p\'^\'A^xerre, & de les confulter? ujet : Ces MefTieurs trouvant cettem??^f confid?Šrable, confeill?Šrent auxT?Ž ? ^ l\'H?´pital des Fr?Š- ^â€?^sde la Charit?Š de Paris. Le Religieuxil ?Štoit adrefie & les InfirmiersÂŽ cet H?´pital trouv?¨rent fa maladie^raordinaire , & la croyant conta-We & incurable , refuf?Šrent de lecevoir. Pour lors un des ChirurgiensJf cet H?´pital dit, qu\'il feroit d\'avisexurper cette tumeur. Ce malade fut^mte trouver M. Fr?Šmont Chirur-Jur?Š ?  Paris, qui fencant le befoiaJ^n bon coni?Šil, le fit aller ?? Saintot??ie pour confulter avec lui & avecpfieurs de fes confr?¨res. Ces Mef-?Ž??r

apr?¨s avoir dit leur fentiment,j^^olurent de m\'envoyer ce malade,examinai fa maladie , & je trouvai^ elle ?Štoit en effet de conf?Šquence,^ qu\'il n\'y avoit rien ?  n?Šgliger. JeJ ^ au malade que fi ces Mef?Žieurs vou-m\'en abandonner le traitement,W?Šrois de le gu?Šrir parfaitement.VI, Fr?Šmont eut la bont?Š de lui direil pouvoir en toute s??ret?Š fe mettreÂŽ??tre mes mains. Le lendemain^mel, Dd L.



??? 3??4 LE CH?•RUR GI ENl\'heure indiqu?Še, ce malade fe renditchez moi, ou iVleffieurs Duplei?Ž^s , Saur?Š ?´c Verdier, Ma?Žtres Chirur-giens, que j\'avois pr?Švenus, fe trou-^v?Šrent. I^orlque nous e??mes exaini\'^5?Ža maladie, nous f??mes tous d\'avÂ?ÂŽqu\'il falloir extirper cette excroilfanc^\' Pour proc?Šder ?  cette op?Šration,malade ?Štant af?Žis dans un fauteuil,lui fis alfujettir la t??te contre le dofiier \'je pris un fil cir?Š en plufieurs doublaÂŽdont j\'embrafilii la tumeur par fa partitpoft?Šrieure Se par fes deux parties lat^^\'raies ; afin de la tirer un peu ant?ŠrieU"rement : Tenant les deux bouts defil de la main gauche, je pris avecdroite un petit biftouri courbe, ave\'-lequel je commen?§ai de couper cett^chair

excroifl??nte par fa partie pofte\'rieure Se par fes parties lat?Šrales.pris enfuite uneairigne, avec laquellej\'alfujettis ces chairs d?Šj?  divif?Šes, ^je continuai de les couper avec les ci\'ieaux courbes : Par ces moyens j\'en??"portai la plus grande partie de cett^tumeur carcinomateufe. L\'?Štat du va^\'lade Se l\'effufion du fang furent leÂŽcaufes qui m\'emp??ch?¨rent de l\'extir^per enti?¨rement : J\'arr??tai pour lorscette h?Šmorragie avec les ftyptiques .A



??? _Dentiste.^fainaires. L\'op?Šration avoit commenta dix heures du matin, ?  onze ietnalade s\'en retourna ?  fon Auberge^ans IKle S. Louis. Il revint chezle m??me jour ?  quatre heures apr?¨sapr?¨s avoir b?? de ia bierre &^ vin, fort effray?Š de voir que fon^"g couloit abondamment : Je le raC.^rai d\'abord par de bonnes efp?Šran-> & en m??me tems je travaillai ? ^\'re celfer cet accident f??cheux. Ce jour-l?  un Chirurgien fc rencon-^^ chez moi, il m\'affifta de fes confeils," Voici ce que nous f?Žmes de concert :^ pr?¨s avoir en vain appliqu?Š plufieurs"is diif?Šrens flyptiques, employ?Š le^^ponnage , la compreffion, & m??-j^^^^\'^ernativement le caut?¨re aduel,e lang couloit toujours de nouveau :^ huit heures

nous d?Šlib?Šr??mes de fai-e relier ce malade chez moi ; je lui^onnai une chambre & un lit, fur le-H^el nous le f?Žmes alTeoir appuy?Š con-des couffins ; apr?¨s quoi nous ne f??-l^es occupez qu\'?  chercher les moyens^splus efficaces pour le fecourir prom-einent. Nous f?Žmes de nouveau plu-^i^ifs applications confid?Šrables du^futere aduel, tant dans l\'intentionUreter l\'h?Šmorragie^ que pour coa- Ddij



??? IE ChirurgienIbmer en m??me tems ce qui reltoit a ^ chairs careinomateufes. Sur ces chaii & fur ces vaiffeaux tant de fois caUjt?Šrifez , nous appliqu??mes des bout\' -donnets bien appuyez & des plum^^ceaux trempez dans mon eau ftyptiqt^^?dont je donnerai ladefcription,au c"\'12. du t. 2. & nous e??mes grand fo^de tenir cet appareil bien affujetti ^bien comprim?Š. Par tous ces moy^fnous nous rendions quekpefois mai\'tr?¨s du fang, de mani?¨re qu\'il feiÂ?\'^bloit que cette h?Šmorragie fut arr??t?Še=Enfuite elle recommen?§oit avec pl^^de violence qu\'auparavant ; ce qui nou5d?Štermina ?  ^voir recours ?  l\'applica"tion du vitriol de Chypre : Nous efyn?Žmes en poudre, nous en f?Žmes desboutons,

nous en poudr??mes des bour\'donnets & des plumaceaux ; le toucfut appliqu?Š avec ordre ?´c circonfpec\'tion, ?´c recouvert de petites compref\'fes en plufieurs doubles, tremp?Šes dan*mon eau ftyptique. Cet appareil fr?Ž\'^foutemi & comprim?Š avec les doigt?Špendant uogros quart d\'heure -.Voyan\'\'que cette h?Šmorragie ?Štoit arr??t?ŠeÂ??Žious abandonn??mes la compreffion ^la preffion des m??choires, & nous fS-?§a?Žiinaiid??me?Ž au maUde de fermer



??? D e n t i s t ?Š. 517 Continuellement & fortement la m??-choire inf?Šrieure, afin d\'entretenir laJ^mpreffion ?Šgale & fuffifante : Cetteh?Šmorragie fut arr??t?Še ?  une heure^p?Ž\'?¨s minuit. Nous ne quitt??mes ce ma-jade qu\'?  deux heures, & nous n\'al-^^nies nous repofer que lorfque nous^??ixies alfurez de fon ?Štat. Nous lui^^comniand??mesde refter affis pendant^oute la nuit, de ne point dormir, &de ne point ouvrir la bouche : Sa fem-^ & la fervante de la raaifon ie veil-l?¨rent , pour faire ex?Šcuter au maladeCe que nous lui avions ordonn?Š. Nousle f??mes voir ?  fept heures du matin,^ous le trouv??mes dans la m??me fitua-tion que nous l\'avions laiff?Š , fans h?Š-

??iiorragie , fans fi?¨vre & fans douleur ,^yant feulement grand envie de dor-l?Žiir. Nous examin??mes fa bouche ,^ous la f?Žmes bien rinfer, il ne vintpas une feule go??te de fang, Tappa-teil s\'y ?Štoit comme maftiqu?Š. Nouslui f?Žmes boire du lait, tant pour lefourrir , que pour ?´ter les mauvaifesIfnprefiions que le vitriol aval?Š avec lalalive, avoit p?? faire dans fa bouche &dans les premi?¨res voies. : Apr?¨s toutesces pr?Šcautions nous f??mes tranquilles^ nous lui d?Žmes de fe coucher touc- D d iij



??? 518 ie Chirurgien? -fait , de ne s\'inqui?Šter de rien, &de repofer?  fon aife : Je le gardai deuSjours chez moi ; le troifi?Šme il fut en?Štat de retourner ?  fon Auberge faÂ?ÂŽrien craindre ; j\'attendis que l\'appareilfe d?Štach??t de lui-m??me : Les efcareÂ?que nous avions fait par les cauftiques,ou par le caut?¨re aduel, fe d?Štach?¨-rent le cinqui?¨me jour fans qu\'il fufv?Žnt le moindre accident. Il reftoi?Žencore quelques chairs carcinomateU\'les que j\'achevai de confumer parcaut?¨re aduel. Comme ce malade n\'avoit pas fouf-fert beaucoup de douleur dans les ap-plications pr?Šc?Šdentes du caut?¨re ac-tuel qu\'elles l\'avoient moins incom-mode que les inftrumens tranchans,cela me d?Štermina d\'achever de con-

fumer ces chairs en les caut?Šrifant ? plulieurs reprifes. _ Lorfque les efcares furent tomb?Šes,je tirai les racines des dents cari?Šes quiayo??ent occafionn?Š cette maladie. J\'ap-pliquai de nouveau & pour la derni?¨-re fois le caut?¨re aftuel fur quelqueschairs qu II falloir encore confumer ; Selorfque les efcares furent tomb?Šes, l\'osde la m??choire fe trouva ?  d?Šcouvert^ fans carie; apr?¨s quoi je ne mis plus p. ! Br ?



??? . DentisteÂ? 519la partie que quelques compreffesâ€?mbib?Šes du baume du Commandeur,^ la cicatrice fe fit parfaitement en^\'"oisfemaines. Apr?¨s ce tems les m??mesQiirurgiens qui avoient ?Št?Š pr?Šfens ? ^\'op?Šration, revirent le malade& le|\'"ouv?Šrent enti?¨rement gu?Šri. Pendantcours de ce traitement ce malade eutMusique acc?¨s de fi?¨vre, il fut faign?Š^ purg?Š, & cette fi?¨vre fe gu?Šrit fans""^tour : Depuis fa gu?Šrifon il eft reve-nu plufieurs fois ?  Paris pour quelquesJffaires, j\'ai examin?Š fa bouche, & je^^i toujours trouv?Še en bon ?Štat. Reflexion. Il n\'eft pas ordinaire que la cariedes dents produife des excroiffances :I-es accidens qu\'elle caufe diff?Šrent les^ns des autres,

fuivant les difpofitionsfe rencontrent dans la maffe du^ang ^ ou dans les parties qui environ-iient les dents. Si l\'on avoit extirp?Š ,confum?Š cette excroiffance ,.d?¨sQu\'elle commen?§a ?  paro?Žtre, & que^\'on eut ?´t?Š les racines des dents ca-\'\'i?Šes, l\'on auroit pr?Švenu par-l?  cettegrande maladie, fujette ?  de f??cheuxp\'Ccidens & ?  des op?Šrations violentes^ p?Šrilleufes. D d iiij



??? le ChirurgienSi ce malade avoit p?? me donner ktems n?Šcei??aire pour op?Šrer avec toutel\'attention ??c felon la m?Šthode requifeen pareil cas, je l\'aurois pr?Špar?Š pa?le repos , la di?¨te, les lavemens & Japurgation ; je l\'aurois fait mettre au lit ;je lui aurois ordonn?Š un r?Šgime con-venable ; j\'aurois extirp?Š la tumeur toutde fuite autant qu\'il m\'auroit ?Št?Š poB\'ble. Ce que je n\'aurois p?? extirper, jel\'aurois confum?Š fur le champ avec lecaut?¨re aduel, Se s\'il n\'e??t pas ?Št?Š fu^"\'Â?fant pour arr??ter l\'h?Šmorragie, j\'au-rois eu recours ?  l\'application du vi-triol ; Se par cette m?Šthode je lui auroisprocur?Š une gu?Šrifon plus promte &plus aifur?Še. X. Observation singuli?¨re; Sur une h?Šmorragie

furvenu?? auxGencives, apr?¨s les avoir cou-p?Šes pour les d?Šgorger & hsraffermir. M. Bretonnier Avocat confultantau Parlement de Paris, ??g?Š d\'environfoixante-cinq ans, s\'apper?§ut au moisd\'Odobre 1725. qu\'il avoit une gran-de dent incifive de la m??choire fup?Š-



??? D I N T ?? s T E. J2 ?•fleure & une petite incifive de ?Ža m??-choire inf?Šrieure , fi chancelantes qu\'el-les ne tenoient prefque plus dans leursalv?Šoles, furpailiint les autres de beau-coup en longueur. La rencontre de cesdeux dents chancelantes & trop lon-gues qui fe heurtoient, lorfqu\'il voulokm??cher, ou parler, l\'incommodoit con-sid?Šrablement. 11 me vint trouver pourf?§avoir s\'il n\'?Štoit pas poffible d\'y rem?Š-dier fans qu\'il perd?Žt fes dents : je luidis que pour y r?Šuffir, il falloit com-mencer par ?´ter beaucoup^ de tartrequi les environnoit, & qui les avoitmifes dans ce mauvais ?Štat ; qu\'il ?Štoitn?Šceflaire de les racourcir pour les ren-dre ?Šgales aux autres dents, & de lesaffujettir ? 

leurs voifines par le moyead\'un fil d\'or, plus convenable que toutautre en cette occafion ; qu\'il ?Štoit apropos d\'emporter avec les cifeaux tou-tes les cr??tes, ou extr?Šmitez des gen-cives livides & gonfl?Šes qui s\'?Štoientd?Štach?Šes des dents, 5c que dans lafuite elles fe raffermiroient. ??l confen-tit ?  cette op?Šration : Je commen?§aipar lui nett?Š??er les dents & par racour-cir celles qui ?Štoient trop longues &chancelantes. Enfuite je coupai avecles cifeaux toutes les mauvaifes genciÂ?



??? 122 L E C H I R U R G ?Ž E Nves : Je comprimai avec le do?Žgt kSautres gencives, afin d\'en exprimer lefang fiiperflu, cSc quand elles furentfuffifamment d?Šgorg?Šes, je celfai deles comprimer. Je crus alors que le fangdevoir s\'arr??ter auffi-t?´t, ou peu detems apr?¨s, comme il arrive ordinaire-ment apr?¨s cette op?Šration ; mais jefus tromp?Š dans mon attente; le fangcontinua toujours de fortir des genei\'ves que j\'avois coup?Šes : Pour lors ?Ž^dis au malade qu\'il ?Štoit impoifibl^d\'afllijettir avec le fil d\'or ces dentschancelantes, ?  moins que le fang nef??t arr??t?Š ; qu\'il pouvoits\'en retournerchez lui, & fe rinfer la bouche avecl\'oxjcrat, ce qui pourroit fuffire pourarr??ter cette h?Šmorragie ; mais

ellecontinua, &le lendemain il m\'envoyachercher. Je trouvai que le fang quifortoit des gencives n\'?Štoit pas abon-dant ; que m??me ri ne venoit que parincervale ; ce qui me fit juger que cetteh?Šmorragie ne pouvoir pas ??tre impor-tante. Je dis au malade que je croyoisqu\'il n\'avoit rien ?  craindre ; que latranquillit?Š & le repos lui ?Štoient n?Š-ceffaires, & qu\'il ne devoit rien pren-dre qui fut rapable de l\'?Šchauffer ; maisquoiqu\'il e??t obferv?Š le r?Šgime que je



??? , dentiste. 321 avois ordonn?Š, & qu\'il e??t uf?Š deplufieurs rem?¨des aftringens qu\'on lui^^oit confeillez pour fe rinfer la bou- , l\'h?Šmorragie continua plus oul^ioins abondamment pendant quatre?Žours & quatre nuits. Cette h?Šmorra-gie perfiftant toujours, le malade enÂŽtant alFoibli, je fus mand?Š de nou-veau ; je propofai de porter le caut?¨re^ftuel fur les gencives qui fourniifoientle fang; M. de Juflieu M?Šdecin, qui^\'y trouva pr?Šfent, fut du m??me avis ^^ lorfque cette op?Šration fut faite ^l\'H?Šmorragie celfa & ne revint plus. Reflexion, Cette Obfervation fait voir qu\'il fetrouve quelquefois des cas nouveaux,dans Iefquels il faut proc?Šder d\'unefa?§on particuli?¨re. Je traitois

d\'abordcette h?Šmorragie de bagatelle, &??i?Šgligeai d\'y rem?Šdier, parce que j\'a-Vois fait un grand nombre d\'op?Šra-tions de cette efp?Šce fur diff?Šrentesperfonnes, fans avoir jamais v?? un pa-reil accident. Quoique je fois perfua-d?Š qu\'il n\'y a rien ?  craindre dans depareilles op?Šrations, parce que les vaif-feaux fanguins de ees parties ne fontpas confid?Šrables, & que d\'ailleurs ces



??? j24 xe Chirurgienforces d\'h?Šmorragies arrivent rarement?celle-ci auroit continu?Š jufqu\'au poi\'^^d\'ext?Šnuer le malade, ?´c de le faire fu^\'comber, fi on e??t n?Šglig?Š plus long\'?Žems d\'y rem?Šdier. Il y a apparenceque cette h?Šmorragie ?Štoit occafioU\'n?Še par une caufe univerfelle Sc par un^caufe locale ; foie que le fang ?Štant IcoJ\'butique, f??t trop fluide ?´c tropfous, ou que les tuyaux, ou petits vail\'f?Šaux des gencives fulfent devenus va-riqueux : Quoi qu\'il en foit, il eft ab-folument n?Šcefl? ire en pareil cas ? \'ei^\'porter les mauvaifes gencives, lof^"qu\'elles font, comme celles-ci l\'?Štoieflf?livides, gonfl?Šes, molles, prolong?Š^confid?Šrablement, prefque toutes d?Š-tach?Šes des dents, 6c fujettes? 

faign^faif?Šment d\'elles-m??mes ; c\'eft pourquoi!lorfque l\'on f?§ait rem?Šdier ?  des h?Š-morragies femblables, 6c que les gen-cives fe trouvent en pareil ?Štat, ilfaut jamais n?Šgliger de les couper ^de les d?Šgorger; puifque c\'eft funiquerem?¨de qui peut le mieux les fortifier ;Ci raflTeriijir les dents.



??? dentiste. 525XI. Observation. ^ peu pr?¨s femblable ?  lapr?Šc?Šdente. ?Žly a quelques ann?Šes que M. B..,^yant la bouche tr?¨s-malade, vint me^l^ercber, & ne me trouvant pas, s\'a-"fefla ?  un Gar?§on qui ?Štoit alors chez^oi, (5c fe mit entre fes mains. Ce Gar-apr?¨s les premiers, fecours qu\'il^fut n?Šceflaires, s\'avifa de lui empor-ter avec les cifeaux les excroifl? ncesdes gencives gonfl?Šes, pour d?Šgorger^ fortifier les autres gencives ; op?Šra-tion qui a ordinairement ce fucc?¨s.^omme le malade ne fut pas plut?´tStrive chez lui, qu\'il eut une h?Šmor-ragie confid?Šrable , 6c qui continuaJufqu\'au lendemain, il revint trouverCelui qui avoit travaill?Š ?  fa bouche,lequel fit plufieurs

appfications du cau-tpre a?Štuel, pour arr??ter cette h?Šmor-""agiq ^ qui recommen?§a peu de tems^pr?¨s. Le malade redemanda du fe-cours , 6c les applications du caut?¨re^ftuel lui furent r?Šit?Šr?Šes par le m??-??i^e, qui lui ordonna la faign?Še, ladiette 6c le repos; mais quoique cesRem?¨des fufleiit convenables, U ma-*



??? ie chirurgien\' ^n?“uvre qu\'on avoic tenue, ne fut p3fuffifante pour arr??ter l\'h?Šmorragie\'^qui ext?Šnua & fatigua le malade pe"\'dant trois jours, apr?¨s lefquels elceffa heureufement d\'elle-m??me. Reflexion.Si ce Gar?§on avoit ?Št?Š mon Ej^^^^j fans comme il ne l\'eft pas , quoiqu\'il svante mal-? -propos , il auroit ,doute, appris ?  mieux arr??ter l\'h?Šni\'^^?Žragie, dont nous venons de parler, ^s\'il m\'e??t averti de ce qui fe paftbi\'-ce fujet, & qu\'il e??t demand?Šavis, je lui aurois confeill?Š de fe Isiyde petits caut?¨res aftuels un peu poi\'^sus, applatis par le bout, & P^^P^f?  paffer dans chaque intervale dedents : Par ce moyen les gencives qui /furent coup?Šes, & d\'o?š fortoit le fangau/oient ?Št?Š caut?Šrif?Šes ,

& cettemorragie auroit bient?´t celf?Š. ^En cas que cela n\'e??t pas ?Št?Š fui^^"fant, je lui aurois dit de faire de pj?Žits tampons de charpie fine, oU ^coton, de les imbiber de l\'eau ftypti\'?Ž\'^^de Rabel, ou de celle dont j\'ai donneles compofitions au Chapitre XH- ^^Tome IL de ce Trait?Š, de lcs_roulcrdans de la poudre de fimpathie , oU



??? Dentiste. 327^^ns celle de vitriol de Chypre, deplacer un de ces tampons dans chacjuejntervale des dents, d\'o?š fortoit le^ng^ d\'appliquer de petits plumaceauxchargez des m??mes rem?¨des , fur lesParties ext?Šrieures & int?Šrieures desgencives , de les aflujettir pendant^^elque tems avec les doigts, ou avecJ\'i fil pafl"?Š dans une ?Šguille, & qu\'il^Ut faire entrer de dehors en dedans^de dedans en dehors ?  l\'aide des pin-^sctes ?  Horloger, dans les intervales^es dents, po,ur embraffer & contenirappareil en place pendant un tems Je ne f?§ai pas pourquoi la plupart^es Dentiftes affedent de ne faire au-El?¨ves â– . Malgr?Š ma bonne volon-jÂŽ, j\'ai cependant penf?Š tomber dansm??me

cas, m\'?Štant arriv?Š de n\'a-J^ir chez moi que des Gar?§ons tr?¨s-^ornez, fans principes & fans aucune\'difpofition ?  devenir bons Dentiftes ,^ qui par conf?Šquent n\'ont p?? y refter^ngtems. Pour ?Šviter cet Inconv?Šnient , Se^ans le d?Šfir de marquer au Publicâ– ^^on extr??me reconnoiil? nce, je mef^is attach?Š tout entier d?¨puis plufieurs^n?Šes au Sieur Duchemin mon Beauj



??? 5:^8 l e C h i r it rg i e n" fr?¨re. Apr?¨s qu\'il a eu achev?Š fcs et^des Latines, j\'ai commenc?Š par ^faire faire tous fes Cours d\'Anaton:iie& de Chirurgie , & je lui ai donn^toutes les inftrudions n?Šcei?Žaires??tre un Dentifte habile. Il a parfa\'*^^\'ment r?Špondu aux foins que je mefj^^donnez je fuis perfuad?Š que le *Mie me f?§aura bon gr?Š de lui lailfe^^ ^^feul & unique El?¨ve de ma fa?§on, ^^eft devenu tr?¨s-capable de lui rendrffervice dans les op?Šrations les plusficiles. CHAPITRE XXV. Six Obfervations fur les pef^f^r?Šg?Šn?Šr?Šes. Premiere Observation^\' D\'une Dent r?Šgm?Šr?Še ?  une perj??g?Še de foixante-neuf ans. Le 19.de D?Šcembre 1713.trouvai chez M. de Mantevi^^ÂŽ.\'o?š M. Hall?Š Peintre ordinaire du

K^\'\'??c Profelfeur en l\'Acad?Šmie Royale Â?ePeinture, aftura, en pr?Šfence de ^^?Že Cur?Š de faint Andr?Š des Arcs, ^?§ie plufieurs autres perfonnes notableÂ? \'



??? Dentiste. 529^u\'il lui ?Štoic venu une dent au devantde la bouche ?  l\'??ge de foixante-neufans. Je le priai de me permettre d\'exa-ttiiner fa bouche, ce qu\'il m\'accorda^?Ž^ je reconnus que cette dent r?Šg?Šn?Š-r?Še ?Štoit une canine de la m??choirefup?Šrieure. Cette dent me parut ?  laV?Šrit?Š plus nouvelle par fa blancheur ,que toutes fes autres dents ; ce qui meperfuada de la v?Šrit?Š de ce fait, quin\'eft certainement pas commun ; ?Štantplus ordinaire qu\'?  un tel ??ge on n\'aitplus de dents dans la bouche, que deVoir qu\'il en revienne pour lors denouvelles. Il y a quelque tems que le m??me M,Hall?Š & moi nous nous rencontr??meschez M. Tartanfon Chirurgien-Jur?Š ? Paris:

Il nous affura qu\'?  l\'??ge de foixan-te-quinze ans, il lui ?Štoit venu une au-tre dent au devant de la bouche & duc?´t?Š droit de la m??choire fup?Šrieure.J\'examinai cette dent, & je trouvaiqu\'elle ?Štoit la pareille de ia pr?Šc?Šden-te qui s\'?Štoit cari?Še. Reflexion. La r?Šg?Šn?Šration des dents qui vien-nent fi tard , eft difficile ?  expliquer.Si elles fe r?Šg?Šn?¨rent par des germes^Tome L E e



??? iE Chir urgi ewcornaient ces germes ont-ils pu fe con-ferver fi longtems fans fe manifefter ?ou bien fans s\'endurcir dans les alv?Šo-les, jufqu\'au point de ne pouvoir pins??tre en ?Štat de v?Šg?Šter, & de percerles gencives, de m??me que les dentss\'endurciiTent apr?¨s leur fortie ? Si cesdents au contraire fe r?Šg?Šn?¨rent fanSgerme, qu\'elle e?? donc la mati?¨re q^ilert ?  les former, Se par quelle routeeft-elle port?Še dans l\'alv?Šole ? Je croisqu\'il vaut mieux attendre pour l\'expli-cation d\'une telle reprodu?Šlion , quel\'on ait mieux d?Šcouvert quelles en fontles v?Šritables caufes ; ce qui pourra fefaire par le moyen de quelque Obfer"vation , en fouillant dans les machoi\'\'res des vieillards. Si l\'on eft

aifez heu-reux de faire l?  delTus quelque nouvel\'le remarque, on fe fera fans doute uÂ?vrai plaifir d\'en faire part au Publie. II. O B S E RVAT I O N. Sur une grojfe Dent motaitsr?Šg?Šn?Šr?Še. En 1708. Mademoifelle Deshayes ??pr?Šfent ?Špoufe de M. de S?Šve demeu-rant ?  Paris^ rue de Baune^ ?Štant pou??



??? D E N T I s T ?Š. 5 3 r lors ??g?Še de quatorze ans, eut la pre-mi?¨re groffe den: molaire du c?´t?Š droitde la m??choire inf?Šrieure cari?Še. Ladouleur (^ue cette dent lui caufoit, lafit r?Šfoudre ?  fe la faire ?´ter. Pour ceteffet elle me vint trouver, & je la luitirai. L\'ann?Še fuivante elle revint chezmoi pour fe faire nett?Š??er la bouche ,& i\'obfervai, en la lui nett?Šiant, quecette dent ?Štoit enti?¨rement r?Šg?Šn?Š-r?Še. iii. oese rvat i o n. Concernant me deuxi?¨me grojfeDent molaire r?Šg?Šn?Šr?Še, En 1721. le fils a?Žn?Š de M. Duche-min Com?Šdien ordinaire du Roi, pourlors ??g?Š de feize ans, vint chez moipour fe faire tirer la deuxi?¨me gro?Ÿedent molaire du c?´t?Š gauche de la nia^choire inf?Šrieure,

laquelle ?Štoit tr?¨s-cari?Še. Je la tirai, & au bout d\'un an &demi, elle fe r?Šg?Šn?Šra parfaitement. IV. O b s e rvat i o n. Sur une grojfe Dent molairer?Šg?Šn?Šr?Še deux fois. En 1723. M. Larchev??que tr?¨s-ha^ E e?Žj i.



??? 3 3-2 IE Chirurgienbile M?Šdecin de Ro??en, ?Štant pouflors ?  Paris, envoya chez moi le nom-m?Š le Duc Domeflique du Coll?¨ge duPleflis , auquel je tirai la deuKi?Ši?Ž?Žegro?Ÿe dent molaire du c?´t?Š gauche d<2la m??choire inf?Šrieure. Cette de^?Žavoit ?Št?Š calf?Še aupr?¨s du colet parusDentifte qui avoit eifay?Š de loter, ^qui manqua fon op?Šration, parcequÂŽla couronne de cette dent lui ?Šchappffans doute de l\'inflrument avec lequel ?œl\'avoit embraif?Še : Cette couronne fenicha entre la gencive & l\'alv?Šole, o??elle refta plufieurs mois: Ce corps ?Štran-ger caufa beaucoup de ravage en la bou-che de ce gar?§on ; ce qui rendit fon ha-leine tr?¨s-puante, emp??chant ia r?Šuniondes gencives ,

entretenant un vuidsqui fe remplil?Žbit des reftes des ahmend?Šc de limon pourri. D?¨s que ce mÂŽ"me corps ?Štranger fut ?´t?Š , les gen"cives fe r?Šunirent & la puanteur ceffaÂ?Je ne f?§ai ce que les racines de cettedent font devenues ; mais je fuis alfur^qu\'il eft parfaitement gu?Šri. Ce Dome-ftique qui pour lors avoit environ qua-rante ans, nous dit, ?  M. Larchev??que& ?  moi, que c\'?Što??t pour la deuxi?¨mefois que cette dent s\'?Štoit r?Šg?Šn?Šr?Še,iz qu\'il faifoit ?´ter.



??? Dentiste.\' 3 3,5V. o B s E RVAT I O N. Sw une gro?Ÿe Dent molalrsrenouvell?¨e fort tard. . M. Fauchard ci-devant Chirurgien^^ ?  pr?Šfent Marchand de Toile, rueD?Šchargeurs, m\'a aifur?Š depuis, qu\'une des premi?¨res groifesmolaires de la m??choire inf?Š-\'^\'^Ure lui ?Štant tomb?Še fort tard, s\'?Š^^oit r?Šg?Šn?Šr?Še ?  l\'??ge de vingt-fept RE FLEXIO N. Quoique la pl??part des Anatomiftes?Ž^^?Štendent qu\'il n\'y ait que vingt dentsH^ife renouvellent; f?§avoir, les huit\'\'^cifives, les quatre canines&leskmf^tites molaires, l\'on^voit par ces qua-Obfervations, & par plufieurs au-tres ?  peu pr?¨s femblables, que cesâ– ^ef?Žieurs ont n?Šglig?Š de bien exami-\'^?Ÿr ce fait, puifque les

grolfes molai-l^^s fe r?Šg?Šn?¨rent, non-feulement une^is, mais quelquefois deux. Ce fait^^ inconteflable ; je l\'ai v?? arriver plus^ Une fois , & je m\'?Štonne qu\'il y aitIques Anatomiftes qui ne foient pas\'^ftruits de la r?Šg?Šn?Šration de ces ib?Ž-



??? 334 ^^ ch ?Žrurgientes de dents. Je ne pr?Štens pascer qu\'elles fe r?Šg?Šn?Šrent toujourÂŽ^mais feulement faire obferver qu^ ^^^la arrive quelquefois aux grolTeslaires. Pour la r?Šg?Šn?Šration des g^^ \'fes molaires, il n\'y a pas un tems \'qu?Š , comme pour celle des aut^^dents. Les grolTes molaires peU^^Jj.fe r?Šg?Šn?Šrer en tout tems, & ? ??ge : Quelquefois elles paroiifent ap\'\'^la c?Ži??te de celles qui les pr?Šc?ŠdeÂ?^\'^D\'autrefois elles ne paroiifent quefleurs ann?Šes apr?¨s que les prenji^\'^f]ont manqu?Š. Si les dents fe r?ŠgefÂ?^.]rent en tout tems par des germes, [y a donc de ces germes qui fonttardifs ?  manifefter leur produ?Šti^ÂŽ^Sans doute plufieurs germes p?Šrilf^\'\'^fans former une dent ; 6c de-l? 

vi^^\'que certaines dents ne fe r?Šg?Šn?Šre^^jamais.



??? dentiste. 335 VI. Observation. ^^^ un abc?¨s confid?Šrable foudai-bernent form?Š y promtement gu?Š-ri ^ fuivi de la r?Šg?Šn?Šrationd^une petite dent molaire qmp?Šrit par dijfolution , & de lar?Šg?Šn?Šration d\'une grande inci-^five. En 1712. Madame Martinet, veuÂ?de feu M. Marion Marchand Joua-\'ler ?  Paris, fe trpuva attaqu?Še d\'uneScande fluxion fur la gencive du c?´t?Š?Žj^oit de la m??choire inf?Šrieure dans^ndroit des petites molaires. Cettejj^xion fut fi violente, qu\'elle lui cau-des douleurs infupportables. Elled?Šg?Šn?Šra en moins de douze heures 3,un abc?¨s qui s\'?Štendoit jufqu\'?  feC-Pace vuide d\'une des petites molaires^"Je cette Dame s\'?Štoit fait tirer une^\'^n?Še

auparavant par le Fr?¨re Paf-^lial Religieux de la Charit?Š de Paris :mal fut fi douloureux, qu\'elle fuc^l^lig?Še d\'avoir recours ?  M. Baifuel^^i apr?¨s avoir examin?Š cet abc?¨s, ju-??^a ?  propos d\'en faire l\'ouverture avec(â– Â?J Chirurgieu-Jur?Š ?  Paris, L



??? IE CllIRURG??E?Ž?? une lancette ; ce qu\'il ex?Šcuta itJf champ: Il fortit par cette ouvertu^ plus d\'une demie palette de pus r ??a malade fuc par-l?  d?Šlivr?Še ? o douleur qu\'elle fouffroic : Elle baÂ?\'"^ enfuite fa bouche plufieurs fois par ^ avec le vin chaud, elle prefla fouvefl la partie , pour exprimer la matier^^ Se approcher les gencives > ^ ^ jours de tems la cicatrice fe ferni^ la gu?Šrifon fut parfaite. Le lendern^^^ il parut une dent nouvellement t^?¨f n?Šr?Še au m??me endroit o?š le Pafchal avoit tir?Š celle dont no^ avons parl?Š. Cette Dame ?Štoit ??g^^ d\'environ quarante-quatre ans, l^"-\' que cette dent fe r?Šg?Šn?Šra. Apr?¨Â? ^^ ?Šv?Šnement fingulier, il lui per?§a ^^ core une autre dent fans

aucune doiJ^ leur : Ce fut la grande incifive do t?Š gauche de la m??choire fup?Šrieti\'\'^ qui lui manquoit depuis deux ans^ ^l?Ž environ ; ces deux dents parurent egj\' lement form?Šes. Les autres dents pS cette Dame ne diff?Šroient des derrfi^; res perc?Šes, que par leur couleur ?Štoit moifts blanche. Ces deux depts r?Šg?Šn?Šr?Šes ne fembloient pas ??tre hi^n cmaill?Šes : La premi?¨re le confuma pa^ diifoiution en moins d\'un an, f^J^ caufeÂ?



??? Dentiste. 337^ufer aucune douleur & fans ??tre ca-ri?Še: Son corps & fa racine difparu-^ent infenfiblement, fans que perfon-ne y ait mis ia main pour ?´ter ia moin-"^re de fes parties : Elle s\'eft enti?Šre-l??ient confum?Še, & la gencive s\'eft par-faitement cicatrif?Še. Quant ?  la f?Šcond?Š de ces deuxdents r?Šg?Šn?Šr?Šes, elle ne fubfifta qu\'en-,viron un an, enfuite elle tomba parftiorceaux fans caufer de douleur : Ii nerefta de cette derni?¨re dent qu\'un chi-cot que je tirai au commencement deJanvier 172^. Ce chicot n\'incommo-doit la perfonne que depuis peu dejours, quoiqu\'il y e??t environ onze anÂ?qu\'elle le gard??t. Il eft fi vrai que cettedent s\'?Štoit r?Šg?Šn?Šr?Še, qu\'on n\'a

p??Soup?§onner en aucune mani?¨re que cef??t une dent de lait ; puifque cette Da-t??ie avoit ?Št?Š oblig?Še de fe faire ?´ter cel-le ?  laquelle la nouvelle dent avoit fuc-eed?Š, par un Dentifte qui la lui cafta, &de laquelle il refta un chicot que ie fieurI^umont lui ?´ta : Ce ne fut que quel-<lue tems apr?¨s l\'extradion de ce chi-cot , que cette dent fe r?Šg?Šn?Šra. R E F L E X I O N. Il y a apparence que la compreffipjeTome L F f



??? 5?!? tECHIRURGTEN que la premi?¨re dent r?Šg?Šn?Šr?Še pre*^ÂŽ?  percer, faifoic ?  la gencive, occalion-na cet abc?¨s. Il s\'y joignit fans douteune difpofition prochaine ?  la fluxion^Â?qui d?Špendoic de la pl?Šnitude des vaÂ?-feaux. Ces deux circonfi;ances furentfuffifantes pour former fi foudainementce d?Šp?´t. La gu?Šrifon ne fut fi proiu"te , que parce que l\'ouverture de cetabc?¨s fut faite ?  propos, & avant quÂŽla mati?¨re e??t eu le tems de carier l f^\'\'L\'inondation de la mati?¨re ne fit poin^p?Šrir la dent pr??te ?  fe r?Šg?Šn?Šrer, P^^\'ce que la dent avoit acquis fans doU\'te, avant que de comprimer la gencj\'ve, une confiftance fuffifante, capab-de r?Šfifter ?  l\'adion de la mati?¨re p^\'tride. Si l\'on avoit panf?Š

cet abc^ÂŽavec des bourdonnets & avec des ten\'tes ; qu\'on e??t fond?Š & feringu?Šplaye, on auroit non-feulement retafd?Š la gu?Šrifon , mais on auroit p?? faJ^\'ÂŽp?Šrir cette dent avant qu\'elle e??t p\'"^\'r??.La f?Šconde dent r?Šg?Šn?Šr?Še ne pef?^fans douleur , que parce qu\'elle ren\'contra une heureufe difpofition daf\'ÂŽla gencive, Se que l\'?Švacuation de^mati?¨res fupur?Šes par Pabc?¨s de la p^^mi?Šre, d?Šfemplit les vaiffeaux; ce q ^t que U dent qui fortit la derni?¨re ^



??? Dentist ??.caufa aucun mal devant ni pendant\'a fortie. Ces deux dents r?Šg?Šn?Šr?Šespour la f?Šcond?Š fois, ne paroiffoiencP^s ?Šmaill?Šes, ou ne l\'?Štoienc que tr?¨s-Peu ^ ou tr?¨s-mal, & leur offification^ ?Štant pas parfaite, elles ne pouvoientpas manquer de p?Šrir, comme elles^t?Žc p?Šri en s\'ufant Se en fe diffolvant^â€?C?Šment, tant par l\'adion de la maf-^cation , que par l\'impreffion de l\'air^ du djifolvant qui arrofe la bouche ,jequel efl plus ou moias adif, fuivanc2s diff?Šrentes difpofitions dans lefquel- on fe rencontre.^ Le peu de dur?Še de ces deux dents\'^^g?Šn?Šr?Šes pour la deuxi?¨me fois Se unPsu tard, fait voir combien ii eft impor-que les dents foient tr?¨s folides ,^ bien

recouvertes d\'un bon ?Šmail ;Puifque fans ces deux conditions, lesjfnts ne font pas d\'un grand ufage, niUne longue dur?Še. Ffij



??? ie chirurgie?? CHAPITRE XXVI. ObfeYvations fur les Dents \'viennent tard ^ ou qui ne vien-nent point du tout, ON apper?§oit fouvent des boucheÂŽd?Šgarnies de dents ; ce qui pr^^vient quelquefois de ce que les dents nfont jamais venues, ou de ce qu\'elles n^fe font point r?Šg?Šn?Šr?Šes. J\'ai obieryplufieurs fois en ceux qui ont ?Št?Š rikai^?ou en charte, que les dents ne leU?Žffont venues que fort tard. J\'ai encoreobferv?Š en des fujets femblables, qu\'e^\'les ne fe r?Šg?Šn?Šrent qu\'en fort petinombre. J\'ai v?? ?  Tours un petit gaÂ?\'?§pn ??g?Š d\'environ cinq ?  fix ans,quel la plus grande partie des den^^n\'avoit jamais par??: Il n\'en avoit feuie^ment que quelques-unes au devant o la bouche. . J\'ai

remarqu?Š diverfes fois en p^\' fleurs adultes, que quelques-unes deÂŽ dents incifives de la m??choire inf?Šrieu-;re, ne s\'?Štoient point r?Šg?Šn?Šr?Šes. J\'^^obferv?Š aulfi en d\'autres adultes, q^^.les dents lat?Šrales, ou moyennes \'fiyes, ne I?§ur manquoient que parc?



??? Dentiste. 54?Žqu\'elles ne s\'?Šcoienc jamais renouvel-l?Šes. Enfin j\'ai v?? de plus qu\'en cer-tains fiajets quelques unes des canines^ petites molaires, ne s\'?Štoient nulle-?Žtient r?Šg?Šn?Šr?Šes apr?¨s la ch??te desdents de lait ; quoique celles-ci fufifenctomb?Šes d\'elles-m??mes. R E F L E X I O N. Il eft ordinaire de voir que les vingtdents de lait fe r?Šg?Šn?¨rent apr?¨s qu\'el-les font tomb?Šes d\'elles-m??mes , ouqu\'on les a ?´t?Šes ?  propos j & m??mefans qu\'elles foient tomb?Šes, ni qu\'onles ait ?´t?Šes ; On en voit quelquefoisreparo?Žtre d\'autres ?  c?´t?Š des dents delait qui doivent tomber, lorfque.celles-ci manquent de le faire ; mais il eftrare de voir que la nature ne repro-

duife pas de f?Šcond?Šs dents. Lorfquece cas arrive, cela ne peut d?Špendreque de ce que le germe des f?Šcondesdents a p?Šri par quelque caufe qui nenous eft pas toujours connue ; ou bienparce qu\'il n\'a jamais ?Št?Š form?Š de ger-me pour reproduire les dents qui au-?Ž\'oient d?? fe renouveller fuivant le coursOrdinaire. Quoi qu\'il en foit, l\'on nepeut fournir en cette occafion d\'autresfecours, que de fuppl?Šer au d?Šfaut des F f iij i



??? iechikurgiendents qui manquent, en fubftituant aleur place des dents poftiches, natu-relles ou artificielles. CHAPITRE XXVII- Cinq Obfervations concerna^f ^^^Dents diverfement r?Šuniesenfembie. Premiere Oaservatioi^\' De deux Dents cari?Šes & r?Šunies enf^\'ble ^ ne faifant prefque qdun tne^^^(orps, toutes les deux ?´t?Šes ?  la foii\' ?•\' N 1705. un R. P. R?Šcolet,; la ville du Lude en Anjou , vi^\'\'chez moi pour fe faire ?´ter une grou^dent molaire qui lui caufoit beaucoupde douleur. J\'examinai fa bouche, jÂŽreconnus que cette dent ?Štoit treS\'g??t?Še, ??c qu\'il n\'y avoit point d\'autreparti ?  prendre pour le Ibulager, q^^celui d\'ex?Šcuter fon defl?Šin. QuoiqU^je n\'eufl?Š faifi avec l\'inftrument don^je me

fervis pour faire cette op?Šration >que la dent qu\'il s\'agiflbit d\'?´ter, j ^^tirai n?Šanmoins deux ?  la fois. Je crusdans le moment avoir fait une grandÂŽ



??? Dentiste.faute ; mab je trouvai que la dent qui??voit fuivi la premiere, ?Štoit g??t?Še de??n??me que l\'autre, & qu\'elles ?Štoientfoutes les deux fi adh?Šrentes enfemble,^ unies de telle mani?¨re par leurs ra-cines , qu\'elles ne faifoient prefquequ\'un m??me corps.Ce R?Šcolet croyanttoujours que je m\'?Štois tromp?Š, eut lacuriofit?Š d\'examiner fi ce que je lui di-fois ?Štoit vrai : Pour nous en alTurer??nieux, nous pr?Žmes un couteau, du-quel nous m?Žmes la lame fur les deuxdents : Nous frap??mes fur cette lameavec une pierre, & nous ne p??mes ja-mais venir ?  bout de f?Šparer ces deuxdents, qu\'en les calfant par morceaux,ce qui fut fuffifant pour perfuader ceKelig?Žeux , qu\'il ?Štoit

impoffible d\'?´ter?Ž\'une, fans l\'autre. La peine que je medonnai pour inftruire ce Religieuxd\'un fait qui nous int?Šreifoit ?Šgale-ment , fit que nous nous quitt??mesbons amis. REFtEXION. Lorfque les dents font unies entre^lles feulement par leurs racines, onne peut s\'en appercevoir qu\'apr?¨s les^voir ?´t?Šes. Il n\'en efl pas de m??melorfque les dents font jointes par leur F f iiij



??? 544 lECHIRirRGSENcorps : Dans ce dernier cas on doitavant que d\'op?Šrer, avertir ceux q""ont de relies dents, qu\'on ne peut ?´terl\'une fans l\'autre : Par ce moyen on?Švite toute difcuffion ; mais lorfqu\'<\'^n\'a p?? reconnoitre une adli?Šrence ca-ch?Še , que par l\'examen de ia dent?´t?Še, il faut aufli-t?´t qu\'on apper?§oitl\'adh?Šrence, en informer la perfonnepour fe juftifier dans fon efprit, & po^f?Šviter qu\'il n\'impute ?  l\'art, ou au d?Š-faut d\'exp?Šrience, un accident qui de\'pend uniquement de ia difpofitionturdle. IL O B SE RVAT ION. Sur deux Dents r?Šunies ?ŠnfemhU )ne faifant quun m??me corps. Le zo. D?Šcembre 172 3. Madem^i\'feiie Le JVloyne??g?Šede huit ans, de\'ineurarit ?  Paris pr?¨s Saint

Magloire >fut amen?Še chez moi : Elle ?Štoie fos^incommod?Še des douleurs qu\'elle fouffroit aux dents : En examinant fa bou-che , je trouvai que la canine & i\'jn^^\'f?Žve fa voifine du c?´t?Š droit de la ma\'?Šhoire inf?Šrieure, ?Štoient fi ?Štroitemeo*^unies enfemble qu\'elles ne formoiei^qu\'un m??me corps. Encre l\'une & l\'a^\'



??? Dentiste.tre de ces dents, il paroiffoit une efp?Š-ce de gouti?Šre peu profonde, qui r?Š-gtioit tout le long de leur corps , &Un petit intervale vers leur extr?Šmit?Š.Cette double dent ?Štoit form?Še dedeux dents de lait : Elle ?Štoit encorebien affermie. Je ne l\'?´tai point, deCrainte d\'endommager les germes ,,quidoivent naturellement produire lesdents qui leur fucc?Šdent, III. O B s E R7AT ION. A peu pr?¨s femblable ?  lapr?Šc?Šdente. Le 16. Janvier 17^.4. je me trans-portai chez M. Auger Marchand Epi-cier en gros, rue de la Verrerie : J\'e-xaminai les dents de fa fille ??g?Še d\'en-viron huit ans. Je remarquai qu\'elleavoit la dent de lait lat?Šrale, ou moyen-ne incifive du c?´t?Š droit de

la m??choi-re fup?Šrieure, unie avec la canine favoif?Žne, ce qui n\'efl point ordinaire.Je fis remarquer ce fait ?  M. fon pere,?  Madame fa mere, ?  M. DandreauAuditeur des Comptes, & ?  plufieursautres perfonnes qui fe trouv?¨rent pr?Š-fentes.



??? H^ IE C mirurgi??nReflexion. Il n\'eft pas aif?Š de diftinguer, fin?Žon des dents qui fe trouvent jointesenfembie , d?Špend de ce que deuXgermes fe font confondus : La cloifonmitoyenne de deux alv?Šoles n\'ayantpas ?Št?Š form?Še, ces deux alv?Šoles neforment qu\'une feule cavit?Š, & par con-f?Šquent une dent double, ou deux ju-melles. CM toujours un grand d?Šfa-vantage que d\'avoir de pareilles dents;parce que fi l\'une de ces dents jumelle^vient ?  p?Šrir par quelque accident,1 autre eft en grand danger d\'avoir lem??me fort. IV. Observation singuli?¨re- Sur une dent faine, quon fenfitirer avec une dent cari?Še fiVDiJine ^ parce que l\'une & P au-tre ?Štoient adh?Šrentes ? lacloifinde l\'alv?Šole. En 171 r. un Ma?Žtre

Cordonnier deNantes, me vint trouver pour lui tireria premiere petite denc molaire du c?´-t?Š droit de la m??choire fup?Šrieure. Cet-te dent ?Štoit cari?Še & lui caufoit une



??? Dentiste. 3^7Couleur infupportable : Quoiqu\'elleme par??t affez difficile ?  ?´ter, je ne^aiffai pas de Tentreprendre , ?´c d\'y?Ž?Šuf?Žir. Heureufement jem\'apper?§us enop?Šrant, que la f?Šcond?Š petite molairefortoit de fon alv?Šole, de m??me quecelle que je voulois ?´ter. Dans Pinflantje l??chai prife, jugeant par-l?  que laportion ext?Šrieure & la cloifon mi-toyenne des alv?Šoles fe trouvant forte-ment adh?Šrentes ?  ces dents, cettecloifon s\'?Štois rompue & f?Špar?Še durefle de l\'alv?Šole, par l\'effort que j\'a-Vois ?Št?Š oblig?Š de faire : D?¨s que jem\'en apper?§us, je fis rentrer les deuxdents dans leurs cavitez, je les afl^u-jettis, ?´c je f?Šparai avec la lime les par-ties des alv?Šoles qui les tenoient uniesenfemble.

Par ce moyen j\'achevai d\'?´-ter aif?Šment la dent cari?Še ; ?´c fa vo?Ž-fine qui avoit ?Št?Š ?Šbranl?Še, fut raffer-mie de m??me qu\'elle l\'?Štoit auparavant.Si je ne m\'?Štois pas avif?Š d\'avoir re-cours ?  cet exp?Šdient, j\'aurois fait unetr?¨s-grande br?¨che ?  l\'os maxillaire fu~p?Šrieur dans l\'endroit des alv?Šoles ,auf?Ži-bien qu\'aux gencives, & d?Šplusj\'aurois ?´t?Š une bonne dent, qui n\'au-roit pas manqu?Š de fuivre la mau-vaife.



??? 5 4.8 XECHIRURG?ŽE?Ž?ŽReflexion. Il arrive tous les jours que Ton ren^contre en ?´tant une dent, de nouvelles difficultez que l\'on ne peut pas pr?Š-voir. S\'il y a un moyen pour ?Šviter leÂŽaccidens qui peuvent les fuivre, c\'eftd\'op?Šrer avec prudence & fans pr?Šcipi-tation. Il faut m?Šnager les premi?¨resfecouffes que l\'on donne ?  une dent, ^bien obferver ia r?Šfiftance qu\'elle fai^?  ces premiers efforts, furtout ??tre at\'tentif ?  ce qui fe paf?Že pendant ce temÂŽ\'l?  aux dents voifines. Si l\'on voit quecelles-ci s\'?Šbranlent, on doit inf?Šrefde-l?  que ces dents fe touchent pafquelque endroit. Si leur ?Šbranlementeft plus confid?Šrable, il y a grande ap-parence que les dents voifines fooeunies entr\'elles, qu\'elles

adh?Šrent ?  lacloifon mitoyenne, ou en quelqu\'aU-tre partie de l\'alv?Šole : En tel cas, ilfaut proc?Šder de m??me qu\'on l\'a faitremarquer dans cette Obfervation, Sequ\'il eft plus amplement enfeign?Š page194. chap. 14. de ce volume. Quandon eft bien inftruit, circonfpea, avifeÂ?3c ing?Šnieux, on eft en ?Štat non-feule-ment d\'?Šviter plufieurs accidens, niaisencore d\'inventer par la pratique, de



??? Dentiste. 349Nouvelles mani?¨res d\'op?Šrer, donc iePublic peut retirer de grands avan-tages. V, o B s E RVAT ION. Sur deux Dents unies far uncorps moyen. En 1712, -un Archer de la IHar?Š-chauflf?Še de Nantes, ?  qui ia deuxi?¨megrofle dent moiaire du c?´t?Š gauche de?Ža m??choire fap?Šrieure caulbit beau-Coup de douleur, s\'adrei??a ?  moi pourla lui ?´ter. J\'examinai fa bouche, 6cayant trouv?Š cette dent g??t?Še, j\'en-trepris de la tirer ; mais comme j\'aitoujourseu la pr?Šcaution de ne\'pas tirertrop rapidement les dents que je dou-te ??tre adh?Šrentes, je m\'apper?§us en?´tant cette dent, que la der ni?Šre mo-laire fa voifine ne vouloir pas l\'aban-donner , 6c qu\'elle la fuivoit : Je fuf-pendis pour

lors l\'extradion delapre-npj?Šre , croyant pouvoir la d?Štacher dela derni?¨re avec la lime, ou autrement ;??iiais fon ?Šloignement des autres nepermettant pas de pouvoir la confer-ver, je fus oblig?Š de prendre le partide les ?´ter toutes deux. Je remarquaiEnfuite que l\'alv?Šole leur ?Šioit aufii



??? IsChirurgien?Žntimemenc attach?Š qu\'il le pouvoit??tre aux pr?Šc?Šdentes. R E F L E X I O N. Cette Obfervation nous fait voirque l\'on doit ??tre toujours circonfpe\'Sen ?Štant les dents ; parce qu\'il s\'en ren-contre , qui font tr?¨s-forcement enga-g?Šes dans les alv?Šoles par la configura^?Žion de leurs racines ; ce qui cauleroitde grands ?Šclats, fi l\'on n\'y prenoitgarde : Il s\'en rencontre encore d\'au-tres qui fonc unies encr\'elles par leursracines, ou par leur corps, fans qUÂŽcette adh?Šrence paroifle : Quelquefoism??me les dents voifines font unies parun corps moyen, c\'eft-? -dire, par quel-ques portions des alv?Šoles, aufquelleselles adh?Šrent r?Šciproquement : Danstous ces cas, fi l\'on peut

reconnoitreles adh?Šrences , apr?¨s avoir ?Šbranl?Šune dent, ayant que de loter tout-? -fait , l\'attention & le m?Šnagement queFon apportera , pourront fervir debeaucoup ?  mieux r?Šuf?Ž?Žr.



??? Dentiste. chapitre xxviii. ^ ^ouze Obfervations fur les Dentsdifformes & mal arrang?Šes. Premiere Observation. % des Dents in?Šgales, g??t?Šes & diffar-mes , lefquelles apr?¨s beaucoup defoins, font devenues tr?¨s-belles & tr?¨s^bonnes. 55?Ž BN 172.3. M. Feydeau alors ??g?Šd\'environ quatorze ans, avoit les^ents mal arrang?Šes , tr?¨s-in?Šgales ,minces & pointues ?  leur extr?Šmit?Š ,Pilonn?Šes, parfem?Šes d\'une infinit?Š depetits trous & de taches noires, cou-vertes d\'un grand nombre de tub?Šrofi-tez 6c comme h?Šriflf?Šes fur la furfaceExt?Šrieure de leur ?Šmail, & fes gen-\'^ives ?Štoient fort gonfl?Šes. Il avoit latouche fi d?Šfagr?Šabie, qu\'il ne fembloicpas qu\'il e?Ž? t des dents, ou du moinsne

paroilfoit les avoir que tr?¨s-mau-^aifes. Ce jeune homme faifoit fes ?Štu-des au Coll?¨ge du Plelfis o?š je m\'?Štoisfranfport?Š pour d\'autres perfonnes : Il^e fut pr?Šfcnt?Š par M. de Gaallon L.



??? 3 ie,Chirurgien ^?Žre, fon Pr?Šcepteur, pour fyavo?Žr s\'u?Štoit poffible de rem?Šdier ?  fa bouche :Ayant jett?Š les yeux fur fes dents, jefus furpris au premier afped de lesvoir dans un (i trifte ?Štat ; je penfa^qu\'elles ?Štoient toutes cari?Šes & hofSd\'?Štat de pouvoir ??tre conferv?Šes Â?mais les ayant examin?Šes de pr?¨s, J^jugeai que je pouvois y apporter beaU\'coup de rem?¨de: Je dis ?  M. de Gaa^Ion, & ?  ceux qui fe trouv?¨rent pr?Š\'fens, que j\'efp?¨rois. avec.le temsrendre d\'une telle beaut?Š, qu\'elles fui"prendroient tous ceux qui les avoieH^^v????s, & qui les voyoient dans cet ?Štat â€?â€?Son Pr?Šcepteur manda au p?¨re & ? m?¨re de ce jeune homme ce que jefaifois efp?Šrer ?  ce fujet: Ils ordonn?¨-rent ? 

leur fils de venir chez moi & ? sfe mettre entre mes mains. Pour lor-^je commen?§ai par lui emporter le f?š\'perflu des gencives, & ?  en exprime"^fuffifamment le fang pour les d?Šgor\'ger. Je lui nett?Š??ai les dents, & leslimai fur toutes les furfaces, qui eiiavoient befoin, j\'arrangeai celles qui?Štoient hors de rang avec les fils & 1Â?lame d\'argent ; de mani?¨re qu\'ayantop?Šr?Š chaque jour, ou de deux joursJ\'un, aux dents de M. Feydeau, ??ÂŽ les



??? Dentiste. 355les rendis en moins de deux mois tel-les que je I\'avois afllu\'?Š ; ?´c elles font?Žtujourd\'hui aufT?Ž belles & auffi bonnesqu\'elles avoient paru auparavant dif-formes ?”c mauvaifes. Reflexion, Les dents de ce jeune homme n\'?Š-toient devenues dans un fi mauvais?Štat, que parce que l\'on avoic n?Šglig?Šd\'en avoir foin. Si on les avoit nett?Ši?Šesde bonne heure, le limon & les partiesdes alimens n\'auroient pas fait de tel-les impreffions fur leur ?Šmail, ni fur lafubftance fpongieufe des gencives. Dif-f?Šrant plus longtems ?  y apporter durem?¨de , il auroit ?Št?Š impoffible d\'op?Š-rer avec fucc?¨s ; les gencives m??me au-roient ?Št?Š rong?Šes & confum?Šes, de fa-?§on que les dents auroient ?Št?Š

?Šbran-l?Šes ?´c comme d?Štach?Šes des gencives& des alv?Šoles, & que la pl??part desdents auroient p?Šri par-l? , & les autresauroient ?Št?Š enti?¨rement d?Štruites parla carie. Les reparations que je fis ?  labouche de ce jeune homme,. quoiqu\'unpeu tard , ont pr?Švenu heureufementtous ces f??cheux accidens, & ont fibien r?Štabli fes dents, qu\'?  pein^ s ap-per?§oit-on qu\'elles ayent ?Št?Š g??t?Šes.Tms ^ g



??? 354 E C H I R u E G ?Ž E 7CII. O B S E RVAT I O N. Sur des Dents mal arrang?Šes ? ^ont Pextr??mit?Š du corps inclinoitvers le palais. En 1723. la f?Žlle de M. RollandAuditeur des Comptes, demeurant ^Paris, ??g?Še d\'environ quatorze ans,avoit les dents lat?Šrales, ou moyen-nes incifives de la m??choire fup?Šrk^\'re confid?Šrablement d?Šrang?Šes ; l\'e^"tr?Šmit?Š de leur corps inclinoit vers lepalais. Je commen?§ai d\'abord par leÂŽr?Šparer de leurs voifines, ce que je f ^avec la lime, pour y donner un paffage libre : Cette op?Šration me ferv\'i^?  les ramener & ?  les placer dans leUfordre & dans leur ?Štat naturel, en femployant de plus le fecours du fil f& celui de ?Ža lame d\'argent : Par cesKioyens je parvins ?  les

mettre en boi^?Štat en moins de trois femaines. III. O B s E RVAT ION. [/i peu pr?Šs femblable ?  lapr?Šc?Šdente. En la m??me ann?Še M. Daf?Žuarr ??g?Šd\'environ douze ans, fiJs de M. ie Mar-



??? D E N T I s T ?Š. 5 ?§ ^^?Žs de Murs & petit-fils de M. le Pr?Š-v?´t des Marchands de Paris, avoit les^pux dents lat?Šrales, ou moyennes in-l^\'fives, d?Šrang?Šes & tr?¨s inclin?Šes versIÂŽ palais ; je les arrangeai avec le fil &^ lame d\'argent ; ce qui me r?Šuffit par-^\'tement bien, en cinq femaines de^ems. IV. O ?‹ s E RVAT I O N. Concernant plufieurs Dents incifi-ves d?Šrang?Šes & inclin?Šesen diff?Šrens fens. En la m??me ann?Še 1723. on ame-chez moi le fils de M. de Verville^^cuyer de la petite Ecurie du Roi.^e jeune homme ?Štoit ??g?Š d\'environ?Ž^ix ?  douze ans : Il avoit deux dents^\'^cifives de la m??choire inf?Šrieure fort^?Šrang?Šes Se inclin?Šes du c?´t?Š de la\'^ngue, une troifi?Šme

incifive de la\'^??me m??choire panch?Še & un peu^^oif?Še fur l\'une des deux dents pr?Š-c?Šdentes : Le d?Šrangement de fes\'^ents ne fe bornoit pas feulementd?Šfordre & ?  la confufion debelles de la m??choire inf?Šrieure 3^^ dents de la m??choire fup?Šrieu-rs ?Štoient aulTi mal arrang?Šes que ctL Ggi\'?Ž k.



??? lECHIRUTvCrSN- _ , les de l\'inf?Šrieure : La moyenne in^??"five du c?´t?Š droit de cette machoir^?Štoit inclin?Še vers le palais : L\'une de^parties lat?Šrales de la grande incifi^^?Štoit un peu tourn?Še en dehors, ^l\'autre partie lat?Šrale de cettedent ?Štoit tourn?Še en dedans : ^^r?Štablis parfaitement toutes cesd?Šrang?Šes; ce qui me r?Šuffit en qui^\'ze jours par le moyen de fept app^\'\'cations de fil, fans employer auc^\'^autre fecours. Depuis peu j ai encore arrang?Šdents du fils de M. de Pleurre Confeil\'ier au Parlement de Paris. Ce jeu??\'^Monfieur ??g?Š d\'environ douze ac^/^avoit toutes les denrs incifives cofli\'"d?Šrablement d?Šrang?Šes & difform^^ \'L\'extr?Šmit?Š des unes inclinoit en de\'dans, l\'extr?Šmit?Š

des autres inclin^\'^en dehors ; ce qui lui rendoit la bouch^tr?¨s-d?Šfagr?Šable & d?Šfedueufe.. Apf^^les avoir nett?Š???Šes, ?Šgalif?Šes & f?Šp^t \'l?Šes avec ?Ža lime, je les lui arrangeaipar i\'ufage des fils ; ce qui m\'a parfaJ"tement bien r?Šuffi en m^ns de fixmaines. Peu de tems apr?¨s Madame JolyFleury ?Špoufe de M. le Procureur ge-p?Šra?Ž au Pai-Iement de Paris, m\'envo)\'^\'



??? Dentist E.- 557Couvent des Religieufes de Lieffe,pr?¨s la barri?¨re de S?¨ve, pour vifiteirla bouche de Mademoifelle fa fille,%?Še d\'environ quatorze ?  quinze ans,^ qui pour lors ?Štoit en penfion dans ceCouvent : Je trouvai fes dents inciii-Ves ?´c canines tr?¨s en d?Šfordre, d?Š-rang?Šes ?´c in?Šgales en longueur, fil-lonn?Šes ?”c parfem?Šes d\'un grand nom-bre de taches ; les unes fe portant patleur extr?Šmit?Š, en dedans , & les au-tres exceffivement en dehors : Je re-m?Šdiai ?  tous ces accidens de m??meque je viens de l\'enfeigner, & j\'eusgrand foin de les f?Šparer fuffifamment,,pour qu\'il me f??t plus facile de les re-drel??er & de les arranger; ce qui mer?Šuffit ?  merveille en douze applica--tions de fils de

foye. V. O B S E RVAT I O N. â€?Sur la fraBure d\'une grande Dentincifive ?  fon extr?Šmit?Š inf?Š-rieure ^ & fur celle de la moy en-ne incifive voifine , qui ?Štoitcajf?Še enti?¨rement. Au mois de Janvier 1727. ?Že fils deM. le Pr?Šfident Amelot de Gournay,



??? ie Chirurgien\' ^??g?Š de treize ans, tomba fur une pief-re, il fe cafla une portion alTez conlj-d?Šrabie de l\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure de lagrande dent incifive du c?´t?Š gauche deia m??choire fup?Šrieure, & fe rornpf-enti?¨rement la moyenne dent incifivÂŽvoii?Žne, de mani?¨re qu\'il n\'en re?§oitplus que la racine. Ce jeune homu^ÂŽfut amen?Š chez moi ; je lui tirai cetteracine , & j\'approchai la dent canine& la premi?¨re petite molaire vers legrand intervale que la dent calf?Še en-ti?¨rement avoit laiJT?¨ ; j\'approchai dem??me les trois autres dents incifives ide fa?§on que cet intervale efl; fi bienrempfi, qu\'il ne paro?Žt pas aujourd\'huiqu\'il ait perdu une dent au devant dela bouche. Cette

op?Šration m\'a r?Šufl?Žpar le moyen des fils que je mettois dedeux jours l\'un , & cela pendant i\'ef-pace de cinq femaines : Apr?¨s quoi j\'ailim?Š les dents trop longues , ainfi quela dent calf?Še ?  fon extr?Šmit?Š ; de ma-?Ž?Ži?Šre qu\'il ne paro?Žt prefque pas quecette denc ait ?Št?Š fractur?Še.



??? â– Dentiste.VI. o B s E RVAT 1 O N. ^ur des Dents mal arrang?Šes &tr?¨s-difformes ^ par laquelle mreconno?Žtra la poffibil??t?Š de re-dreffer & replacer avec le p?Š-\' lican , ces fortes de Dents dansleur ?Štat naturel. 3f9 En 1712. l\'?Špoufe de M. Mazi?Šre^&lors premier Commis de M. de la Ser-re , Diredear des Aydes & Gabelles ? Angers, demeurant ?  Paris, rue duRenard , m\'envoya Mademoifelle fafille , pour lors ??g?Še d\'environ onzeans, ?  pr?Šfent Religieufe dans le Cou-Vent des Filles-Dieu, rue S. Denis.Cette jeune Demoifelle avoit deuxdents au-devant de la bouche & duc?´t?Š droit de la m??choire fup?Šrieure yfort mal arrang?Šes & inclin?Šes en de-dans du c?´t?Š du palais- Pour

arrangerCes deux dents, je me fervis du p?Šli-can , ?e les dreflai & les mis dans leur^lace naturelle, fans lui faire fouffrir\'Â?eaucoup de douleur. J\'affujettis cesdeux dents avec du fil ?  l\'ordinaire ,Pour les maintenir en place, & pour^â– viter que le reflTort de l\'alv?Šole 6c des



??? 35o ie chirurgien ^^^gencives ne les renvers??t de nouve^i _Je r?Šuffis fi bien,qu\'il ne paro?Žt en aucne mani?¨re qu\'elle ait eu les dents ^formes.Huit jours apr?¨s j\'?´tai le ni,les dents de cette Demoifellebien affermies <Sc bien arrang?Šes. ^ ^^^fonne n\'avoir confeill?¨ ?  Madanie ^m?¨re de faire faire cette op?Šration ^fa fille ; ce qui n\'emp??cha pas que cet^te Dame ne fe d?Štermin??t ? l\'envoyer, ?  Pinf?§?? de plufieursmes qui ?Štoient chez elle, lefqueU^^furent agr?Šablement furprifeschangement fi promt & fi avantS-" R E F L E X I O N. La Chirurgie n\'a point d\'op?Šration/donc le fucc?¨s fuive l\'ex?Šcution depr?¨s, lorfque le Dentifte eft adroit ?ing?Šnieux & exp?Šriment?Š. Eft-il

quel\'tion d\'?´ter les corps ?Štrangers qui s\'at-\'tachent & s\'unifient tr?¨s-fortementaux dents, de les nett?Š??er & blanchir,il ne faut que le tenis d\'op?Šrer, poU^mettre les dents dans un fi bon ?Štat fqu\'elles femblent avoir ?Št?Š renouvel"l?Šes. S\'agit-il de limer les dents, poUfles f?Šparer les unes des autres, ou pou^leur donner une forme convenable f i\'op?Šm??of^



??? ^ _ D E N T I s T1 operation finie, elles ne font pas re-tonnoililtbles, ?´c paroifTenc beaucoupplus uniformes & plus r?Šguli?¨resQu\'elles n\'?Štoient auparavant ? Com-bien de fois arrive-t\'il que l\'on d?Šlivrelur le champ ceux qui font tourmen-tez de violences douleurs de dents,â€? par des op?Šrations promtes & aflur?Šes ?Les dents font-elles mal plac?Šes , ren-dent-elles par-l?  une bouche d?Šfedueu-fe, vilaine & infupportable aux yeux,on n\'a qu\'?  fouhaiter de fe d?Šfaire decette difformit?Š, recourir ?  un habileDentifte, fc confier ?  lui & le laiflTerfaire ; l\'arrangement des dents change-fa de telle mani?Šr?Š, qu\'on aura le plaifirde furprendre ceux qui ne feront pasaccoutumez ?  voir ces petits

prodigesde l\'art. C\'eft ce qui arriva ?  cetteCompagnie que Mademoifelle Mazi?Šrefut rejoindre deux heures apr?¨s quej\'eus redrelf?Š fes dents. II Tome L



??? IE ChIRURG?•EM VIL o B s E RYAT I O N. Sur des Dems difformes &arrang?Šes 3 par laquelle on ve??^ta comment fe produit le de"rangement des Dents ^ corrhment on r?Špare cette diffor-:mit?Š* M. de Crcfpydela Mabili?Šre, de-meurant ?  Angers, n\'ayant jamais vou-lu confentir dans fon bas ??ge, qu\'ofllui ?´t??t les dents de lait qui s\'oppofoient?  la fortie des f?Šcond?Šs dents incifives& canines, fa r?Špugnance fut caufe quefes dents de lait reli?¨rent trop long-tems en place, ?¨c que les f?Šcondesdents incifives & canines vinrenthors de rang , & lui rendirent la bou-che tr?¨s-difforme. Ses parens & feSamis lui ayant fait faire attention auJfconf?Šquences de cette difformit?Š, il fer?Šfolut de fe faire ?´ter celles qu\'on

nepourroit lui conferver : Ce ne fut qu\'? l\'??ge de vingt-deux ans qu\'il fe d?Šter-mina enti?¨rement ?  cette op?Šration.J\'avois l\'honneur d\'??tre connu & aimede lui & de fa famille ; je fus mand?Š enFa^an?Še iCcj?´. pour r?Štablir fes dents



??? D E N T I s T E. iC^Â?ans leur ordre naturel. J\'examinaiavec attention l\'?Štat de fes dents, que]e trouvai dans un grand d?Šrangement,& ne pouvoir ??tre arrang?Šes lans enOter quelqu\'une : Je commen?§ai parOter les dents canines , tant de la?Žnachoire inf?Šrieure, que de la fup?Š-?Žieure, qui s\'oppofoienc ?  l\'arrange-l??ienc naturel des autres dents : J\'en?´tai trois d\'une grofl?Šur & d\'une Ion.gueur fi confid?Šrables, qu\'elles fe por^toient exceffivement au dehors de labouche, tandis que la pl??part des in-cifives ?Štoient panch?Šes du c?´t?Š de la?Žangue, <Sc croif?Šes les unes fur les au-tres derri?¨re les canines. Apr?¨s que4 eus Ot?Š ces trois dents, j\'?Šbranlai avecle p?Šlican les incifives

d?Šrang?Šes, pourles ramener, ?´c les arranger ainfi lesUnes apr?¨s les autres, dans le m??meordre qu\'elles doivent ??tre naturelle-ment : Apr?¨s quoi je me fervis de leursVoifines pour aflujettir les dents quejavois redreif?Šes , par le moyen duli!Cir?Š , que je laii??? i environ quinzejours ; apr?¨s lequel tems , ayant ?´t?Š ceÂ?1, ces dents fe trouv?¨rent fi bien raf-fermies & fi bien arrang?Šes, qu\'il neparo?Žt pas aujourd\'hui que les dents enqueftionayent jamais ?Št?Š difformes Les Hhi!



??? le CHIRURGI?‹?Ž? Sconftancesquilyaaobferverp^ raffermir les dencs, feront lapporteesau chapitre tom, reflexion.On ne f?§auroit prendre affez de pre- â‚?aution,pour emp??cher led?Šrangemeii des dents, prefque toujours cauie pal\'obftacle que forment les premierejÂ?dencs, ?  la fortie des f?Šcond?Šs. Lori-que les premi?¨res dencs ne tombeurpas, les f?Šcond?Šs ne trouvant pasla place vuide , au lieu de percer enâ–  ligne direde , percent obliquement:On les voit paro?Žtre ?  travers les gen-cives tant?´t en dedans, tant?´t endehors, tandis que les dents de l^t lemainciennenc dans leur ecat : C eidans ce cems-l?  qu\'il ne faut pas man-quer d\'?´ter les premi?¨res dents, pourleur faire c?Šder la

place, qu\'elles nec?Šderoient pas autrement aux iecon-des. Si l\'on ne proc?¨de pas amii, Â?arrivera qu\'elles feront la caufe que.les f?Šcond?Šs dents feront panchees ,de-l?  il arrivera que les unes & les au-tres feront confuf?Šment plac?Šes, 1Â?Â?unes panchantes en dedans, & les au-tres en dehors ; ce qui rendra la bou- jhe diffoirae. Oa ne pourra reme^iie?Ž ,



??? D E N T ?? s T?  cet inconv?Šnient, qu\'en ?´tant quel-quefois certaines dents, qu\'en redref-fant & raffermiifant les autres. Plus onattendra, plus cette op?Šration fera dif-ficile , ?´c plus longtems on aura le mal-heur de fouffrir ?´c de d?Šplaire. On n\'i-gnore plus ?  pr?Šfent la poffibilit?Š decette op?Šration , ni le bon fucc?¨s\' quil\'accompagne. y 111. o B s E RVAT I O N. Sur deux Dents incifives ma!arrang?Šes. En 1719. Madame Oneii, demeu-rant ?  Saint Germain en Laye, amenathez moi Mademoifelle fa fille ??g?Še dedix ou douze ans. Cette Deraoilelleavoit les deux moyennes incifives dela m??choire fup?Šrieure confid?Šrable-ment d?Šrang?Šes. Je les redrelfai avecmon p?Šlican, ?´c les remis

dans leur ?Štatnaturel, en pr?Šfence de Madame fam?Š-re ?´c de l\'?Špoufe de M. Duval Chirur-gien-Jur?Š ?  Paris : Enfuite je les atta-chai avec du fil, que j\'?´tai quelquesjours apr?¨s. Les dents de cette jeuneDemoifelle font reli?Šes parfaitementbien raflfermies, & fi bien arrang?Šes qu\'ilâ€?ne paro?Žt nullement qu\'elles ayant ete H h nj



??? ^ le Chirurgienjamais autrement. Elles n\'?Štoient horsde rang, que parce qu\'on avoit attendÂ?trop tard ?  ?´ter les dents de lait. IX. o B s E RVAT 1 0 N. Sur une Dent qui paroijfoit fitu?Š^au palais, laquelle fut plac?Šeau rang des autres* La m??me ann?Še 171M. de la Bar-re ??g?Š d\'environ trente ans, ayantdent canine du c?´t?Š droit de la m??-choire fup?Šrieure plac?Še vers le palaisÂ?Si cette dent ie faifant paro?Žtre com-me ?Šbr?Šch?Š, il me pria de la lui arran-ger , ce que je fis avec le p?Šlican, &l\'affujettis fi promtement avec le B #que j\'eus beaucoup de peine ?  lui per-fuader que cette dent redreif?Še ?Štoit lam??me qui fe recourboit auparavantvers fon palais : Il me foutenoit tou-jours que je lui en avois

mis une pofii-che ; fon opini??tret?Š alla fi loin,nous nous f??ch??mes tous deux. Jepen-fai me repentir cette fois d\'avoir fi bienr?Šuffi. Il ne p??t fe perfuaderde l\'exi-ftence de cette dent, qu\'au bout dehuit jours, que j\'?´tai le fil, & qu\'il vitfa dent fi bien raffermie, qu\'il ne dif-



??? I) E N T ?? s T E.- Convint plus que ce ne f??t fa dent na-turelle. X. o B s E RVAT ?? O N, ^ peu pr?¨s femblable ?  hpr?Šc?Šdente. La m??me ann?Še Mademoiffelle Ma-fie-Anne Renoult, ni?¨ce de M. Du-chemin, Com?Šdien ordinaire du Roi,ayant une femblable dent plac?Še dem??me que l\'?Štoit celle dont nous ve-nons de parler , vint chez moi pour fe?Ža faire arranger; ce que je fis dans lemoment avec le p?Šlican. J\'employailes m??mes moyens dont je m\'?Štois fer-Vi pour arranger celle de M. de la Bar-re; ce qui me r?Šuffit de m??me. RE FLEXION. L\'on voit par ces cinq Obfervations,qu\'il efl; fouvent fort aif?Š de redref?Ž?¨rcertaines dents, pourv?? n?Šanmoins quel\'on foit muni des

inftrumens conve-nables , qu\'on les f?§ache bien manier,^ que l\'on obferve toutes les circonf-tances qu\'on rapportera au chapitre 8.tom. z. o?š l\'on verra qu\'il fe trouvedes dents, qui ne font pas fi faciles ? redreffer, <3c qu\'il yen a d\'autres qu\'il H h iiij



??? 5<?ŽÂ§ XE Chirurgienne faut point entreprendre de redref-fer ; parce qu\'il fe rencontre quelque-fois en celles-l?  des difficultez infur-Hiontables. XI. O B s Â? RVAT ION. ?‡oncernant des Dents mal arran-g?Šes & tr?¨s-difformes. En 1719. M. l\'Abb?Š Morin ? eChartres en Beauffe, ??g?Š d\'environvingt-deux ans, ayant les dents canine-\'& les incifives tr?¨s-d?Šrang?Šes & tr?¨s-difformes , fut voir ?  ce fujet plufieursde mes confr?¨res, pour f?§avoir d\'euxs\'il ?Štoit poffible de les lui arranger-Quelques-uns trouv?¨rent la chofe fidifficile, qu\'ils lui confeillerent de n\'enrien faire : Le hazard voulut qu\'il vin?Žchez moi, dans le tems qu\'il\'s\'y ren^contra un de mes confr?¨res : Nous exa^min??mes tous deux fa bouche avec

beaucoup d\'attention. Comme ce Den-tifte ?Štoit mon ancien, ?´c que je lecroyo??s plus exp?Šriment?Š que moi, jele priai de me donner fon avis fur lam?Šthode qu\'il fa?Žoit fuivre pourr?Šuffir dans un cas femblable : Soitqu\'il ne voul??t pas m\'inftruire , ouqu\'il ne f??t pas en ?Štat de m\'ai-



??? , Dentiste. 369 ^sr de fon confeil, il ne me r?ŠponditP^s comme je l\'aurois fouhait?Š ; ce qui^\'obligea de lui dire, que j\'efp?Šro??s\'?Ž\'ie dans trois ou quatre jours les dents?Žj? ce Monfieur feroient parfaitement"\'en arrang?Šes. Ce Dentille ignoroi?Ž^^e cela fe p??t faire fi promtement. bout de ce tems, fa curiofit?Š l\'o-"? de revenir chez moi, & il fut|out ?Štonn?Š de voir les dents de M,l\'Abb?Š Morin parfaitement bien ^ ar-\'"^ng?Šes : Il refta pour lors convaincu^e la v?Šrit?Š de ce que je lui avois^^anc?Š. Reflexion. Les chofes les plus aif?Šes ?  ex?Šcuter,Piroifleht impraticables ?  ceux qui nepas fuflSfamment inftruits. Tousl^s jours nous voyons des exemples qui^^pnfirment cette v?Šrit?Š. Ce

que l\'unpour impofllble, eft facilementEx?Šcut?Š par un autre. M. l\'Abb?Š Mo-a fait cette heureufe exp?Šrience parl^i-m??me. S\'il s\'en ?Štoit tenu au fenti-\'^ent de plufieurs Dentiftes, fes denÂ?^ÂŽroient encore difformes & hors d\'?Š-de bien ex?Šcuter toutes leurs fonc-tions.



??? ^^ CHIRURGIES- XII. O B s E RVAT ION. Sur une Dent incifive d?Šrang?Šeredrejf?Še en tr?¨s-peu de terrfSavec le p?Šlican. Il y a plufieurs ann?Šes querepoT^^"^de M. GolTet Corredeur des ComptÂ?^\'qui demeure rue Bourlabb?Š, ro\'ay^^^mand?Š pour examiner les dents de Ma-demoifelle fa fille, alors ??g?Še de doU\'^ÂŽans , je trouvai que cette Demoifti^^avoit la moyenne dent incifive du cft?Š gauche de la m??choire fup?Šrieur^fort d?Šrang?Še & inclin?Še vers le palais\'Madame fa m?Šre me demanda s\'il ?Štoi*^poffible d?Š donner ?  cette dent fon ai"\'rangement naturel. ?Š?§ d\'dter parmoyen la difformit?Š qu\'elle caufoit 3-la bouche del?  jeune Dem?´ifelleâ€?r?Špondis que je le pouvois

faire facile\'ment dans huit ou dix jours de tenis,par le moyen des fils; pourv?? qu\'el\'-^envoy??t Mademoifelle fa fille tous leÂŽjours chez moi ; mais comme diff?Šrentma?Žtres d\'exercices fe trouvoient cha\'que jour chez elle ?  certaines heurespour l\'inf?Žruire, ma propofition ne fti\':^point accept?Še, parce qu\'on ne vouloirpas l\'en d?Štourner ; Cela m\'obligea dÂ??



??? D E n t i s t ??. ^^ dire que fi elle fouhaitoit, je pla-^^ifois cette dent d?Šrang?Še dans fonnaturel en quelques minutes.Surprife du peu de tems que je de-^^ndois pour ex?Šcuter cette op?Šration^confentit fans balancer que j\'op?Š-JCe fur le chauip. Je commen?§ai pat\' Tarer avec la lime la dent d?Šrang?Š?Š,^^tce qu\'elle ?Štoit fort preflTee par fesVoifines. qui avoient un peu dimi-J^?Š l\'efpace que la dent d?Šrang?Še"^^Voit occuper. Cela fait, je redrelfai"^^tte dent avec mon p?Šlican, Se la re-dans fon arrangement naturel ,je l\'ayois propof?Š ; ce qui ?Šton-beaucoup cette Dame, Madame fa Sr 6c plufieurs autres perfonnes quitrouv?¨rent pr?Šfentes, 6c qui me di-j^nt, qu\'elles avoient

fouvent v?? re-^i"elfer 6c arranger des dents par feuCarmeline 6c par plufieurs autres ;^??iais que ce n\'avoit jamais ?Št?Š par une^\'?Šthode femblable 6c en fi peu de; ^\'^ms. Si-t?´t que j\'eus mis cette dentI ^^ rang des autres, je raffujettis aux^ents voifines par le moyen d\'un fii! \'â– \'ommun que j\'y laii??? i huit jours ; &Pendant ce tems-l?  je fis rinfer la bou-de la Demoifelle quatre ?  cinq foisjour avec l\'eau ferr?Še m??l?Še avec 37?•



??? 57-2 ie Chirurgi?Šn-moiti?Š d\'eau vuln?Šraire. Cette dents\'eft fi bien raffermie , qu\'il ne paro?Žtpas qu\'elle ait ?Št?Š jamais d?Šrang?Še de?Ža fituation naturelle. CHAPITRE XXIX. Obfervation par laqtfflk onconno?Žtra la vraie luxation ? \'^\'ne dent, & quelles furentadh?Šrences qui furvinrentconf?Šquence. I E 15. Janvier 172^. Jeanne Va-urien femme du nomm?Š Jean Hue^^Â???t la Garenne, Soldat aux GardeÂ?p??a?§oifes , Compagnie deM.de Vi-le, demeurant Fauxbourg S. Germaiir?rue de la Corne, amena chez moi Ca-therine Huec fa fille, ??g?Še d\'environneuf ans : Elle ?Štoit tr?¨s-tourmenr?Še des douleurs qu\'elle fouffroit ?  la bou-che, occafionn?Šes par la luxation coni\'plette d\'une petite molaire du c?´tegauche de

la m??choire inf?Šrieure: J\'e-xaminai la bouche de cette enfant;j obfervai que cette dent ?Štoit enti?Šre-rement hors de fon alv?Šole, Se renver-



??? J.. Dentiste. de celle fa?§on entre les deux dents^ifines, que l\'extr?Šmit?Š de fon corps^^lichoit la langue ; que fon colet &Wrtie de fa racine ?Štoient recouvertsgencive; que l\'extr?Šmit?Š de fa^cine avoit perc?Š & lard?Š la gencive,. per?§oit Se lardoit encore la furface^\'^t^?Šrieure de la l?¨vre inf?Šrieure pr?¨s leJ^t??imencement de la joue. Il ne mepas difficile d\'emporter cette dent,â€žâ– ^ la pin?§ant par fon corps, & je leâ€ž^ lans violence. Apr?¨s que cef te dent?´t?Še, j\'examinai l\'endroit ou elle^toit log?Še depuis longtems. Je trou-ai l\'alv?Šole aflailf?Š, les gencives d?Š-sir?Šes 6c ulc?Šr?Šes en divers endroits,^ m??me la gencive ext?Šrieure fe ren-contra fortemenc adh?Šrente ?  la l?Š-^^^ ; ce qui

m\'obligea de couper cette. ^li?Šrence avec un biftouri : Je fis laver^ bouche de cette enfant avec de l\'o-^i^rat, 6c pour emp??cher que la gen-I^JVe ne fe r?Šun?Žt de nouveau avec ladans l\'endroit o?š l\'ulc?Šration^ciproque de la furface de la gencive.c^lle de la jou?? fe rencontroienc, jeentre la l?¨vre 6c la gencive, un peu^^^ linge tremp?Š dans le miel rofat. Lafut panf?Še de m??me foir 6c ma-J 6c gu?Šrie en tr?¨s-peu de jours. L?§



??? 374 I. E C I-II R u R G I E N d?Šplacement de cette dent d?Špendoid\'une caufe int?Šrieure : Si i\'alveo^n\'avoit pas ?Št?Š effac?Š , j\'aurois ten-t?Š d\'y replacer cette dent, quiieurs n\'?Štoit nullement cari?Še ;l\'alv?Šoie ?Štant rempli, il n\'?ŠtoitpolTible d\'entreprendre ce refflpf\'cement, fuppof?Š qu\'elle n\'e??t pasdent de lait. Reflexion. Cette dent ne s\'?Štoit ainfi d?ŠplacÂŽÂŽ^qu\'en conf?Šquence d\'une caufe ^rieure : Les lues qui abreuvent lacive & la membrane qui envelopp" .dent, ?Štant devenus corrolifs, avoi^pour ainfi dire, dii?Ž?Šqu?Š la gencivel?Špar?Š la dent de l\'alv?Šole ; de te-*^fa?§on que ia dent venant ?  ie d?Šbc^\'ter, inclina vers la langue. Se pe^^par fes racines la gencive ext?Šrie\'^\'\'^\'Cette

dent reliant plac?Še dans cet"^ÂŽfituation, fut recouverte des gencive!"Â?incommoda la langue par l\'extr??nii\'^^de fon corps, & ulc?Šra la jou?? par l\'e^\'tr??mit?Š de fes racines ; ce qui occ^^"fionna l\'adh?Šrence qui s\'?Štoit fori^eÂŽentre la gencive Â?Se la jou??. Siavoit n?Šglig?Š plus longtems de l\'?´terÂ?elle auroit ulc?Šr?Š la langue,



??? Dentiste.^cafion aux gencives de s\'ulc?Šrer da-antage^ & aux chairs excroilTantesform?Šes ?  fon occafion, d\'acqu?Š-un plus grand volume. D\'o?š nous^^Vons conclurre, que lorfqu\'on trou-ÂŽ des dents ainfi d?Šbo?Žt?Šes, il ne fautdiff?Šrer ?  les ?´ter, en proc?Šdantp m??me que je l\'ai fait en cette occa-"on. Par cette m?Šthode , on fera^^rtain de d?Šlivrer enti?¨rement la per-?  laquelle il fera arriv?Š un pareilAccident. CHAPITRE XXX, ^^nq Obfervations fur les Dentsremifes dans leurs m??mes al-v?Šoles , ou tranfplant?Šes dansune bouche ?Štrang?¨re. ??^remiere Observation, une Dent cari?Še, ot?Še & remife dans[on m??me alv?Šole, laquelle Dent repritfort heureufement. P N ijzi. je remis

en cette Villeune dent incifive de la m??choire^â€?^^erieure ?  M. le Fort, duquel je neni la qualit?Š, ni la demeure. C?§ttc



??? 37^ IE CHIRURGrE?ŽTdent ?Štoic reft?Še iiir ma table pr?¨s d\'unqaart-d\'heure apr?¨s avoir ?Št?Š ?´t?¨e,avant que je la lui remiffe; cependantelle s\'eft fi bien r?Šunie & raffermie dansfon m??me alv?Šole, qu elle eft encore au-jourd\'hui auffi ftable qu\'elle l\'?Štoic au-paravant , quoiqu\'elle f??t cari?Še. J^m\'?Štois propof?Š de la plomber ; maisne caufanc pas de douleur, ce M^i^\'fieur a n?Šglig?Š de me venir voir.puis peu de tems l\'ayant rencontr?Š pl^^\'fleurs fois, je n\'ai pas manqu?Š d\'e^^\'miner dans quel ?Štat ?Štoit cette den^,\'je l\'ai trouv?Še dans celui o?š elle ?Što^\'^avant l\'op?Šration. II. O B s E RVAT I O N. A peu pm femblable ? pr?Šc?Šdente. Le Io. Avril 172 5. la fil?Že a?Žn?Še ? ^M. Tribuoc Fadeur d\'Orgues du V^fvint

chez moi : Elle ?Šcoic actaqu?Še ? \'^\'ne grande douleur cauf?Še par unecarl\'^de la premiere petite denc molairec?´t?Š droit de la m??choire fup?Šrieure\'.Cette Demoifelle balan?§a fur lequ\'elle avoit ?  prendre ; elle fouhairoÂ?\'^de fe faire ?´ter fa dent, pour fe



??? Dentiste. 577^\'fer de la douleur qu\'elle rouffroit^lais elle avoit beaucoup de peine ?  s\'y\'"?Šfoudre, par rapport ?  la difformit?Šqu\'auroit cauf?Š la perte de cette dent ;^e qui l\'engagea ?  me demander, s\'il^?Štoit pas poffible de la lui remettre,,^pr?¨s l\'avoir ?´t?Še , comme je l\'avoisfait ?  fa f?“ur cadette. Je lui r?Špondis que cela pouvoir fefaire aif?Šment ; pourvu n?Šanmoins queCette dent p??t ??tre ?´t?Še fans fe caffer,fans faire ?Šclater quelques portions de^\'alv?Šole, 5c fans faire quelque d?Šchire-ment confid?Šrable ?  la gencive. PourWs elle fe d?Štermina enti?¨rement. Jelui ?´tai avec tant de pr?Šcaution &fi heureufement, qu\'elle ne fut nulle-ment caff?Še, ?´c que l\'alv?Šole 6c

lesgencives ne furent point offenf?Šes; ce"?Žui m\'engagea ?  remettre fur ie champCette dent cari?Še dans fon alv?Šole. Ainfi je lui fis occuper la m??me pla-ce qu\'elle rempliffoit auparavant : En-fuit; l\'eus foin de l\'attacher aux dentsVoifines avec un fil commun, & defy^Ifujettir pendant quelques jours. Elle s\'eft fi bien raffermie, qu\'ii neparo?Žt pas qu elle ait ?Št?Š tir?Še de fonalv?Šole, & qu\'on l\'y ait rem;fe. Ellecaufa feulement quelques douleurs pen-Tome L I i



??? ie chirurgiendant deux jours apr?¨s avoir ?Št?Š renii-fe; ce qui pouvoir proc?Šder de quel-que irritation dont fe reflentoit la mem-brane qui tapiffe l\'alv?Šole : Peut-??treque cette douleur pouvoir encore ??treproduite par la compreffion que la ra-cine de la dent faifoit contre quelquespetits lambeaux , ou quelque petiteportion de cette m??me membrane-Quoi qu\'il en foit, ce remplacementa r?Šuffi, fans qu\'il foit arriv?Š aucun au-tre accident, & la dent fait fa fonc-tion accoutum?Še comme les autres â€?JElle efl infenfible, & j\'ai plomb?Š fontrou cari?Š, pour la mieux conferver. 11 ?Ž. O B s E RVAT ION. Sur une dent cari?Še ot?Še de fon alv?Šole, & remife avec fucc?¨s. Le 29. Avril 1727. Mademoifellede la Koche,

Gouvernante des enfansde M. de Lamoignon de Blanc-MefnilPr?Šfident ?  Morticr,demeurant ?  l\'H?´-tel d^ Lamoignon, ru?Š Pav?Še au Ma-rais ??g?Še de trente ans, vint chez moi}30ur fe d?Šlivrer d\'une douleur occa-fionn?Še par la premi?¨re petite dent mo-laire du c?´t?Š droit de la m??choire fu-p?Šrieure, cari?Še ?  fa partie lat?Šrale & A



??? Dentiste.poft?Šrieure. Ayant examin?Š cette ca-rie, je dis ?  cette Demoifelle qu\'il n\'yavoit point d\'autre moyen pour la gu?Š-tir , que de tirer cette dent : Mais com-me elle avoit toutes les autres dentsfort belles & fort faines, & qu\'il lui?Štoit f??cheux de perdre celle-ci, par ladifformit?Š que fon extradion auroit fai-te ?  fa bouche, je lui dis que fi je pou-Vois ?´ter cette dent fans la rompre &fans caufer trop de d?Šchirement ?  l\'al-v?Šole & ?  la gencive, il me feroit ai-f?Š de la lui remettre & de la bien af-fermir : A quoi ayant confenti, je tiraicette dent cari?Še, Se la remis dans lemoment dans fon m??me alv?Šole ; je l\'at-fujettis aux dents voifmes avec un fil ,?´c je fis rinfer la bouche de cette De-

moifelle cinq ?  fix fois le jour avec unelotion faite d\'une chopine de vin rou-ge ferr?Š, une once de miel rofat &Une bonne cueiller?Še de mon flyptiqueaflringent , le tout m??l?Š enfemble.Le douzi?¨me jour j\'?´tai la ligature defil qui avoit fervi ?  afTuiettir cettedent, qui fe trouva tr?¨s bien raffermie-Quelque tems apr?¨s^j\'en ai nett?Š???Š letrou cari?Š & je l\'ai plomb?Še : Depuis ceteras4?  elle n\'a cauf?Š aucune douleur, &elle fert de m??me que les autres dents, lui L.



??? 3 8o 1 E C H I R u R G ?? E N _J\'ai fait dans la fuite une femblabis operation a une Demoifelle de l\'??ged\'environ vingt-trois ans, & \'e puiÂŽaflurer qu\'elle m\'a encore mieux reuH^que la pr?Šc?Šdente. I V. o B s E RVAT I O N. Sur une Dem faine 3 qui fut ??te^par la faute de ?Ža malade ^promtement remfe avec fucc?¨^dans fon m??me alv?Šole ,fansque la malade s\'en apper?§??t. En 1722. la fille cadette du m?Šin^M. Tribuot donc j\'ai pari?Š, alors ??geed\'environ dix-huit ans, vint chez nioipour fe faire tirer la deuxi?¨me petitemolaire du c?´t?Š droit de la m??choireinf?Šrieure. Cette dent ?Štant cari?Še, lu^caufoit des douleurs infupportable^.La jeune perfonne qui les fouffroic,appr?Šliendoit

tellement de fe la faireOter, qu\'elle eut toutes les peines dumonde ?  s\'y d?Šterminer. Cette dent?Štoit tr?¨s-petite, extr??mement appla-tie par fes parties lat?Šrales, & fort fer-r?Še entre les autres dents. Ces circon-fiances m\'oblig?¨rent de me fervir d\'unedes branches du p?Šlican la plus ?Štroite^ A



??? J> E M T I s r E. jSrpus capable depafler librement entredeux dents voifines, pour ne pasint?ŠrelTer, en tirant celle qu\'il s\'a-Sil??bit d\'?´ter. J\'avertis cette jeune per-^ÂŽnne que cette dent n\'?Štoit pas desMus aif?Šes ?  tirer ; qu\'elle devoittranquiUifer, & bien prendre garde^ ne pas remuer fa t??te, ni porter fes^ains fur les miennes ; ce qu\'elle fai-^?Žt, lorfque j\'introduifois l\'iiiftrumentfa boucke ; que c\'?Štoit m\'expofer ? \'Manquer fa dent, ou de s\'en faire tirerautre; quej\'aimois mieux ne pas.entreprendre que de rifquer un tel\'â€?^conv?Šnient. Elle me promit d\'obfer-^\'er ce que je lui demandois ; mais lorf-^\'Je j\'eus port?Š ?Ž\'inflrument fur fa dent,^ que je voulus donner le

mouvementpoignet pour l\'?´ter, fa crainte l\'en-S^gea ?  me faifir le bras avec force, ? I^Urner ?´c retirer fa t??te ; ce qui lit que^f^ftruraent glilfa malgr?Š moi fur laPetite molaire fa voifine, & qu\'il l\'em-P^i\'ta. Je ne me d?Šconc rtai pointyJf redoublai dans le moment mon coup" ? main , ?´c j\'?´tai auffi celle qu\'il s\'a-E?Žfloit d\'?´ter. Cela fit croire ?  cettel^^rfonne que cette dent avoit ?Št?Šman-la premi?¨re fois. Je lui F??n:iis^^^ititement la denc faine que je te-



??? 382 XE Chirurgien" nois dans ma main, fans n?Šanmoinslui dire pour lors qu\'elle avoit ?Št?Š en\'ti?Šrement tir?Še j je lui fis croire qu el-le n\'?Štoic qu\'?Šbranl?Še, J\'affujettis cette dent ?  fa voifine par le moyen d\'un n^cir?Š, & apr?¨s que ce fil eue reft?Š finie?  dix jours, elle fe trouva fi bien rai\'fermie, l? ns avoir chang?Š de couleur,qu\'il ne paro?Žt pas aujourd\'hui qu\'elleait ?Št?Š tir?Še de fon alv?Šole. Enviru^^un an apr?¨s, cette perfonne revintchez moi fe faire accommoder leÂŽdents, je les limai de m??me que celleque j\'avois ?´t?¨e&remifedans fon m??f^^alv?Šole , pour les rendre ?Šgales en Ion\'gueur : Cette dent fe trouva aull?Ž fet"\'me & auffi fenfible, que fi elle n\'avoi^jamais ?Št?Š tir?Še. Ce fut alors que je

d^?  cette Demoifelle ce qui s\'?Štoit pafl\'?Š \'elle me dit qu\'on lui avoit ?´t?Š la p^"reille du c?´t?Š gauche de la m??me n32\'ni?Šre, fans que celui qui la lui avos^?´t?Še e??t pris la fage pr?Šcaution deremettre. Quand par quelque accident on ot-^une dent faine, il faut toujours la re\'mettre le plus promtement qu\'il eipoffible dans fon m??me alv?Šole,plus fouvent elle s\'y raffermie.



??? Dentiste. 383V. Observation singuli?¨re. ^ur la fenfibilit?Š d\'une Dent ?Štran-g?¨re J laquelle ayant ?Št?Š plac?Šedans une autre bouche 3 caufapeu de tems apr?¨s des douleursconfid?Šrable s. En 1715. me trouvant ?  Angers^M. de Romatet Capitaine dans le f?Š-cond Bataillon de Bourbonnois, & ? pr?Šfent Lieutenant de Roi ?  Bayon-vint chez moi, pour fe faire ?´ter^ne dent canine du c?´t?Š gauche de laM??choire fup?Šrieure : Cette dent ?Štoit^r?¨s-g??t?Še ; Il me demanda s\'il n\'?Štoicpas poffible d\'en remettre une autre\'"?Šcemment tir?Še d\'une autre bouche.L\'ayant affur?Š que la chofe fe pouvoir,envoya chercher fur le champ unSoldat de fa Compagnie qu\'il avoit\'^?Šja pr?Švenu.

J\'examinai ia pareille^ent de ce Soldat, laquelle je trouvai^?Ž\'op large & trop ?Špailfe fur la furfa-ce int?Šrieure. N?Šanmoins comme nous^avions point ?  choifir, je fus oblig?Šm\'en fervir, me propofant de ia di^^\'nuer avec la lime. Je tirai la dent^^ ce Soldat, ie limai ce qu\'elle avoit L.



??? 384 le chirurgien ^de trop en longueur & en epa-i\'feur. Cela n\'ayant p?? ??tre ex?Šcute jfans d?Šcouvrir l\'int?Šrieur dede cette dent, je me propofai de ^^remplir de plomb, fi-t?´t que cette r^e^me dent feroit raffermie dansle o?š je la tranfplantai\': Elle fu-^^^^mie douze ?  quinze jours apr?¨s,pour l?´rs je la plombai : Cette?Štrang?¨re ne fut pas plut?´t plomb?Še >qu\'il furvint une douleur infupportab?  M. de Romatet. Cette douleur d^ra jufqu\'au lendemain , que je fus obu\'g?Š de d?Šplomber cette dent. Je nfpouvois m\'imaginer qu\'une dent trafic\'f?¨r?Še d\'une bouche dans une autre ?fut fufceptibie de douleur, attenduque le nerf & les membranes en avoie^^?Št?Š f?Šparez; cependant lorfque j\'e^JÂŽ?´t?Š le plomb,

la douleur ceffa dans lemoment, de m??me que fi je lui avo^ÂŽ?´t?Š cette dent, laquelle lui a fervi a?Ž^"?‡i que l?¨s autres dents naturellesÂ? M. de Romatet ?Štant venu ?  Par^vers la fin de l\'ann?Še 172-?. m\'a affure,en pr?Šfence de plufieurs Meffieurs dÂŽ\'gnes de foi, que la dent que je Ip^avois tranfplant?¨e, lui avoit dur?Šans, & qu\'il l\'auroit encore, fi le corp^^de cette dent ne s\'?Štoit point



??? Dentiste. 3 3 jrompu par la carie que la d?Šcou-verte de la cavit?Š y avoit occafionn?Še,& qu\'ayant voulu en faire ?´ter la raci-ne par JM. de Grand-Champs ?  Bayon^ne, il ne put lui ?´ter cette racine fansouvrir auparavant la gencive, ?´z fanslui caufer beaucoup de douleur. R e f l e x i o n. Que penfer de la douleur que M. deRomatet a reffentie au fujet de cettedent que je tranfplantai dans fa bou-che , fi nous n\'admettons que quelquesfilets nerveux de l\'alv?Šole ont trouv?Šde certains conduits dans les racines decette dent, propres ?  les laif?Žer palferjufques dans la cavit?Š, & ?  les rendrecapables par leur r?Šunion de donner dela fenfibilit?Š ?  la dent. On dira fans doute que les

canauxdes dents, &; les vailfeaux qui y entrent,font tr?¨s-fins ; que les liqueurs quis\'infinuent dans les vaiflTeaux divifez,ne tardent gu?Šres ?  ??tre coagul?Šes parl\'impreffion de l\'air qui les a touch?Šes ;& que cela doit ??tre un obftacle ?  lacirculation des fucs de la dent. J\'avoueque de telles difpofitions forment degrandes difficultez ; mais lorfque l\'ef-Tme Z, K k I L



??? IE Chirurgien pace du tems n\'eft pas conhderabiene faut point craindre que la reunionmanque de fe faire. Les liqueu^ q"Â?viennent du c?´t?Š de l\'alv?Šole, fuftiie^pour furmonter ce m??me obftacle , ^par ce moyen commercer de l\'alveoie?  la dent, Sc de la dent ?  l\'alv?Šole, Â?peu pr?¨s de m??me que fi ces partiesn\'avoient jamais ?Št?Š divif?Šes. La reu^nion Sc la diftribution des nerfs dansune telle dent paro?Žt tr?¨s-certaine ?Žpuifqu\'on remarque qu\'une dent fortiede fon alv?Šole, qu\'on y remet, ^jjqu\'on tranfplante fur le champ, ei\'^quelquefois auffi fenfible ?  l\'adion de?Ža lime, apr?¨s qu\'elle eft reprife &: rai-fermie, que celles qui font toujourÂ?reft?Šes dans leur place naturelle. Il peut encore arriver, que quoi-

qu\'une dent femblable ?  celle dont us\'agit, n\'ait point de liaifon avec lesparties fenlibles de l\'alv?Šole, le plombintroduit dans fa cavit?Š caufe la dou-leur dont nous venons de parler, e^ce que remplifl? nt la cavit?Š de la dent,il emp??che Tiftlie de la liqueur qui s\'?¨-panchoit par les extr??mitez des tuyau*rompus.; & il arrive de-l? , que cette li-queur devient un corps ?Štranger, quipmprimanc les yaifteaux de toutes



??? Dentiste.parts , produit cette douieur. Cette liqueur arr??t?Še, s\'alt?Šrant parfon f?Šjour, &: agiffant fur les filets ner-veux qu\'elle picote , caufe des divul-fions qui font na?Žtre les douleursque l\'on refi?Šnt. Quoi qu\'il en foit, ?Žadouleur doit cefi"er lorfqu\'on a ?´t?Š leplomb ; parce que la liqueur retenue,ayant la libert?Š de fortir, ce qu\'il yavoit d\'acre & de corrofif eft empor-t?Š par l\'ilfu?? de cette m??me liqueur,& par celle que fournirent les alimens& la falive, laquelle s\'infinuant dansla cavit?Š de ia dent, en reflbrt de m??-me, lave & d?Šterge fuffifamment l\'en-droit que la mati?¨re renferm.?Še par leplomb irritoit ; cela fufifit ?  la v?Šrit?Špour ?´ter la douleur , mais non pourgu?Šrir

la carie ; c\'eft pourquoi il fautveiller ?  t?´ut ce qui fe palTe en pareil-le occafion, <Sc t??cher de prendre fontems ?  propos, pour ruginer Se plom-ber la denc de nouveau , de m??mequ\'on le fait aux dents cari?Šes qui nefont pas remplac?Šes , ou tranfplan-t?Šes. On avoit cr??, Se plufieurs croyentencore , qu\'il n\'eft pas\'poffible que lesdents fe r?Šuniffent Se Ce raffermif-fent dans leurs alv?Šoles, lorfqu\'elles Kkij



??? 588 le chirurgien^en ont ?Št?Š enti?¨rement f?Špar?Šes ; onavoit encore plus de peine ?  concevoir,qu\'une dent tranfplant?¨e dans une bou-che ?Štrang?¨re, p??t fe r?Šunir s\'y rai-fermir. ^ Certains Auteurs avoient confeiHede fuivre cette m?Šthode, tandis quÂŽd\'autres y ?Štoient tout-? -fait oppoie^\'Les heureux fuCc?¨s que nous en ayonsvus, nous en prouvent inconteflable*ment la polfibliit?Š, M. Mauquets fieur del?  Motte Chi-rurgien ?  Valognes, dans fon Traitecomplet de Chirurgie, tom. i.Obret\'vation deuxi?¨me, rapporte dans la re"flexion qu\'il fait concernant cette deti"xi?Šme Obfervation, ce qu\'il a reni??t\'qu?Š ?  l\'occafion des dents ?´t?Šes 6c re-mifes dans leurs m??mes alv?Šoles. Il faJ^conno?Žtre

d\'abord, qu\'il efl; tr?¨s-pre\'judiciable d\'?´ter une dent qui n\'e^point cari?Še, Se dont la douleurd?Špend que de l\'irritation de la men:^\'brane qui enveloppe fa racine. Il cofl\'feille , fi l\'on a ?´t?Š une telle dent fdel?  remettre promtement en fa pla"ce. Il afllire qu\'elle s\'y reprend aife\'mentpourv?? n?Šanmoins que dansles premiers jours , on ait un grand-foin de l\'y maintenir. Il dit en avoif



??? D e n t ?Ž s t 3S9 plufieurs exp?Šriences , entr\'au-^^res fur un Gentilhomme de Valo-??nes , auquel on avoit arrach?Š une>elle dent qu\'il fe fit remettre ?  l\'inf-ftant , laquelle reprit fa place, & fer?Šunit parfaitement bien : Il efp?Šroitque le petit nerf (]ui la reteiioit lefond de l\'alv?Šole ?Štant rompu , il neJouffriroit plus de douleur dans la fuite ;\'nais cependant il fut tromp?Š dans fonAttente ; puifque quelques ann?Šes apr?¨sâ–  Ce gentilhomme en reffentit de fi cruel-"?Žes, qu\'il fut oblig?Š de prendre le partide fela faire arracher une f?Šcond?Š fois :Cela ne fut ex?Šcut?Š qu\'apr?¨s pkifieursreprifes, & en entra?Žnant une portionde la m??choire inf?Šrieure avec elle,d\'o?š ii s\'enfuivit des

douleurs outr?Šes;ce qui fait conclurre ?  M. de la Mot-te , qu\'il n\'eft gu?Šres de plaifirs fanspeine i cependant il confeille de pra-tiquer ?Ža m??me op?Šration en pareil cas,c\'eft-? -dire, de remettre une dent fai-ne en fa place, lorfqu\'on l\'a ?´t?Še parinadvertance; parce que, dit-il, il ya- tout lieu d\'efp?Šrer que les fuites n\'enferont pas ?Šgalement f??cheufes. Il affu-r?Š qu\'il a v?? que cette pratique a fou-Vent r?Šuf?Ži. Le m??ms Auteur explique enfuite Kkiij 1 L



??? IE Chirurgiende cette fa?§on le d?Šfordre qui arrn^?  l\'extradion de la dent de ce Gen-tilhomme. La membrane , dit-il ,Â? ayant foulTert quelque d?Šperditioi^* d\'une partie de fa fubftance, &yj partie de l\'alv?Šole s\'en ?Štant trouv?Šed?Špouill?Še, la dent fe r?Šunit ?  cette>5 portion d\'os d?Šcouvert qui ne fit pl^ÂŽ33 qu\'un corps avec elle ; ce qui fut caU\'i>3 fe qu\'on ne p??t arracher cette dent, fans emporter une portion de33 m??choire, & ce qui arriveroit toU-jours par la m??me raifon en cas p^"reil ; mais comme elle n\'a lieu q^^33 par hazard, cette r?Šunion n\'eft points?  craindre. 39 Par ce raifonnemen^cet Auteur nous fait concevoir, qn^quand on remettra une dent qui fef^rev??tue d\'une

membrane, ou quel\'abv?Šole fera tapiff?Š de quelque membra-ne , pour lors on ne doit point crain\'dre, que l\'os de la dent fe r?ŠuniffÂŽavec celui de l\'alv?Šole ; parce qu\'il n\'/aura que les membranes qui fe r?Šuni-ront entr\'elles, Se qu\'ainfi on pourrat\'?´ter une f?Šcond?Š fois, fans craindred\'emporter aucune portion de l\'ai\'v?Šol?¨. Les Obfervations que M. de la Mot-te vient de nous communiquer ?  ce



??? Dentiste. j?§ffujet, confirment la poffibilit?Š de re-tnettre avec fucc?¨s les dents dans leurplace & m??me celle de les tranfplan-ter d\'une bouche dans une autre.A la v?Šrit?Š elles ne r?Šuffiffent pastoutes ; & il s\'en trouve qui ne fontpas-de longue dur?Še, par le d?Šfautd\'une juile proportion entre la figuredes racines de ces dents, & la eapaateou forme int?Šrieure des alv?Šoles ou 1 oaveut les placer. CHAPITRE XXXI. Deux Obfervations fur des Dentsqui furent enfonc?Šes dans le fi-nus maxillaire fup?Šrieur droit& dans r alv?Šole, en voulantles oter. Premiere Observation. Sur me Dent qui fut enfonc?Še far unCharlatan dans le finus maxilUirefup?Šrieur droit, & fur les fuites decet accident. POUR

faire fentir combien il eftimportant de ne fe fier dans descas de conf?Šquence qu\'?  des perfonnes^ Kkiiij



??? 592 LE C h i r u r 6 ie n ^^exp?Šriment?Šes, je rapporterai ici i\'eta?Žf??cheux dans lequel ?Že trouva en l\'an\'n?Še 1720, M. Henri Amaritonde M. Amariton Ecuyer, Seigneur deBeaurec?“uii, Paroif?Že de Nonette,fur la rivi?¨re d Allier, pr?¨s la villÂŽ d\'?Žffoire en la Limagne d Auvergne,pour s\'??tre mis entre les mains d\'unCharlatan. 11 s\'agiflbit d\'une dent ca-nine qui l\'incommodoit beaucoup pa^fon volume & par fa fituation. Elle?Štoit fitu?Še fur la furface int?Šrieure de?Ža premi?¨re petite molaire du c?´t?Š droitde la m??choire fup?Šrieure, ?´c elle in-clinoit coriid?Šrablement vers le palais.L\'embarras & la peine que cette dentcaufoit ?  ce Monfieur le d?Štermin?¨rent?  fc la faire ?´ter , & dans

cette r?Šfo-lution, au commencement du Car??mede la m-??me ann?Še, il fe mit entre lesmains du nomm?Š ia Roche Op?Šrateur,demeurant audit Nonette, qui le playade. la mani?¨re qu\'il jugea la plus con-venable : Enfuite il appliqua une clefperc?Še fur l\'extr??niit?¨ de la couronnede la dent, puis il frapa ?  grandscoups avec une pierre fur cette clef:Par cette man?“uvre il enfon?§a la dentprefque de travers dans le liinus ma-xillaire fup?Šrieur , de mani?¨re qu\'us



??? Dentiste.ne la voyoit plus. Lorfque cettedent eut ainfi difparu , cet empiri-que alTura les affiftans. que le ma-lade l\'avoit aval?Še : Cela paroiffokaffez vraifemblable , puifqu\'on avoitcherch?Š cette dent fans la pouvoir trou-Ver. Quelque tems apr?¨s le maladefentit une douleur alfez grande en cetendroit ; ce qui l\'obligea d\'envoyerqu?Šrir M. Duver fon M?Šdecin, lequeltrouva une petite tumeur dure, fansinflammation, qui s\'?Štoit manifeft?Šefur la jou?? pr?¨s du nez, & ayant exa-min?Š le dedans de fa bouche, il y ap-per?§ut trois trous fifluleux tr?¨s-petitsqui donnoient palfage ?  une humeurf?Šreufe tr?¨s-f?“tide:Quelque tems apr?¨sil fe fit deux autres petits trous fiftuleuxfur la tumeur. Plufieurs

confultationsfurent faites ?  ce fujet, par les Chi-rurgiens de la ville de Clermont, oille malade s\'?Štoit tranfport?Š, & ?  Pa-ris , par Meilleurs Arnault {a) &. Pe-tit. Ces derniers ayant examin?Š le m?Š-moire qui contenoit le d?Štail de lamaladie, reconnurent qu\'elle ?Štoit af-fez confid?Šrable pour ??tre trait?Še dansles formes. Ils donn?¨rent leur fenti" (a) Chirurg!ei!-Jnr?Š ?  Paris, & aaciesiPr?Šv?´?Ž de fa Compagnie.



??? is Chirurgiennienc, lequel fut envoy?Š ?  ClermontLes Chirurgiens de cette Ville n\'ayantpas entrepris la cure, foit que le casleur par??t trop difficile, ou qu\'on n\'e??tpas alfez de confiance en eux, le ma*lade dans le mois de Juillet de la m??-me ann?Še vint ?  Paris ; il eut recoursaux m??mes Meneurs Arnault & Petit-Ces deux Chirurgiens tir?¨rent bien-t?´t le malade d\'af??aire. Au bout dedix ?  douze jours de panfement MÂ?Petit tira la dent heureufement j eequ\'il ex?Šcuta par une incifion qu\'ilavoit ?Št?Š oblig?Š de faire ?  la tumeur,qu\'il jugea occafionn?Še par l\'extr?Šmi-t?Š de la racine de la dent. Ayant d?Š-couvert cette racine, il la faifit avecles pincettes droites, & tira la dententi?¨re. Enfin peu de^ jours

apr?¨s, lemalade fut gu?Šri par les rem?¨des ordi-naires, fans qu\'il ait eu le vifagedifTorme en aucune mani?¨re, ?  peine a t\'onp?? conno?Žtre qu\'on lui ait fait une in-cifion. Cette Obfervation m\'a ?Št?Š com"muniqu?Še par M. Amariton du Plai-fir, parent de M. Amariton de Beau-rec?“uil, auquel le cas que je viens derapporter eft arriv?Š, Se elle m\'a ?Št?Šconfirm?Še par M. Petit.



??? Dentiste. 595 IL Observation. D\'une Dent enfonc?Še dans unalv?Šole voifin. Me trouvant ?  Angers en 1717. unCardeur de laine de la m??nae ville, eutle malheur d\'avoir un accident fembla-ble ?  celui dont nous venons de parler;?  la diff?Šrence pr?¨s que la dent du Car-deur de laine fut log?Še dans l\'? ly?Šoled\'une dent voifine qui avoit ?Št?Š ?´t?Še ,& que ce malade eut plus promtementdu fecours. Il me vint trouver fept joursapr?¨s fon accident. Je lui ?´tai fa dentavec les pincettes droites, quoiqu\'aupa-ravant il n\'y e??t aucune apparaice dedent en cet endroit, ?  caufe du gon-flement qui y ?Štoit furvenu. Cettedent ne fut pas plut?´t ?´t?Še que le mala-de fe trouva gu?Šri, comme fi je n\'avoisfait

que lui tirer fimplement une autredent. r e f l e x i o n. Rien n\'eft plus ordinaire, que de fe li-vrer au premier venu pour fe faire oterune dent ; & l\'on r?Šuffiroit difficile-ment ?  faire comprendre le dangerou l\'on eft quelquefois expof?Š dans



??? ie chirurgil\'cx?Šcucion d\'une op?Šration qui paroitd\'abord fi fimple ?´c fi commune, fi leÂŽexemples des accidens f??cheux qui arri-vent ?  ce fijjet, ne nous faifoient appet"cevoir les rifques que l\'on court en pa-reille occafion ; fiircout lorfqu\'on fe con-fie ?  des ignorans, ou ?  des impofteursÂ?qui pour en impofer, font capables detout entreprendre t?Šm?Šrairement. Lesdeux Obfervations ci-deffus confir-ment ces f??cheufes v?Šritez. L\'une &l\'autre de ces deux perfonnes qui ontenfonc?Š les dents dont nous venons deparler, n\'ont proc?Šd?Š de m??me queparce qu\'ils fe font fervis d\'inftrumensqui ne convenoient pas. Ces pr?Šten-dus Op?Šrateurs ne pouvant ?´ter cesdents, ?”c voyant qu\'elles avoient dif-

paru, voulurent perfuader que les ma-lades les avoient aval?Šes, ?´c l\'on nep??t s\'appercevoir que trop tard du con-traire. Si les Chirurgiens qui furent ap-peliez les premiers en confukation ,apr?¨s ces accidens, avoient ?Št?Š inftruitspar quelques Ob\'?¨rvations ?  peu pr?¨sfemblables,- qu\'ils eufl?¨nt ?Št?Š bien in-formez. de la ftrufture de ces parties,& qu\'ils euflent r?Šfl?Šchi f?Šrieufementfur la manoeuvre dont on s\'?Štoit fervien op?Šrant fur ces dents, il leur aurois



??? Dentiste.^t?Š aif?Š de reconnoitre le fait dont ils\'agifToit, Se d\'y rem?Šdier, avant que lamaladie e??t fait de fi grands progr?¨s ;ils auroient par-l?  foulag?Š les malades ^& gu?Šri radicalement leur maladiedans fon commencement. CHAPITRE XXXII. Trois Obfervations fur les ex-croiff? nces pierreufes form?Šesfur les dems j ou dans leurvoifmage. premiere Observationtr?¨s-remarquable. Sur une excroijfance pierreufe, form?Šea l\'endroit des Dents molaires, laquel-le excroijfance fut pr?Šc?Šd?Še d\'un abc?¨s& du concours de plufieurs accidensf??cheux qui fe fucc?Šd?Šrent les uns auxautres pendant Vefpace de vingt mois. Monsieur Houlfu neveu deM. le CointreMuficien & Pen-fionnaire de

l\'Acad?Šmie Royale deMufiq ue , demeurant rue des Poite-vins , proche Saint Andr?Š des Arcs ^tomba ds cheval avec fa nourrice, n\'?Š- L



??? 59B I E C H I H U R G I E N tant alors ??g?Š que de quatre ans : iiÂ?tombant il fe heurta le c?´t?Š droit dela m??choire inf?Šrieure, & dans le m??-me endroit il parut quelques jours apr?¨sune contufion qui fe termina par unabc?¨s. Au bout de trois ou quatre ans.,la partie inf?Šrieure de la jou?? du m??mec?´t?Š, fe gonfla peu ?  peu ; la mati?¨reinfiltr?Še caufa une tumeur dure & in-dolente; ce qui fit pr?Šfumer aux Chi-rurgiens qui vifit?Šrent le malade, q^^fa m??choire avoit ?Št?Š fra?Šlur?Še par iÂŽchute : Ils pr?Šfum?Šrent auffi que cettetumeur n\'?Štoit que la mati?¨re du caluÂ?entafT?Še dans l\'endroit & aux environsde l\'os maxillaire, qu\'ils fuppofoien?‡avoir ?Št?Š fr? ?Šlur?Š : Ils conclurent

qu\'n?Štoit n?Šcefl? ire d\'?´ter les dents qui?Štoient proche de cet endroit, & qu\'ilÂŽfoup?§onnoient d\'??tre cari?Šes : Ils cru-rent par-l?  pr?Šv?Šnir les fuites quecarie des dents auroient p?? occafion-ner. Cette op?Šration fut f^ite ?  ce ma-lade, fans qu\'il en re?§??t aucun foula-gement ; il arriva m??me qu\'?  l\'??ge defeize ans la derni?¨re dent molaire dUc?´t?Š droit de la m??choire inf?Šrieurevoulant paro?Žtre, occafionna un f?Šcondabc?¨s cauf?Š par les tiraillemens qneIbuffrirentles gencives & l\'alveole dans



??? Dentiste.^Stte occafion. Cet abc?¨s fut plus con-fid?Šrable que le premier, par rapport ? la compreffion que faifoit la duret?Š deCette excroilfance pierreufe > que lesgencives enveloppoient. La mati?¨re de cet abc?¨s eut fon if-fu?? par le dedans de la bouche, la tu-teur dure & infenfible ne fe diffipapoint ; ce qui obligea un Chirurgien deCette Ville, de tenter par l\'applicationdes catapl??mes, la r?Šfolution , ou laSuppuration des mati?¨res d?Špof?Šes. Cesrem?¨des n\'ayant pas eu plus de fucc?¨sque les pr?Šc?Šdens, ce m??me Chirur-gien s\'avifa de percer la tumeur en de-hors , il ne fortit que du fang des l?¨vresde la plaie. Cette mauvaife r?Šuffitedevoit fuffire pour rendre ce Chirur-gien plus retenu j mais

fon opini??tret?Šfit qu\'il ne p??t s\'emp??cher de faire Iptroifi?Šme jour une f?Šcond?Š incifion :?Ž1 ne fortit pareillement de cette f?Š-cond?Š incif?Žon , que du fang ; ce qui nep??t encore le d?Štourner de pourluivreIbnentreprife: Il tourmenta vainementfon malade. Au bout de fix femainesil op?Šra de nouveau, il fit une incifionCruciale dans le m??me endroit, & parCette incifion il coupa un rameau d\'arrt?Šre, qui caufa une h?Šmorragie que L.



??? ie Chirurgien-fon n\'arr??ta qu\'avec beaucoup de pei-ne. Ces diff?Šrentes incifions faites rnal-?  propos, ne donn?¨rent ifiii?? qu\'au fangqui fortit des vaifleaux, fans diminueraucunement le volume de la tumeutqu\'il croyoit attaquer par ces opera\'dons. Pendant le cours des panfemensdur?¨rent dix-huit mois, on appliq^^plufieurs fois le caut?¨re aduel pour di^fiper cette tumeur. Toutes cesop?¨r^\'tions furent inutiles. Enfin on aban"donna ce "malade, qui refta cinq aP^dans ce trifte ?Štat, fans aucun fecour??ni foulagement : Au contraire penda?Ži\'\'ce tems-l?  le volume de ia tumeur aug\'raenta confid?Šrablement. Les pare^^^de ce jeune homme ennuyez de la d^"r?Še de cette maladie,

confuit?Šrent fe^M. Carmeline Chirurgien DentifteÂ?qui reconnut que cette tumeur n\'?Što^\'\'attach?Še ?  la gencive que par une fo^lpetite baze, d\'o?š il conclut qu\'ilferoit fort aif?Š de l\'extirper : Elle n\'e\'toit point d\'ailleurs adh?Šrente ? la jou^*11 ex?Šcuta ce qu\'il s\'?Štoit propof?Š qui^\'\'\'ze jours apr?¨s fa premi?¨re vifite. L\'e^"tirpation ?Štant faite, ia jou?? fe rapp\'"\'?\'cha de ia gencive. La plaie qu\'on avfi\'^ci-devant faite ?  cette m??me joue des



??? Dentiste. ^oides ope\'rations inutiles & mal enten-dues, fut l?Šg?¨rement panf?Še, &; netarda pas ?  fe gu?Šrir : Celle qu\'on avoitfaite ?  la gencive , en extirpant cetteexcroilfance, fut bient?´t gu?Šrie pareil-lement. Ce fut par cette op?Šration , biendiff?Šrente des pr?Šmi?Šres, que M. Car-meline termina avec uri heureux fuc-c?¨s une maladie qui avoit dur?Š tantd\'ann?Šes, & qui avait expof?Š ce mala-de ?  des dangers dont les fuites avoient?Št?Š fif??cheufes. Cette excroilfance {a}p?Šfe aftuellement une once cinq gros ;Elle doit avoir ?Št?Š plus pefante & d\'unplus grand volume lorfqu\'on l\'extirpa.?•1 ne fut pas poifible de cicatrifer l\'ul-c?¨re de la jou?? occafionn?Š en conf?Š-quence des

op?Šrations pratiqu?Šes indif-cr?Štement, fans qu\'il reft??t une cica-trice difforme & incommode, qui for-tnoit un trou dans lequel on pouvoitintroduire le petit doigt : Ce trou ?Šcoiccicatrif?Š dans toute fa circonf?Šrence ,il per?§oit d\'ailleurs la jou?? depart enpart /& occafionnoit par cette difpo-fition la fortie de la falive & des ali-?Žtiens m??chez. Le malade par fon in^-duflrie trouva le moyen de rem?Šdier ( a ) Voyez ?Ža Planche 4- ? c Ce Volnme. Jme L â– 



??? j{ox ie Chirurgien?  cet inconv?Šnient : Il imagina de boi>cher ce trou avec un tampon de cireintroduit par le dedans de la jou?? ; en-Ibrte que rien ne pi? t paffer du dedansde la bouche en deiiors, cachant d\'ail-leurs la difformit?Š ext?Šrieure aveeune mouche bien gomm?Še. Je fuispoflelTeur de ce corps pierreux :Houffii ayant eu recours ?  moi pourfaire quelque r?Šparation confid?Šrable?  fa bouche , m\'en a fait pr?Šfent avantfon d?Špart pour un voyage de longcours. Reflexion. Le corps pierreux dont il s\'agit danscette Obfervation, eft d\'une telle con-texture, qu\'il ne paro?Žt pas ??tre forffiepar une mati?¨re tartareufe j mais bienplut?´t par un fuc olTeux qui s\'eft ?Šcha-p?Š de ?Ža fubftance de l\'os

m??me, pat?Ža rupture de quelques fibres offeuf?Šs ;?  peu pr?¨s de m??me qu\'il arrive dansla formation des exoftofes. Les caufeSqui peuvent avoir donn?Š lieu ?  une ma-ladie auffi bizarre & auffi finguli?Šre, neme font pas fuffifamment connues; pat-ce que je n\'ai point fuivi cette mala-die, & que je n\'ai pas m??me eu occa-fion d\'en conf?Šrer avec les M?Šde-



??? r3 e n t I S t e.c?Žns & Chirurgiens qui ont trait?Š ieniaiade. C\'efl pourquoi, fans faire delongs & vagues raifonnemens fur cefujet, je me fuis born?Š ?  ne rapporterici que les principales circonflances quecette Obfervation renferme, ??c cellesqui m\'ont ?Št?Š les mieux v?Šrifi?Šes ; cequi m\'a par?? ful??fant pour pouvoir par-venir ?  reconnoitre une femblable ma-ladie, Sc pour proc?Šder ?  fa gu?Šrifon,en cas que dans la pratique on vint ? en rencontrer une ?  peu pr?¨s du m??mecarad?Šre. II. O B S E RVAT ION. Sur une excroiffance devenue pierreufe, rejfemblant ?  peu pr?¨s?  un petit Champignon. En 1721. l\'?Špoufe de M," BegonBanquier, ru?? de Clery ?  Paris, meConfulta fbr une tumeur

excroiffancequi lui ?Štoit furvenu?? ?  la gencive duc?´t?Š droit de la m??choire inf?Šrieure-Cette excroilfance ?Štoit ?  peu pr?¨s dela m??me nature de celle dont j\'ai parl?Šdans la pr?Šc?Šdente Obfervation : Jeremarquai qu\'elle ?Štoit tr?¨s-dure, &que fon attache , ou baze ?Štoit pei?? Ui



??? 404 xe chikurgien?Štendue, & figur?Še en forme de col.Son corps avoit ?  peu pr?¨s la figured\'un champignon, & il ?Štoit du volu-me d\'une noifette. Je ne jugeai pas^qu\'aucun m?Šdicament f??t capable ded?Štruire ce corps ?Štranger ; je fus d\'avisd\'en faire l\'extirpation. Je pr?Šf?Šrai l n^\'Itrument tranchant ?  la ligature, d\'agi-tant plus que ces excroiflTances ne fou"^\'niifent ordinairement que tr?¨s-peufang. Cette Dame ne fe rendit poin!^alors ?  toutes les raifons dont je mefervis, pour la r?Šfoudre ?  fouffrir cett^op?Šration, qu\'elle ?Šluda jufqu\'?  l\'an\'n?Še fuivante ; au bout duquel tems s\'e\' tant apper?§u?? que cettetumeur s\'?Što??c de beaucoup augment?Še, elle me man\'da de nouveau , ?Štant

enti?¨rementr?Šfolu???  fe la faire ?´ter: Ce que jen^?  l\'inftant, au grand ?Štonnement demalade , qui ne fouftrit que tr?¨s-peU-L\'op?Šration faite , j\'examinai ?  lou\'^cette excroif??? nce ; je la trouvai tr?¨s-dure, comme ofTeufe, ou pierreufe?d\'une confiftance ?  peu pr?¨s ?Šgale ? folidit?Š de celle que M. Carmefin^avoit ?´t?Š au malade dont j\'ai parle\'Celle que j\'extirpai ?  cette Darne ,quoiqu\'?  peu pr?¨idumeffle cara?Št?Š^ ?n avoit pas rej??. un fi grand accroiii-e\'



??? Dentiste. 405R?Žei?Žt, parce qu\'elle avoir ?Št?Š empor-t?Še de bonne heure. Le iucc?¨s en fuctr?¨s heureux ; il ne fortit que tr?¨s peude fang de cette extirpation Se la gu?Š-rifon en fut promte. Cette Dame n\'adepuis relfenti aucune incommodit?Š,&il n\'y a aucune apparence de r?Šcidive. Du fucc?¨s heureux de cette Obfer-vation Sc de celui de plufieurs autres?  peu pr?¨s femblables que la pratiquenous a fournies, nous pouvons conclur-re que le moyen le plus certain pourgu?Šrir promteincnt, radicalement &avec moins de violence ces fortes d\'ex-croiffances oifeufes, c\'eft celui de lesextirper, en fe fervant ?  fon choix d\'unfcapel, dont la lame foit ?  dos, ?  peupr?¨s femblable ?  celle d\'un

biftourioaDien de cifeaux, fuivant qu\'il convien-dra le mieux, par rapport ?  la fitua-tion, au volume, ?  la figure, Se ?  laconfiftance de ces fortes d\'excroilTan- ces. Reflexion. Il n\'eft pas furprenant de voir qu\'i?Žfe forme des corps pierreux , Se m??mede v?Šritables pierres dans la bouche ,puifque l\'on en a rencontr?Š fouvent:qui s\'?Štoient form?Šes dans toutes les L



??? i^ify ie chirurgienparties da corps. Cela d?Špend des cau-fes qui donnent occafion aux mati?¨respl??treufes, ou pierreufes de fe d?Špo-fer , tant?´t dans une partie, tanto"^dans une autre. Quelquefois ces caufesfont int?Šrieures, quelquefois ext?Šrieu-res , Se d\'autres fois les caufes ext?Šrieu-res & int?Šrieures concourent ?Šgalemeu?  la formation de ces corps durs. Lorfque c\'ed dans la bouche que l\'o^apper?§oit ces fortes de tumeurs, fi c\'e^dans leur commencement que l\'on faitcette d?Šcouverte, il faut t??cher de lesr?Šfoudre, ou de les faire fuppurer leplus promtement qu\'il efi: poffible ; & fil\'on ne peut par ces voies-l?  venir about d\'en terminer heureufement lagu?Šrifon, il faut fans h?Šfiter en

venir?  l\'extirpation. Si l\'on diff?¨re de la fai-re, il arrivera que leur progr?¨s de-viendra de jour en jour plus confi-d?Šrable. Pour ?Šviter alors les fuitesqu\'on en doit appr?Šhender, il ne fuffitpas toujours que le Dentifte fe d?Šter-mine ?  prendre ce parti, il faut auffique le malade & ceux qui s\'int?Šrefi?¨nt?  fa fant?Š y confentent ; mais fouventil fe rencontre qu\'on les trouve fortpeu difpofez ?  prendre une bonne r?¨-folution ^ parce que chacun craint k?Ž



??? Dentiste. 407\'op?Šrations qui fout inf?Šparables de ladouleur. C\'eft pourquoi ceux qui foncappeliez aupr?¨s de ces malades timi-des , doivent faire tous leurs effortspour diffiper leur crainte ?´c leur r?Špu-gnance , en leur faifant comprendre ledanger o?š ils s\'expofent, en ?Šludantdes op?Šrations dont leur gu?Šrifon d?Š-pend uniquement. III. Observation, singuli?¨re. Touchant une p?Štrification form?Šefur une des dents molaires. Feu M. Baifuel , Ma?Žtre Chirur-gien , qui ?Štoit curieux de ce qui con-cerne fa profeffion , me fit voir une pi?¨-ce tartareufe, ou pierreufe , tr?¨s - rare.C\'?Štoit fur une dent molaire du c?´t?Šdroit de ia m??choire inf?Šrieure qu\'elles\'?Štoit form?Še , ?Štant prefque

toutecouverte d\'un tartre p?Štrifi?Š. Ce corps ?Štranger qu\'il ?´ta il y anombre d\'ann?Šes, ?  une femme fort??g?Še, eft prefque du volume d\'un ?“ufde jeune poule; (a) il eft conv?Šxe &affez arroxidi par fes parties fup?Šrieu-res , ?  quelques ?Šminences pr?¨s, con-cave, raboteux & tr?¨s.irr?Šgulier pax( ) Voyez ia Planche ?Ž,,de ce Vclume.



??? I E c H I R u R G I Efes parties inf?Šrieures : L\'endroit de cecorps fur lequel les dents oppof?Šes ap-puyoient, eft un peu concave & en-fonc?Š : Il a fa furface affez polie â–  Lapartie de ce corps qui touchoit la lan-gue eft unie & ?Šgale : Celle qui tou-choit la peau de la bouche du c?´t?Šmufcle maffeter & de l\'apophife coro-no??de eft un peu enfonc?Še, cependantaffez unie; s\'?Štant figur?Še ainfi parlapreffion des parties : La furface tout-n?Še du c?´t?Š de la jou?? eft la plus fail\'{ante , la plus conv?Šxe , la plus rabo\'teufe ?´c la plus arrondie. La dent afuivi ce corps pierreux, fes racines re--ftant enti?¨rement ?  d?Šcouvert. Le corpÂŽde la dent eft enchaff?Š ?´c cach?Š danscette fubftance pierreufe , ? 

laquelle ileft intimement uni ?´c fortement atta-ch?Š. Cette mati?¨re tartareufe ou pier\'reufe, s\'?Štoit ?Štendue fur les gencives>tant ant?Šrieurement, que poft?Šrieure-ment. Ce corps ?Štranger eft actuelle-ment du poids de fept gros Sans doU"te il pefoit davantage lorfque ce Chi-rurgien r?´ta del?  bouche de cette fem-me , la mati?¨re ayant d?? fe deff?Šchefdepuis ce tems-l? . Quant ?  la groffeur& ?  la figure, il faut remarquer quepeut-??tre il n\'a pas ?Št?Š ?´t?Š en entier ^ qu\'i??



??? D E M T ?? s T E. . ^O^\'qu\'il peut en ??tre reft?Š quelque partiedans la bouche, & que l\'inftrumencqui a fervi pour le tirer peut en avoird?Štruit quelque portion. Ce corps,avant que d\'??tre ?´t?Š, faifoit paro?Žtrela jou?? tuoi?Šfi?Še par fa predion : Onauroit cr?? ?  voir cette jou?? , qu\'elle?Štoit attaqu?Še d\'une tumeur humora-le d\'un volume confid?Šrable. Ce m??mecorps emp??choit encore que les dentsdel?  m??choire fup?Šrieure & celles del\'inf?Šrieure ne s\'approchalfent les unesdes autres par leurs extr??mitez, com-me elles s\'approchent ordinairement. Reflexion. Ce corps tartareux, ou pierreux, nes\'eft augment?Š jufqu\'?  ce point, queparce qu\'on a n?Šglig?Š de l\'?´ter dans

foncommencement. Les perfonnes quecette femme a d\'abord confult?Šes ,ont ignor?Š quelle en ?Štoit la nature,?´c quel ?Štoit le moyen de le d?Štruire ;ce qui a ?Št?Š la caufe que cette mala-die n\'a pas ?Št?Š gu?Šrie, avant qu\'ellee??t fait de tels progr?¨s. Le Public?Šprouve tous les jours des avanturesfemblables, fans s\'appercevoir que lesmaladies ne deviennent le plus fouventfi inv?Št?Šr?Šes, que par la n?Šgligence ^Tome L M m



??? ^ro ITE CK\'?Žrt^^gienou l\'ignorance de ceux ?  qui il fe con-fie fans difcernemenc. D\'ailleurs lacrainte mal fond?Še que l\'on a pour lesop?Šrations, fait que le malade eft toU\'jours port?Š, ?  fuivre l\'opinion de celuiqui les ?Šlude. On ne fe r?Šfout ?  fouf-frir aucune op?Šration qu\'?  la derniersextr?Šmit?Š, & fouvent lorfqu\'il n\'eftplus tems de la faire avec fucc?¨s, oOfans encourir de grands dangers. Il ei^difficile de concevoir comment cettefemme avec ce corps pierreux entreles dents , a p?? faire la maftication ?fans que fa m??choire fc foit lux?Še enquelque mani?¨re; ?´c l\'on doit conve-nir que jamais op?Šration n\'a ?Št?Š mieu^indiqu?Še , ni plus heureufement ex?Š-cut?Še que celle que M, Balfuet fitcette

occafion.



??? D E N T I s T E. ^?Žj CHAPITRE XXXIII. Quatre Obfervations fur ks vio-^kntes doukurs de t??te,cauf?Šes par ks Dents, Premiere Observation. Sar la carie d\'une Dent, qui caufoit unedouleur d\'oreille tr?¨s-violente, Jans quela Dent fut douloureufe, laquelle dou-leur cejfa apr?¨s que la Dent fut ot?Še, IL 7 a nombre d\'ann?Še que Made-moifelle de la Gibonnais demeu-rant ?  Nantes, ?Štant venue ?  Paris,â– fti\'envoya chercher pour lui nett?Š??eiries dents. J\'apper?§us en vifitant fa bou-che , qu\'une groffe molaire du c?´t?Šdroit de la m??choire inf?Šrieure ?Štoitcari?Še. Je m\'informai d\'elle , fi cettedent lui feifoit quelque douleur , ellel??ie d?Žt qu\'elle ne lui en caufoit aucu-ne ; mais qu\'elle

avoir du c?´t?Š de ladent cari?Še une douleur ?  l\'oreille qui^ubfiftoit depuis longtems , fans y avoirp?? trouver aucun foulagement, quoi-qu\'on y e??t fait plufieurs rem?¨des. Je?Žie jugeai pas que la dent f??t la caufe M?Ž?Ži?Žj L



??? 412 LE cH IRUIIGIEN de cette douleur ; ainfi je me contentaide la plomber, pour l\'emp??cher de feg??ter davantage. La m??me douleurlubfiftant toujours, quoiqye la den^f??t plomb?Še, cette Demoifelle conful-ta M. Courier [a] qui lui d?Žt que ladent cari?Še pouvoit ??tre la caufe Â?efon mal d\'oreille, & qu\'ainfi il fal^!^commencer par la faire ?´ter. L\'aVi^fut fuivi, Se cette Denioifelle fut gu^\'yie enti?¨rement peu de tems apr?¨sÂ? Reflexion, Par cette Obfervation & par pl^J\'fleurs autres, on voit que la carie deÂ?dents peut ??tre le principe de diff?Šren-tes maladies. Quelquefois la douleufque cette carie caufe, fait fouffrir ton-te la t??te : D\'autrefois elle n\'en afflig?Šqu\'une feule partie ; ce qui fe paffevent d\'une

mani?¨re fi cach?Še, qu\'?  pe"\'ne penfe-t\'on qu\'un tel effet proviennede fa v?Šritable caufe, C\'eft pourquoi nne faut pas manquer en des cas ?  pe^pr?¨s femblables , de bien examiner \'e\'tat des dents, de les facrifier s\'il le faU^^pour fe d?Šlivrer plut?´t des maladifÂŽqu\'elles occafionnent, & dont les Tui"tes pourroient ??tre tr?¨s-f??cheufes. { a) ?Ž4?Š(iecin de la Facult?Š d?§ Pan\'?,



??? t) E n t i s T E. 411 IL Observation. t>ans laquelle on verra que lei,douleurs d?Š Dents caufent desmaux de t??te, qui gu?Šrijfentâ– par la feule extraction de laDent. En 1715. Madame de Maubreiiil^demeurant ?  Nantes, ?Štant afRig?Šed\'un tr?¨s-grand mal de t??te , confulta?  cette occafion fon M?Šdecin & fonChirurgien, qui lui ordonn?¨rent plu-fieurs rem?¨des. Cette Dame fut fai-gn?Še & purg?Še plufieurs fois ; maiscomme fon mal ne diminuoit point,ces Meffieurs lui ordonn?¨rent le bain& l\'application des fangfu??s ?  la t??te -,elle ex?Šcuta de point en point leurordonnance. Tous les rem?¨des qu\'ellefit, ne la foulag?Šrent nullement. Cet-te Dame avoit deux dents g??t?Šes,

quiidepuis longtems lui caufoient de ladouleur, & l\'emp??choient de manger.Cela lui fit penfer qu\'elles pouvoient??tre la caufe de tous les maux qu\'ellefouffroit. Comme j\'avois l\'bonneur d\'??-tre connu d\'elle particuli?¨rement, ellefe r?Šfolut de me venir trouver ?  A??s- M m iij L.



??? ^^^ Ch??rurcie?Ž??gers o?š je demeurois pour lors. Etantarriv?Še chez moi, je vifitai fa bouche.Se trouvai qu\'elle avoit deux dents mo-laires tr?¨s-cari?Šes, l\'une au c?´t?Š droitde la m??choire inf?Šrieure , ?´c l\'autreau c?´t?Š gauche de la m??me m??choire :^e jugeai que ces deux dents ?ŠtoientJa feule caufe de fon mal de t??te, SeF la d?Šterminai pour lors ?  fe les faire?´ter ; ce que je n\'eus pas plut?´t fait,que cette Dame fe trouva enti?¨rementd?Šlivr?Še d\'une douleur qui Ta voit tour-ment?Še pendant plus de fix mois. Cet-te Dame que j\'ai v???? plufieurs fois de-puis mon ?Štabliffement ?  Paris, m\'aaifur?Š n\'avoir plus fouffert du mai det??te. Reflexion. Il n\'y a pas de maladie

plus com-mune que celle que l\'on nomme malde t??te, dont les caufes font infinies.Quelquefois il eftoccafionn?Š par la ca-ne des dents, & pour lors on n\'en peutyre d?Šlivr?Š qu\'en ?´tant les dents mala-des. L\'Obfervation fuivante en ferviraencore de preuve.



??? D 1 N T I s t ?‰. 415 lIL Observation. Sur un grand mal de t??te cauf?Špar plufieurs Dents cari?Šes ;ce que l\'on n avoit pendantlongtems, ni reconnu, ni foup" ?§onn?Š* Madame la Marqulfe de Trans, de-meurant en Bretagne, ?Štant incommo-d?Še depuis longtems d\'une douleur quilui occupoit toute la t??te, confulta plu-fieurs M?Šdecins & Chirurgiens habiles,qui l\'affur?Šrent que fon mal de t??te ,n\'?Štoit qu\'un rumatifme. Fondez furcette opinion, ils lui firent beaucoupde rem?¨des, dont elle ne re?§ut aucunfoulagement-. Cette fituation f??cheufela fit r?Šfoudre , il y a quatre ans, d\'al-ler aux eaux de Bourbon qu\'on luiayoit ordonn?Šes : Dans ce delfein cetteDame vint ?  Paris ,

011 elle confultaun M?Šdecin c?Šl?Šbr?Š, qui fut d\'abordde l\'avis des premiers, traitant fon malde rumatifme. Les rem?¨des qu\'il em-ploya pour la gu?Šrir, furent inutiles.La Dame fe plaignant toujours de ladouleur exceffive qu\'elle fentoit ?  lat??te & aux dents, ce M?Šdecin conje-M ra iiij



??? ^l?´ ?Že Chirurgienaura ?  la fin, que le grand mal de tefedonc elle fe plaignoit, pouvoit ??treoccafionn?Š par les dents ; Sc fur cetteconjedure, il confeilla ?  cette Danaede voir un Dentifte. Comme j\'avoisl\'honneur d\'??tre connu d\'elle depuisplufieurs ann?Šes, je fus mand?Š pour lavoir. Ayant examin?Š fes dents, je trou-vai une groffe molaire du c?´t?Š gauchede la m??choire inf?Šrieure , & deuXdents de la fup?Šrieure du c?´t?Š droit,cari?Šes confid?Šrablement. Les gen\'cives de ,ces trois dents , ?Štoientgonfl?Šes Sc enflamm?Šes : Apr?¨s a-voir fond?Š ces dents , je dis ? cette Dame que leur carie ?Štoit par-venue ?  un tel point qu\'il ?Štoit impof-fible de les conferver, Se que je nedoutois

nullement que cette m??me ca-rie ne f??t la feule caufe de fon mal det??te ; qu\'enfin je croyois qu\'il faloitles lui ?´ter. Elle r?Špugna d\'abord ? mon avis ; mais ayant fait attentionqu\'il ?Štoit conforme ?  celui de fon M?Š-decin , elle me permit enfin d\'en tirerdeux. La douleur n\'?Štant pas enti?¨re-ment paflee par leur excra?Žiion, elleme fit appeller cinq jours apr?¨s, pourlui ?´cer la troifi?Šme : Ce fut la der-ni?¨re grofle molaire de la m??choire



??? Dentiste. 417Sup?Šrieure que je lui ?´tai. Son mal fetiiffipa promtement, ?”c depuis ce tems-l?  cette Dame n\'a reffenti aucune at-teinte de douleur de t??te, ni de dents. Reflexion. Le mal de t??te de cette Dame ?Štoitfimptomatique ?”c tout-? -fait d?Špendantde la carie de fes dents ; puifqu\'il aceff?Š lorfqu\'elles ont ?Št?Š ?´t?Šes. Telsrem?¨des que l\'on e??t p?? pratiquer, cemal de t??te n\'auroit jamais celf?Š de latourmenter : ?Žl ne s\'agilfoit pas de com-battre une caufe univerfelle, mais unecaufe locale qui confiftoit en la cariede ces trois dents. Sans avoir fait detelles obfervations, on auroit del?  pei-ne ?  s\'imaginer que la carie des dentsf??t capable de produire un mal de t??-te ,

dont la fource ?Štoit fi ?Šquivoque,qu\'il a tromp?Š pendant longtems plu-fieurs M?Šdecins & Chirurgiens habi-les , ?´c qui auroit fait tra?Žner ?  cetteDame une vie languii??? nte, (i j\'avoisbalanc?Š ?  ex?Šcuter une telle op?Šra-tion , qui la d?Šlivra enti?¨rement de cerumatifme pr?Štendu, & qui lui ?Špargnala peine ?´c les frais d\'un voyage, fanscompter que par-l?  elle fut garantie decourir le rifque des effets dang?Šreux



??? IE CHIRUR SI EPT que l?Šs bains pris mal-? -propos auroicrtCp?? produire. IV. o B s E RVAT I O N. Sur de trh-grandes douleurs auXdents y ?  la temple, ?  t oreille >du cot?Š gauche 3 au ment m, ^^palais & ?  la gorge , fans qt^^Pon p??t f?§avoir ce qui pouvoirks occafionner. En l\'ann?Še 1727. MademoifeH^Chabot, demeurant ?  Orl?Šans, fucattaqu?Še ?  l\'??ge d\'environ vingt-fepcans, de douleurs tr?¨s-violentes ?  tou-tes les parties qu\'on vient de nommer-Cette malade confulta M- Euftachehabile M?Šdecin, & M. No??l Ma?ŽtreChirurgien dans la m??me Ville. CesMeffieurs crurent que ce ne pouvoic??tre qu\'un rumatifme; parce que cetteDemoifelle difoit ne fentir pas plus dedouleur ?  une

feule dent qu\'?  toutesles autres de ce m??me c?´t?Š, & qued\'ailleurs il ne paroiffoit aucunes par-ties tum?Šfi?Šes ni enflamm?Šes. Ils or-donn?¨rent les faign?Šes, les lavemens,les purgations & les catapl??mes : Ellefut faign?Še deux fois au bras & deus



??? D E M t ?? s r ?‰. 419 fois au pied , re?§ut plufieurs lavemens ^fuc purg?Še deux fois, Se continua lescatapl??mes , fans en recevoir aucunfoulagement. Pendant le cours de cetraitement, elles\'apper?§ut qu\'elle avoit?Ža deuxi?¨me petite dent molaire duc?´t?Š gauche de la m??choire fup?Šrieu-re cari?Še. Elle la fit voir au Gar?§onChirurgien de M. No??l, qui la lui ti-ra. On crut alors avoir trouv?Š Se em-port?Š la caufe de cette maladie ; maisune heure apr?¨s elle recommen?§a avecautant de violence qu\'auparavant, &dura encore quelques mois, apr?¨s quoielle fe diffipa d\'elle m??me. Au^ com-mencement du mois de F?Švrier del\'ann?Še 17:28. cette perfonne ?Štant ?’ e-nu?? ? 

Paris, fut atteinte du m??memal, fans f?§avoir encore d\'o?š il pou-voir provenir. Elle alla trouver M,Petit, pour le confulter ; Cet habileChirurgien confeilla ?  la malade de mevoir ?  ce fujet, v?? que ces douleurspouvoient ??tre cauf?Šes Se entretenuespar quelque dent cari?Še, Se que lesrem?¨des qu\'on feroit d\'ailleurs pour-roient ??tre plus nuifibles ?  fa fant?Š quefalutaires. La malade m\'ayant fait ve-nir chez elle, Se m\'ayant fait le d?Štailde fa maladie, j\'examinai fa bouche ^



??? 4^0 l e Chirurgien\'o?š je trouvai la deuxi?¨me grofle dent??holaire du c?´t?Š gauche de la m??choi-re inf?Šrieure aflfez cari?Še peur lui cau-fer tous les d?Šfordres dont elle fe plai-gnoit , ?”c je reconnus que pour les ter-miner, il n\'y avoit point d\'autre parti ? prendre que d\'?´ter cette dent. La ma-lade ?’ confentit, & la dent ne fut pasplut?´t ?´t?Še, que toutes les douleursfe difl?Žp?Šrent enti?¨rement ??c fans au-cun retour. Ce que je viens de rapporter danscette Obfervation eft ?  la connoift? ncede M. le Chevalier de Louville, quis\'eft trouv?Š pr?Šfent ?  cette op?Šration. Reflexion, Il n\'eft pas ordinaire de fentir desdouleurs femblables, fi ?Šquivoques ??ch compliqu?Šes, cauf?Šes par les dents

;cependant on ne voit encore que tropfr?Šquemment de ces fortes de cas, Seperfonne ne peut ??tre s??r de n\'y pastomber, ?? moins qu\'on n\'ait la pr?Š-caution, Sc qu\'on ne foit ?  port?Še deles pr?Švenir. Si cette malade s\'?ŠtoitmiCe d\'abord entre les mains d\'un Den-tifte exp?Šrimente, elle auroit ?Švit?Š lesdouleurs cruelles qui l\'ont tourment?Šelongtems, auffi bien que l\'ufage de pliJ-



??? dentiste. 421 fleurs rem?¨des qui pouvoient plut?´t??tre contraires que propres ?  fa fant?Š.Sur cet exemple & fur plufieurs autresqui font rapportez dans mes Obferva-tions , nous devons conclurre qu\'il nafaut rien n?Šgliger pour notre inftruc-tion, ni pour pr?Švenir , ou gu?Šrir lesmaladies qui peuvent nous affliger i [\' qu\'il ne faut point m?Šprifer ce que nousjie connoiifons pas, ni ce que nous nepouvons ex?Šcuter par nous-m??mes ;parce qu\'il n\'eft point de parties qui nefoient fujettes ?  des accidens, qui pourl\'ordinaire font accompagnez d\'une in-finit?Š de circonftances, & qu\'il fautune longue exp?Šrience & une tr?¨s gran-de application pour en conno?Žtre 6c ea?§pmbattre toutes les maladies.

,1



??? e. e C h i e. u r g 1 e ?Žl CHAPITRE XXXIV. Deux Obfervations fur les d?Šfor-dres qut le fcorbut caufe dansla bouche. Premiere Observation. Sm le ravage que le fcerbut fit ?  libouche d\'une pauvre femme. f\' N 1711. une pauvre femme ? e, Nantes, ??g?Še de cinquante-cin^?Žans, ?Štant attaqu?Še du fcorbut qui luiavoit fort endommag?Š la bouche, en-tra ?  l\'H?´tel-Dieu de la m??me Ville,o?š elle fut trait?Še pendant pr?¨s d\'unmois. Apr?¨s ce traitement, elle en for-tit fans ??tre parfaitement gu?Šrie ; ce quil\'obligea quelque tems apr?¨s de s\'adref-fer ?  moi. Elle fe plaignoit d\'une gran-de douleur qu\'elle fouffroit dans la bou-che : cela me donna de l\'attention, &fit que j\'examinai fa bouche avec

grandfoin : Pour lors je trouvai deux trousfiftuleuxaflez confid?Šrables, qui per-?§oient du dedans de la bouche en de-hors , fous le menton. Je fondai cesdeux trous, & je d?Šcouvris par-l?  qu\'il



??? De n t i s t e.y avoit une grande partie des alv?Šoles^arri?Še ; ce qui me d?Štermina ?  lui ?´terquelques dents molaires chancelantesqui lui reftoient encore : Je lui tiraiauffi hors del?  bouchetrois exfoliationsdes alv?Šoles, dont la plus confid?Šrable?Štoit de la longueur d\'un pouce & de-??tji, ?´c large d\'un demi pouce : J\'em-portai de m??me toutes ies chairs pour-ries. Je panfai cette pauvre femme avecle baume defficatif du P?Šrou, dont jefaifois injedion deux fois le jour dansles trous fiftuleux : Au bout de vingt-feuit jours, cette femme fut parfaite-. ment gu?Šrie. reflexion. Cette femme fortit de cet H?´pitalfans ??tre gu?Šrie, ni foulag?Še des defor-dres que le fcorbut avoic faits en fabouche ; parce

qu\'on avoic n?Šglig?Š d\'e-xaminer la caufe locale, Se de ia com-battre par les op?Šrations Se les rem?Š-^des convenables. Si je n\'avois fait desincifions pour d?Šcouvrir la carie,afin dedonner jour ?  la mati?¨re de s\'?Švacuer ,Se de l\'emp??cher de f?Šjourner dans desf?Žnus ; fi je n\'avois pas ?´t?Š les chairsCorrompues Se les pi?¨ces d\'os cariez ,je n\'aurois jamais pu foulager, ni gu?Š-



??? 424 I-E C^?Ž I E.U KG I E M ^rir cette malade, & cette cure ne m ??r?Šuffi, que parce que j\'y ai apport?Š unegrande attention. II. O b s e rvat i o n. Sur les excroiffances i les caries fles ulc?¨res & les abc?¨s > quefcorbut avoit produits dansbouche d\'un jeune homme. En 171 3. un Domeftique de M.Cur?Š de la Paroiffe de faint GermaiiJde Rennes en Bretagne, , fut attaquedu fcorbut ?  la bouche. 11 fe mit en-tre les mains d\'un Ma?Žtre Chirurgiendes plus habiles de la m??me Ville, quile traita pendant un tems aifez confi-d?Šrable , fans pouvoir le gu?Šrir : CeDomeflique voyant que fa maladie con-tinuoit toujours, s\'adrelfa ?  moi. Jecommen?§ai par vifiterfa bouche: En-fuite je lui ?´tai

quelques mauvaifesdents & plufieurs petites exfolia-tions & efquilles des alv?Šoles cariez :Je coupai avec les cifeaux toutes leschairs excroiffantes, ulc?Šr?Šes & pour-ries qui lui rendoient l\'haleine d\'uneodeur infupportable ; j\'en exprimaibeaucoup de fang ; je lui nett?Š??ai en- fuite



??? D ?‹ N T I s T E. 415 fuite les autres dents. Je ie lis ia?Žgner& purger une fois, & lui fis ufer defois ?  autres pendant quelque jours pourfe laver la bouche, d\'une lotion faiteavec une pinte de vinaigre du plus fort,dans lequel j\'avois fait infufer fur lescendres chaudes, une once de grainede moutarde concaff?Še. Je continuaienfuite ?  lui faire laver la bouche tousles jours plufieurs fois, avec une autrelotion faite d\'une chopine de vin blanc,d\'une chopine d\'eau de plantain, d\'unverre d\'extrait de crelfon, de deux on-ces d\'efprit de cochlearia , de deux on-ces de miel rofat, & de quatre grosd\'alun calcin?Š, le tout m??l?Š enfemble.Ayant trait?Š ce malade de cette fa?§onpendant trois femaines, ii fut

parfaite-ment gu?Šri. R E F L E X I O N. On ne peut s\'emp??cher de conve-nir que le Chirurgien avoit n?Šglig?Šdans fa pratique la connoilfance desmaladiesde la bouche; car ilnes\'agif-foit, pour faire cette cure, que de di-later de petits finus, d\'emporter desexcroiffances, de procurer l\'exfoliationde l\'os cari?Š, de d?Šterger, de mondi-fier les ulc?¨res, & d oter les mauvaifesTome L N a



??? a26 i ?Š chiritrci??hdents -, ce que les Chirurgiens prati-quent journellement avec fucc?¨s en pa-reille occafion : Il n\'?Štoit queftion quede fuivre la m??me m?Šthode dans lecas dont il s\'agiifoit, pour terminerheureufement la gu?Šrifon de cette ma-ladie : Par conf?Šquent on ne peut ira\'puter l\'inutilit?Š de fon premier traite-ment qu\'?  beaucoup de n?Šgligence. CHAPITRE XXXV. Douze Obfervations qui concernenties d?Špots, tumeurs & abc?¨s ^occajtonnez par les Dents. Premiere Observation. Sur un d?Šp?´t cauf?Š par une dent canine ^tien cari?Še, mais uf?Še par U rencontred\'une dutre dent. T E 19. D?Šcembre rys?. M. l\'Ab-^ b?Š Cherier Licenti?Š del?  Facult?Š de Paris, avoit la dent canine du c?´t?Šgauche

de la m??choire fup?Šrieure, fai""ne, tr?¨s-foiide & fans carie ; mais feii\'lement uf?Še par la rencontre & le fro"tement des autres dents & des alimens.Cette dent lui caufa n?Šanmoins une



??? Dentiste. ?’ doLi?Žeur fi confid?Šrable, qu\'il fut obli-g?Š d\'appeller M. de Manteville Chirur-gien , qui examina fes dents, Se n\'entrouvant aucune de cari?Še, lui confeillade me faire venir. J\'allai voir cet Ab-b?Š, j\'examinai fes dents, & je recon-nus que la fluxion dont il s\'agilToit,?Štoit fi confid?Šrable, qu\'elle tendoit? former un abc?¨s. Je confeillai ?  M.l\'Abb?Š Cherier de couper par mor-ceaux une racine de guimauve & deuxou trois figues grafles, de les mettrebouillir dans du lait, d\'en tenir de temsen tems dans fa bouche du c?´t?Š de ladouleur, ce lait ?Štant un peu ti?¨de ,& par intervale d\'appliquer une por-tion de ces figues fur la gencive tum?Š-fi?Še ; de faire des catapl??mes avec lelait ?´c la mie de

pain , les jaunes d\'oeufs6c le fafran , de les appliquer fur lajou?? enfl?Še, & de fe tenir chaudement.Cela ayant ?Št?Š ex?Šcut?Š, l\'abc?¨s fe for-ma tr?¨s-promtement fur la gencive dela dent uf?Še, & d?¨s le lendemain aufoir le Chirurgien per?§a cet abc?¨s. Ilcomprima fuffifamment par dehors Separ dedans les gencives ; par ce moyenil fit fortir beaucoup d?Š mati?¨re. Nousconfeill??mes au malade de faire bouil-lir de l\'orge & de l\'aigremoine dans N n ij ? .



??? L E C H r R u R G I E N de l\'eau, d\'y joindre un peu de miei-rofat, & de s\'en laver chaudement labouche de tems en tems, ce qui ayant?Št?Š fait, il fat en peu de jours par-faitement gu?Šri. IL O B s E RVAT I O N. Sut une tumeur & une fiftuk\' -cauf?Šes par la carie d\'uneDent molaire. En 17^0-. le fils de M. Clezi?Š Mar-chand Quinquaillier, demeurant ?  Pa-ris , ru?? des Mauvais-Gar?§ons, pourlors ??g?Š de vingt-cinq ans, ?’ voit ladeuxi?¨me.grofie molaire du cot?Š droitde la m??choire inf?Šrieure cari?Še tr?¨s-confid?Šrablement ; ce qui lui caufa un^tumeur de la grofl?Šur de la moiti?Š d\'un jaune d\'oeuf ; laquelle ?Štoit fitu?Še ?  la partie ext?Šrieure de la jou?Š du me^me c?´t?ŠÂ? Cette tumeur ayant

abc?Šde& perc?Š d\'elle-m??me,, fuppuroit pa?intervale. Le malade s\'adreffa- d\'abord?  un Ma?Žtre Chirurgien de cette Ville*qui crut que pour le gu?Šrir, il ne fa-loit qu\'ouvrir davantage la tumeuravec la lancette, & y mettre quelqueempl??tre ce qu\'il ex?Šcuta ; mais il futtromp?Š dans fon efp?Šrance car il\'reft^..



??? Dentiste. 429 apr?¨s ce traitement un trou fiftuleux ? la jou??, par o?š il fortok tous les joursUne mati?¨re fameufe. Enfin au bout dequelque tems, ce jeune homme s\'?Štancadrefle ?  moi, je vifitai fa bouche , &je reconnus que fon mal ne pouvoitprovenir que de la carie de fa dent ?ŽJe ne balan?§ai point ?  la lui ?´ter ; 6ccette dent ?Štant hors de fa bouche,,ce malade fut parfaitement gu?Šri espeu de tems. III. O b S E RVAT I 0 N. t Sur m abc?¨s furvenu ?  la pm*mette de la jou??, en conf?Šquen-ce de trois racines j ou chicots ydune groffe dent molaire cari?Šedu cot?Š \'gauche de la m??choire-fup?Šrieure. En 1712. le fils du fieur Saint Mi^chel, Tambour des Moufquetaires ,,ayant un abc?¨s fiftuleux fur

la pommet-te de la jou?? du c?´t?Š gauche, fa m?¨re\'s\'adreffa ?  un Chirurgien de cette Vil^le. Ce Chirurgien ayant examin?Š la-maladie de ce jeune homme, crut qu\'i??ne s\'agifloit que d\'y donner quelques^coups de cifeaux , & d\'y appliqu^er L



??? IE Chirurgien-quelques rem?¨des ; ce qu\'il fit Ians au-cun fiicc?¨s. La maladie continuanttoujours, cette femme confijka iV?Ž.Turfan Chirurgien-Major des Gen-darmes , qui lui confeilla de s\'adreifet?  moi. Elle m\'amena fon fils, pour lors??g?Š de quatorze ?  quinze ans, Se jstrouvai qu\'il avoit trois racines d\'unedent molaire du m??me c?´t?Š, tr?¨s pro-fondes Se cach?Šes dans les gencivesqui ?Štoient fort gonfl?Šes ; ce qui ren- .doit ces racines tr?¨s-difficiles ?  ?´ter ;n?Šanmoins j\'y r?Šuffis. Il fut gu?Šri peUde^tems apr?¨s, il ne lui eft reft?Š qu\'u-ne cicatrice dans le m??me endroit ; cequi arrive ordinairement ?  ces fortesde maladies, Se ce qui provient du troplong f?Šjour de la mati?¨re, qui confu-m?Š les

cellules graift?¨ufes, Se y laifl?¨toujours une perte de fubftance, pourpeu que ces maladies foient n?Šgli-g?Šes.



??? dent ist??.IV. O B s E RVAT ?Ž o N. Sur un abc?¨s furvenu au-dejfomdu maxillaire inf?Šrieur par lacarie d\'une grojje dent molaire ^gu?Šri par la feule extra??fiomde la dent cari?Še. Eh lyzi. la fille de M. VerneuilMarchand Tapiffier demeurant ?  l\'FI6-tel de l\'Alliance pr?¨s de la Com?ŠdieFran?§oife, pour lors ??g?Še de douzpans, avoit unegroflTe dent molaire duc?´t?Š gauche de la m??choire inf?Šrieuretr?¨s-cari?Še. Cette carie caufa ?  cettejeune fille un petit abc?¨s qui d?Šg?Šn?Šraen fiftule au-delTous du maxillaire inf?Š-rieur. Elle vint chez moi pour fe faire?´ter cette dent g??t?Še. Je !a lui ?´tai ? l\'inftant ; & cette petite op?Šration focfufiSfante, pour faire difparo?Žtre prom-tement l\'abc?¨s, & gu?Šrir

radicalementcette maladie.



??? 432 IE CH IRXJRG?• SN\' V. Observation. Sur une fifiule furvenue aux gen",cives du devant \'de la bouche >?  la m??choire inf?Šrieure^ Le 11. D?Šcembre 1723. M. ^l?ŽRouret Moufquetaire, me fbt adrefleau fujet d\'un effort tr?¨s-v?Žolcnt qu\'j\'\'avoit fait avec les dents du- devant defa bouche. Cet effort lui occafionn^quelque tems apr?¨s une fiftule , fitu^entre la racine de la petite incifive ^?Ža canine du c?´t?Š droit de la m??choireinf?Šrieure. Cette fiftule ?Štoit affez pro^fonde ; il en fortoit des mati?¨res pu;trides ?  la moindre preffion. Je fondaieette fiftule : J\'y fis une petite incifio??\'de haut en bas, de la longueur d\'en-viron trois ou quatre lignes ; 6c lorfqu^^j\'eus d?Šcouvert l\'alv?Šole, je trouvaiqu\'il ?Štoit

perc?Š d\'un petit trou, qiJ\'commen?§oit ?  l?  partie fup?Šrieure ^inoyenne, & qui fe terminoit vers lapartie lat?Šrale de l\'extr?Šmit?Š de la ra-cine de la dent incifive. Je panfar cet-te fiftule foir & matin pendant huiÂ?^jours avec de tr?¨s-petites tantes decharpie , que j??ntroduifois jufqu\'ai^fond de la fiftule, apr?¨s les avoir im- bib?ŠsS\'



??? D E N ?? ?? s T e: > t?Žb?Šes de deux parties ?Šgales d\'eau de?Žhu?? ?´c de vin blanc, dans lefquellesje m??lois quelques gouttes d\'huile devitriol; apr?¨s quoi je me fervis dubaume du Commandeur pour imbibermes petites tentes, lefquelles je dimi-nuai ?  chaque panfement ; ce qui duraencore huit autres jours. Le maladefut enfuite gu?Šri radicalement. Reflexion. Il efl: rare de voir gu?Šrir ces fiftules,foit parce que la pl??part de ceux quien font atteints, les n?Šgligent, foieparce qu\'ils s\'adrefl??nt ?  des perfonnespeu verf?Šes dans la pratique de panferces fortes de maladies, qui d\'ailleursne font pas incurables par leur proprecaract?¨re ; puifqu\'il ne s\'agit pour lesgu?Šrir, que de les traiter comme

j\'aitrait?Š celles ci. VI. o b s e rvat ion, Sur l\'effet de la carie de deux ra^cines dune dent, qui occafionnaune tumeur & un abc?¨s du cot?Šgauche de la m??choire inf?Šrieure. Le 6. D?Šcembre i7;2j,r?Špoufede^ome L O o



??? 454 ^^ CiriRURG??ENrM. Brizard Concierge & Garde-meu-ble de l\'H?´tel de Conti, ayant les deuxracines de la deuxi?¨me grofle molairedu c?´t?Š gauche de la m??choire inf?Šrieu-re cari?Šes depuis plufieurs ann?Šes, lacarie de ces racines lui caufa une tu-meur confid?Šrable du m??me c?´t?Š. Jefus appell?Š pour examiner cette tu-meur , ?´c pour extirper ces deux raci-nes ; ce que je fis en pr?Šfence de M.Finot ( ^ ) Â?5c de JVI. Darmagnac. {b )Le vuide que ces deux racines laifle-f ent, me facilita l\'introdudion de monftilet, que j\'introduifis dans la tumeur :Par ce moyen je m\'aifurai de fa pro-fondeur , qui s\'?Štendoit jufqu\'?  la bafede l\'os maxillaire inf?Šrieur. Je reconnuspour lors que cet os ?Štoit

d?Šcouvert :Je fis une incif?Žon fuffifante ?  la partiefup?Šrieure de la gencive, afin de don-ner plus facilement iffiu?? ?  la mati?¨re ;& pour emp??cher que l\'ouverture de laplaie ne fe ferm??t trop t?´t, je panfa?Žcette Dame avec une tente de char-pie couverte d\'un peu de cire blanche. {a) Doaeur-R?Šgent de la Facult?Š de M?Š-decine de Paris, & M?Šdecin de S, A. S. Ma-dame la Priiiceffe de Cond Douairi?¨re. (b) Apotiquaire de S. A, S. Monfdgneuf??e Prin?§?§ de ?‡onti,



??? D E N T i s T EJJe renoLiveilois cette tente foir Se ma-tin , Se je feringuois le dedans de la,plaie toutes les fois que je la panfois^avec une lotion faite de deux oncesd\'eau vuln?Šraire, d\'eau dei:anelle or-g?Še , de baume de fioraventi Se demiel rofat, de chacun une once , letout m??l?Š enfembie : Le quatri?¨mejour je celfai l\'ufage des tentes, Se jecontinuai de feringuer ia plaie commeauparavant, jufqu\'au vingt-cinqui?¨mejour que la maladie fut parfaitementgu?Šrie. Reflexion. Si l\'on avoit diff?Šr?Š davantage d\'?´-ter ces deux racines cari?Šes, Se de dila-ter fuffifamment cet abc?¨s, le f?Šjour decette mati?¨re auroitform?¨de nouveauKfinus, & fait de plus grands progr?¨s ;alors iln\'auroit peut ??tre pas

?Št?Š poffi-ble de terminer auffi heureufement lacure de cette maladie. VII. o b s E rvat i o n. Sur un abc?¨s fifiuleux cauf?Š par unedent cari?Še gu?Šri promtementpar la feule extraction ds la dent. En I7IZ, le fils a?Žn?Š de M. PecisO o il



??? LE ChirurgienProcuceur ?  Nantes, ayant une groffedent molaire cari?Še du c?´t?Š droit de lam??choire inf?Šrieure, & cette dent luiayant caufe plufieurs fluxions , il luifurvint ?  la jou?? droite un abc?¨s, quid?Šg?Šn?Šra bient?´t en une fiflule , delaquelle il fortoit plufieurs fois ie jourdel?  mati?¨reputrefaite 6c fanieufe. Cemalade s\'?Štoit fait traiter par un desplus habiles Chirurgiens de la m??meVille, lequel fit ?  cette fiftule plufieursIncifions, & la traita par diff?Šrens pan-femens. De tous ces traitemens il ney?Šfulta que des cicatrices apparentes,fans aucun fucc?¨s ; ce qui d?Šterminaee malade ?  venir me confulter. J\'e-xaminai fa bouche, 6c je reconnus queeette fiftule n\'?Štoit entretenu?? que parla dent

cari?Še, 6c que pour obtenirune promte 6c parfaite gu?Šrifon, il s\'a-giffoit de la lui ?´ter. Le malade euepeine ?  fe perfuader que cette fimpleop?Šration p??t ??tre capable de le gu?Š-rir ; ce qui l\'engagea ?  confulter d\'au-tres perfonnes , dont les avis furent op-pofez au mien. Cependant quelquetems apr?¨s ce malade revint ?  moi, ^me pria de vouloir encore confulter ftmaladie avec M. Boutin tr?¨s-habileChirurgien de la m??me Ville. Apr^



??? Dentiste.??voir examin?Š fa bouche, nous conÂ?vinraes qu\'il faloit abfolument ?´ter cet-te dent ; ce que je fis ?  l\'heure m??me, &quelques jours apr?¨s iife trouva par? ?Ž-temenc gu?Šri de fa fiftule : Il m\'alfuraque les rem?¨des inutiles qu\'on lui avoitfaits auparavant, lui avoient co??t?Šbeaucoup d\'argent fans en retirer au-cun avantage. Reflexion. S\'il y a des circonftances dans letquelles il faille ?Šluder le plus longtemsque l\'on peut, d\'?´ter certaines dentscari?Šes, le fait rapport?Š dans cette Ob-fervation , fait voir qu\'il y en a de con-traires , o?š il ne faut point h?Šfiter ?  les?´ter ; comme lorfqu\'il s\'agit de gu?Šrirune fiftule qu\'elles entretiennent. Dansun pareil cas, on ne doit pas avoir re-gret de

perdre une dent ; puifqu\'on fed?Šlivre ?  peu de frais d\'un mal qui d?Š-figure le vifage, & qui pourroit ?  lafin devenir incurable, laiifer des dif-formitez affreufes, faire louffrir long-tems un malade, ?´c ?Špuifer fa bourfe. O 0 iij



??? 43s ie chirurgie?Ž^VII L OBSE RVAT I 0 N. Sur un abc?¨s occafionn?Š par uneDent cari?Še. ^ Le fils de M. Galois Marchand Epi-cier, ru?? des Boucheries, FauxbourgS. Germain , avoit la premi?¨re grofledent molaire du c?´t?Š droit de la m??-choire fup?Šrieure cari?Še ?  un tel point,qu\'elle lui occafionna une tumeur fitu?Šefur le milieu de la furface externe damaxillaire fup?Šrieur , s\'?Štendant iuf"qu\'aupr?¨s de l\'orbite : Elle ?Štoit du vo-lume d\'un jaune d\'?“uf de poule. LÂ?longue dur?Še de cette tumeur obli"gea le p?¨re & la m?Šre de ce jeu-ne enfant ??g?Š de douze ans de con-fulter M. Petit Ma?Žtre Chirurgien ,qui ayant examin?Š cette maladie, con-nut qu\'elle d?Špendoit de la dent ca-ri?Še. Il leur d?Žt de

me\'confulterauffi fur ce fait. Madame Galois fuivitl\'avis de M. Petit ; elle accompagnafon fils chez moi le 5. Mai Je remarquai que cette tumeur contenoicune mati?¨re ?Španch?Še, & je jugeai quece d?Šp?´t avoit ?Št?Š cauf?Š par la cariede la dent. Je n\'h?Šfitai pas pour lors?  d?Šterminer cette Dame ?  confentir



??? Dentiste. 439que cette dent f??t ?´t?Še, pour pr?Šve-nir les f??cheufes fuites qui arrivent pref-que toujours dans ces fortes de mala-dies, & je l\'affurai que c\'?Štoit le feulmoyen qu\'il y avoit ?  pratiquer encette occafion pour obtenir un?¨ prom-te & s??re gu?Šrifon, fans avoir recours?  aucun autre rem?¨de. Cette Dame yconfentit d\'autant plus volontiers, quemon fentiment fe trouva conforme ? celui de cet habile Chirurgien. L\'ex-tradion de cette dent ne fuc pas plu-t?´t faite qu\'il fortit une quantit?Š allezconfid?Šrable de mati?¨re f?Šreufe &: jau-n??tre par l\'endroit que les racines decette m??me dent occupoient avant l\'ex-tradion : J\'introduifis mon ftilet dansâ– l\'alv?Šole, Â?Se je trouvai que cet

abc?¨ss\'?Štendoit jufques dans le fmus maxil-laire fup?Šrieur. Enfuite je comprimaih r?Šgion de cette tumeur en tous fens,Se par-l?  je procurai l\'?Švacuation d\'unrefte de mati?¨re fanguinolente , ?Špaiffe& noir??tre. L\'extirpation de cette denc6c la totale ?Švacuation de la mati?¨refirent auf?Ži-t?´t difparo?Žtre cette tumeur.Se cette maladie fut en peu de joursgu?Šrie parfaitement. O o iiij



??? 440 X.E CHIKUUCIEST IX, O B S E RVAT 1 O N. Sur deux Dents molaires ?Ž?šs-c??-ri?Šes qui cauf?Šrent une j?Žuxion >fuivie d\'un abc?¨s 5 dont les at\'^adens furent tr?¨s-dangereux. En l\'ann?Še 1719. le fieur Nicolede Louviers Relieur de Livres ?  Paris, eut les deux derni?¨res dents molairesdu c?´t?Š gauche de la m??choire inf?Šriei*\'le tr?¨s cari?Šes ; elles lui cauf?Šrent un2fluxion fi extraordinaire, & des dou-leurs fi infupportables, qu\'il penfa enperdre la vie ; fori vifage en devintmonflrueux ; trois glandes fous le men-ton fe tum?Šfi?¨rent, paroifTant chacunede la grof?Ž?¨ur d\'un ?“uf de Pigeon ;gorge & fa bouche fe gonfl?¨rent ?  uÂ?tel point qu\'il lui ?Štoit prefque impoffi-ble de l\'ouvrir, & de faire pafT?¨r lesalimens

les plus liquides dans fon eflo-mac. Se voyant dans un fi trifle ?Štat, ilenvoya prier M. Chauvec Chirurgien-Jur?Š ?  Paris, de le venir voir : Il exa-mina fa maladie, jugea ?  propos de lefaigner fur le champ , & lui fit appli-quer un catapl??me ?Šmolliant fur lesparties les p?Žus tum?Šfi?Šes ; mais malgr?Š



??? t) E N T ?? s T Â?. 44?• ces rem?¨des, la maladie augmenta detelle forte, & les parties de la bouche& de la gorge fe gonfl?¨rent fi confid?Š-lablement, que le malade ne pouvo?Žtplus avaler, ni retenir fa falive, quicouloit auff?Ž abondamment que s\'il e??teu un pthyalifme occafionn?Š par l\'effetde quelques rem?¨des mercuriaux. M. Chauvet ?Štant retourn?Š le voir ^fut fi furpris de le trouver en ce pi-toyable ?Štat, qu\'il crut que cette mala-die ?Štoit une efquinancie confirm?Še; cequi l\'obligea de confeiller au maladed\'appeller un M?Šdecin. On alla auffi-t?´t prier M. de Juffieu {a) de levenixvifiter. Ces deux Mef?Žieurs qui le v?ŽÂ?lent enfemble eurent aflTez de peine ? examiner fa bouche ;

parce qu\'il ne pou-voit l\'ouvrir fuffifamment pour donnerlieu de conno?Žtre la caufe de fa mala-die; n?Šanmoins M. de Juffieu jugeaqu\'elle n\'?Štoit occafionn?Še que par desdents cari?Šes. La gencive du m??mec?´t?Š ?Štoit fi tum?Šfi?Še , qu\'elle furpaf-foit ces m??mes dents ; ce qui leur fitjuger qu\'il y avoit un abc?¨s form?Š ?  (4) Dodeur en M?Š<5ecine de la Facult?Š deParis, de l\'Acad?Šmie Royale des Sciences,& Profefleur en Botaniciue au Jardin Royaldes Piantc??.



??? 44^ ie Chirurgiencette partie, & qu\'il faloit l\'ouvrir pourdonner promtement ifTu?? ?  la mati?¨re.M. Chauvet ayant ouvert cet abc?¨s ,il n\'en fortit que tr?¨s-peu de pus, parceque la plus grande quantit?Š de cettemati?¨re ?Štoit renferm?Še dans le fon^ides alv?Šoles, ??c aux environs de l\'an-gle de cette m??choire : cependant cet-te petite ?Švacuation donna lieu de d?Š-tendre un peu ces m??mes parties, ??cde faciliter davantage l\'ouverture dela bouche. M. de Juf?Žieu confeilla aUmalade de m\'envoyer chercher , pourfe faire tirer les dents qui caufoienttout fon mal, s\'il ?Štoit poffible d\'yporter l\'inftrument. M\'?Štant donctranfport?¨ chez lui, je trouvai en exa-minant fa bouche, que c\'?Štoient lesdeux derni?¨res dents

molaires du c?´tegauche de la m??choire inf?Šrieure qui?Štoient cari?Šes, Se qui avoient cau(?Štout ced?Šfordre , comme M. de Juf-fieu l\'avoit tr?¨s-bien obferv?Š. J\'eusbeaucoup de peine ?  ouvrir aflez la bou-che de ce malade, pour y introduirela branche de mon p?Šlican. Je choifisune de celles dont le crochet ?Štoitsnoins long Se le plus large pour le pou-voir porter plus aif?Šment fur la furfacepnc?Šrieure des deux dents cari?Šes, afin



??? Dentiste. 445de les pouvoir tirer d\'un feul coup, &d\'?Šviter par ce moyen la r?Šcidive del\'effort & de l\'?Šbranlement ; ce quime r?Šuff?Žt tr?¨s-bien. Auffi-t?´t que cesdeux dents furent ?´t?Šes , il fe fitune ?Švacuation de pus fi confid?Šrablepar les alv?Šoles qui contenoient leursracines, qu\'il en fortit plus de troispalettes : Ce pus ?Štoit verd??tre &d\'une puanteur infupportable. Lemalade avoit ?Št?Š tourment?Š de tr?¨s-cruelles douleurs pendant huit ?  dixjours, & il en fut d?Šlivr?Š bient?´t apr?¨sl\'extradion de ces deux dents cari?Šes 5l\'?Švacuation de cette quantit?Š de pusa??ant procur?Š la promte gu?Šrifon d\'u-ne maladie auffi confid?Šrable. X. o B s E RVAT I O N. \'Sur la carie d\'une Dent, qui

pouravoir ?Št?Š n?Šglig?Še, caufa desaccidem funej?Žes y & donna lieu?  de tr?¨s-grandes op?Šrations deChirurgie. Fran?§ois le Blanc Compagnon Ma-?§on ?  Ville-Neuve-le-Roi, pr?¨s Paris ;?  l\'??ge de cinquante-fept ans, au moisd\'Oaobre 1725. s\'apper?§ut par des



??? 444 i.e Chirurgiendouleurs fi violentes, & ufle fluxioflfi confid?Šrable qu\'il ne pouvoit plus ?’r?Šfifter, qu\'il avoit la derni?¨re gr\'ofTedent molaire du c?´t?Š droit de la ma-ehoire inf?Šrieure cari?Še : Il eut recours?  fon Chirurgien ordinaire, quilefai-gna, & lui ordonna des catapl??mes.Ces rem?¨des furent inutiles, la fluxionperfifta, & il fe forma un abc?¨s ?  c?´-t?Š de la dent cari?Še. La douleur & hfluxion parurent diminuer ; mais la ma;ti?Šre renferm?Še qui n\'avoit point ?Štâ‚??Švacu?Še, reflua dans la mafl~e du fang,Se caufa une fi?¨vre violente avec d?Šfire,qui mit le malade en danger de perdreJa vie : Dans cet ?Štat il fut encore fai-gn?Š deux ou trois fois, Se purg?Š. Peu de tems apr?¨s, l\'abc?¨s s\'ouvritde

lui -meme dans la bouche ; mais 13\'mati?¨re qui en fortoit continuellement,Se qui ?Štoit d\'une f?“tidit?Š infuppofta-ble , n\'?Štoit que la partie la plus f?Šreu-fe&Ia plus fluide. L\'?Švacuation de cette mati?¨re fieceflfer la fi?¨vre & le d?Šlire ; maisla jou?? du malade re/?Žoit toujourstr?¨s-tum?Šfi?Še, ?  caufe que la mati?¨re^ la plus ?Špaiflen\'en avoit point ?Št?Š ?Šva-cu?Še. Le Chirurgien qui le voyoit, era-p?Žoyoit des catapl??mes Se des embro-



??? Dentiste.eat?Žons dans l\'intention de r?Šfoudrecette tumeur. Il traita ainfi fon mala-de m??me pendant un mois entier fansaucun fucc?¨s. M. Montaut Ma?Žtre Chirurgien aum??me Heu, fut appell?Š : Il examina lajou?? de ce malade, il la trouva tr?¨s-dure 6c groffe comme un pain d\'unelivre. La m??choire inf?Šrieure avoit per-du fon adion. Se les dents inf?Šrieures?Štoient ?Šcart?Šes des fup?Šrieures d\'untravers de petit doigt, ce malade re-muoit ?  peine les l?¨vres pour cracherSi prendre du bouillon. Ce dernier Chirurgien jugea que lapartie la plus?Špaiffe de la mati?¨re ?Štoitreli?Še dans le fac, tandis que la plus flui-de fortoit continuellement. Le Chirurgien ordinaire du maladene fut point de cet avis, Se

foutenoicqu\'il n\'y avoit point de mati?¨re; parceq u\'il n\' y fentoit point, difbit-il, de flu-??uation ; mais ie Chirurgien Conful-tant conclut qu\'il n\'y avoit point d\'au-tre moyen pour le gu?Šrir, que d\'ou-vrir cette tumeur par le dedans de labouche, ce qu\'il faloit faire abfolu-ment, a.fin que fi par hazard l\'os de km??choire n\'?Štoit pas cari?Š, cette tu-meur p??t fe gu?Šrir par cette fimple 0U7ferturc.



??? ie Chirurgien Tandis que le Chirurgien ordinaireperfiftoic dans fon fentinaent, ?´c qu\'ilrefufoic de faire cetce op?Šration, M.Montant prit une lancecce ?  abc?¨s, ?´c?Ža plongea dans le fac : Il fit horifiDnca-iemenc une ouverture alfez grande, delaquelle fi^rcic unemaci?Šre fort ?Špaiffe,mais en petite quantit?Š ; ce qui l\'obli-gea de prendre un biftouri avec lequelil agrandit l\'ouverture d?Šj?  commen-c?Še avec la lancette. Enfiiite il appuya fa main gauchefur la jou?? : Par cetce compreftion il fieforcir toute la mati?¨re, laquelle ?Štoictr?¨s-dure ?”c en forme de caillots groscomme des noifettes. Apr?¨s avoir vuid?Š ce fac , il appli-qua un bandage expulfif fur la jou?? dumalade. Le foir il le panfa de nouveau : Ilprit alors

un ftilet qu\'il introduifit parl\'ouverture qu\'il avoit faite le matin, ?´cil le conduifit jufques fous l\'angle inf?Š-rieur de la m??choire ; ce qili le d?Šter-mina ?  faire une contre-ouverture lelendemain au matin. Il introduifit par cette derni?¨re ou-verture une fonde , qu\'il fit p?Šn?Štrerjufques fous l\'angle de la m??choire inf?Š-rieure, ?´c avec un rafoir il incifa fur



??? Dentiste.Cette m??me fonde, ?  Ja faveur de la-quelle il introduific encore une autrefonde, & il divifa tranfverralemeneavec un biftouri les t?Šgumens ?´z leschairs qui couvroient les fi nus. Ayant d?Šcouvert ia m??choire, il latrouva cari?Še:Il reconnut par le moyende la fonde que la carie s\'?Štendoit juf-qu\'au condilie & jufqu\'?  ia cavit?Š gl?Š-no??de de l\'os temporal ; ce qui l\'obli-gea ?  continuer fes incifions qui for-inoient la figure d\'un T renverf?Š. En faifant cette derni?¨re ouverture,il ne put ?Šviter de couper un rameauconfid?Šrable de ia carotide externe ; cequi caufa une forte h?Šmorragie : Il s\'enrendit ma?Žtre par la ligature & le pointd\'appui. Il tamponna la plaie autant qu\'il luifut poffible, afin de pouvoir dans la fui-te

porter les m?Šdicamens n?Šceffaires furl\'os cari?Š : Dans cette intention il fe fer-Vit d\'injedions fpiritueufes, defficati-Ves, & vuln?Šraires : Il fit principale-t??ient ufage de l\'efprit de vin , dans le-quel il faifoic infufer de la canelle 6cdu girofle. Il panfoit cette plaie deuxfois le jouravec des bourdonnets trem-pez dans cette liqueur , avec un dige-iiif par-deifus. \'\'



??? s-^ ie c hi r ur gie n Quinze jours apr?¨s l\'op?Šration, l\'ex-foliation fe fit, & il tira quatre pi?¨ces d\'\'os tr?¨s-confid?Šrables, quiconfi??oienc en une portion de l\'apophyfe coronoi-de, le condille entier de la m??choire,une moyenne portion de fon angle, &une autre portion plus confid?Šrable di^m??me angle. Lorfque cette derni?¨repi?¨ce fe d?Štacha, elle entra?Žna avecelle la dent cari?Še, qui avoit cauf?Š ced?Šfordre. L\'exfoliation faite, ce Chirurgieiieut la libert?Š de voir ce qui fe palfoi\'\'?  la partie inf?Šrieure de l\'os temporal,o?š ce malade difoit fentir depuis long-tems une grande douleur avec quatreou cinq batteurs de ciment ; c\'?Štoit ain-fi qu\'il s\'exprimoit. Dans cette partie fi douloureufe Scfi fenfible, fon

Chirurgien reconnutque les os ?Štoient ?  d?Šcouvert, quecavit?Š gl?Šno??de ?Štoit d?Šcouverte & dem??me l\'apophife zigomatique & le ftil\'loide, que tous ces os ?Štoient d?Špou?!\'lez jufqu\'au trou auditif excerne ; ceque ce Chirurgien d?Šcouvrit au moyeÂ?de fon ftilet,avec lequel il rencontra l\'o5temporal cari?Š ?  un tel point, que Couftilet le traverfa jufqu\'?  ia dure m?Šre :il le paffapar-deffous l\'arcade zigomati* queii.



??? Dentiste. 449 que, & il p?Šn?Štra jufqu\'?  la fente or-bitaire externe : Comme il ne faut ja-mais d?Šfefp?Šrer enti?¨rement dans lescas ies plus f??cheux, il fe fervit en con-tinuant le traitement de ^ cette mala-die , de fon injedion qu\'il jetta dans lefond des fmus, tamponnant autancqu\'il lui fut poffible. Craignant tou-jours qu\'il ne fe f?Žt quelque forte ex-foliation du temporal ?´c du fph?Šnoi-de, accompagn?Še de quelque accidentmortel, & n\'ayant pas la libert?Š deporter le rem?¨de dans tant de cavitez,tout ce qu\'il pouvoit faire, c\'?Štoit deferinguer la plaie avec la m??me injec-tion deux fois le jour; ce qui r?¨ufT?Žt fibien, que les battemens cefl?Šrent, &la douleur fe diffipa. Apr?¨s toutes ces op?Šrations & deuxmois de

panfement, tous les accidensdifparurent ; mais il refta une fiftule in-curable , le canal excr?Šteur de la glan-de parotide ayant ?Št?Š coup?Š par le mi-lieu. La liqueur que cette glande fil-troit prit fon cours par dehors, ?  l\'en-droit o?š l\'op?Šration fut faite : Cet ac-cident fut a principale caufe de cettefift.ule, qui eft une de celles qui ordi-nairement ne gu?Šriffent point. ^ J.a paupi?Šce inf?Šrieure de l\'?“il du L ^ P



??? xe Chirurgienm??me c?´c?Š eft reft?Še ?Šraill?Še, & eft de-meur?Še paralitique par la deftru?Štiond\'un rameau du nerf de la cinqui?¨mepaire qui fe diftribu?? ?  la face : Il pa-role une catarade qui commence ?  feformer, qui felon toute apparence eftcauf?Še par l\'obftru?Štion qui s\'eft com-muniqu?Še au corps grailfeux & auXvaifleaux fanguins, qui fe diftribuentau globe de l\'oeil. A ces accidens pr?¨s ?le malade joiiit ?  pr?Šfent d\'une parfaitefant?Š. Reflexion. On voit par cette Obfervation ledanger o?š a ?Št?Š expof?Š ce malade parla n?Šgligence de fon Chirurgien ordi-naire : Elle nous apprend que l\'on doittoujours rem?Šdier promtement auxmaladies qui paroiiTent les plus l?Šg?¨-res dans leur

commencement ; pr?Švoieles accidens qui peuvent arriver, &apporter fes foins pour les pr?Šv?Šnir. Harrive fouvent, ou que ceux qui enfortt affligez fe flatent croyent qu\'el-les pafferont d\'elles-m??mes ^ ou queles Chirurgiens peu exp?Šrimentez, auf^quels ilss\'adreffent, n\'en pr?Švoyant pasles fuites, & n\'y apportant point les re-m?¨des ii?Šcei?Ž? ires, elles deviennent



??? dentiste. 451d\'une tr?¨s-grande conf?Šquence dansleurs progr?¨s, & mettent les maladesen danger de mort, comme on vientde le voir. Meffieurs Winflow, de Manteville,Verdier, de Saint Yves (a) 6e moias\'ons vu & 6c examin?Š le malade apr?¨sfa gu?Šrifon, & les pi?¨ces d\'os qui fefont exfoli?Šes de fa m??choire. C\'eft M. Montant qui a fait cettecure, 6c qui m\'a communiqu?Š cetteObfervation. XL O B S E RVAT ION. Sur une petite Dent incifive ^ quifans ??tre cari?Še > avoit cauf?Šplufieurs fluxions j fuivies ??unabc?¨s confid?Šrable. En 1724. M. Pierre Mathieu deN?Žmes en Languedoc , ?Štant ?  Paris,fat attaqu?Š ?  l\'??ge de vingt ans d\'unefluxion fi confid?Šrable, qu\'il fuc obli-g?Š d\'avoir recours ?  M. de Juffieu

;mais comme fes occupations de M?Šde-cine ne lui permettoient pas alors depouvoir fe tranfporter chez ce malade ,il me fit dire de m\'y rendre de fa part,pour examiner la maladie, 6c voir ce( a ) Chirurgiea Ocuulle ?  Paris. Ppi)



??? IE CHIRURGIENqui- pouvoit, caufer la douleur & la flu-xion dont il ?Štoit attaqu?Š : J\'examinaifon vifage & fa bouche , ??c je remar-quai qu\'ii avoit ie menton enfl?Š ??c far-ci de plufieurs glandes grofles comme-d?¨s pois. Je regardai avec toute l\'at-tention pofliblefes dents, fans en trou-ver une feuie de cari?Še ; l\'incif?Žve dumilieu, Sc du c?´t?Š gauche de la m??-choire inf?Šrieure fe trouvoit tr?¨s-fenfi-ble lorfqu\'on ia touchoit, Sc m??me unpeu chancelante ; ce qui ?Štoit cauf?Š parl\'engorgement de l\'iiumeur qui avoit?Šcart?Š l\'alv?Šole Sc les gencives qui en-vironnoient cette dent. Je demandaiau malade s\'il avoit re?§u quelque coup,ou fait quelque effort violent fur cettedent: Il me d?Žt, que non, mais qu\'ily avoit

quatre ans qu\'ell?Š lui avoit faitun peu de douleur. Se que huit moisapr?¨s, elle lui avoit cauf?Š une fluxion??c une douleur aflez confid?Šrable pen-dant trois ou quatre jours ; mais biendiff?Šrente de celle qu\'il reffentoit de-puis cinq ?  fix jours. Quoique cettedent ne f??t point cari?Še, je nelaifl^aÂ?pas de foup?§onner qu\'elle caufoit tousces d?Šfordres, par i\'eflfet de la li-queur ?Španch?Še Se arr??t?Še dans lesvaiifeaux de fa cavit?Š, ou fur la mem-



??? Dentiste.brane de l\'alv?Šole; qu\'ainfi cet engor-gemenc caufoit lui feul la douleur vi-ve , & l\'inflammation que toutes lesparties du menton reflentoient ; ce quipouvoir caufer un abc?¨s. Ce maladeavoit ?Št?Š Clign?Š ?  propos par le con-feil de fon Chirurgien. Je lui confeillaipour topique une lotion faite avec deuxfigues grafl"es ?´c une racine de guimau-ve coup?Še par morceaux , bouilliesdeux ou trois bouillons dans une cho-pine de lait, avec une petite poign?Šede feuilles de mauves & une cueiller?Šed\'orge, ?´c de tenir fouvent dans fabouche, une portion de cette lotion,apr?¨s l\'avoir fait ti?Šdir ; ?”c l\'applicationd\'un catapl??me fait avec la mie depain, Je lait, le jaune d\'?“uf 6c le faf-fran foir& naatin fur la

partie tum?Š-fi?Še , ce qui fut ex?Šcut?Š : Je fus le len-demain avec M. de Juffieu chez le ma-lade ; nous trouv??mes qu\'il avoit la l?¨-vre beaucoup plus enfl?Še qu\'aupara-vant , le menton de m??me & fort ten-du ; ce qui ?Štoit accompagn?Š d\'une pe-tite rougeur dans un feul endroit : Nousjuge??mes par tous ces fignes, que l\'ab-c?¨s pouvoit??tre form?Š dans le fond del\'alv?Šole, ?´c que.le f?Šjour de la mati?¨recauferoit infailliblement quelque d?Šfoi-



??? 454 i-e C h?Žrurg ie ndre en cette partie, & fe porreroit Jul-qu\'au dehors, fi fon n\'y donnoit ordrepromtement. Nous concl??mes de-l?  ;qu\'il faloit, fans diff?Šrer, ?´ter la dent,afin que la mati?¨re s\'?Švacu??t ; ce qii^arriva comme nous l\'avions penf?Š. Cet-te dent ?Štoit tout-? -fait hors de rangÂ?Se port?Še vers la langue. Les deux dentÂŽvoifines remplif?Žbient en partie Vefp^^^qu\'elle devoit feule occuper. Une dentainfi fitu?Še, ne pouvoit ??tre s??rement?´t?Še qu\'avec le pouffoir ; ce fut poutcette raifon, qu\'apr?¨s avoir fitu?Š ce m^.\'Jade fur une chaife ordinaire, 6c que jÂŽme fus plac?Š avantageufement derri?¨relui, fa t??te ?Štant affermie contremo?Žicorps , ie portai l\'extr?Šmit?Š dentel?Šedu pouvoir fur la furface

ext?Šrieuremoyenne de ia dent qui caufoit la doU"leur ; je frapai un feul coup fur l\'ex"tr??mit?Š du manche de cet inftrumentavec une livre de plomb en maffe ; ?‡^qui fut fuffifant pour ?´ter cette dent,Se pour procurer l\'?Švacuation de beau-coup de pus par l\'alv?Šole, qui renfef\'moit fa racine. Nous confeill??mes aUmalade de fe faire faigner une f?Šcondefois, de continuer fon catapl??me, ^de tenir fouvent dans fa bouche du m??\'me lait donc il s etoit fervi ; ce qui fuc



??? Dentiste. concinu?Š jufqu\'au lendemain ; 6c peu dejours apr?¨s il fut enti?¨rement gu?Šri Sed?Šlivr?Š par cette op?Šration, des dou-leurs qui le tourmentoient, & d\'unedent incommode & hors de rang, qui?Štoic non-feulement inutile, mais m??-me d?Šfe?Šlueufe. Lorfque cette dent fut tir?Še, il nes\'y trouva aucune carie ; mais nous re-marqu??mes , que depuis ?Že milieu de faracine jufqu\'?  fon extr?Šmit?Š, elle ?Štoicint?Šrieurement tr?¨s-livide ; Se pour em-p??cher qu\'elle ne fe delT?Šch??t trop t?´t ^je l\'enveloppai d\'un papier mouill?Š, &d?¨s que je fus rentr?Š chez moi, je li-mai jufqu\'?  la cavit?Š l\'endroit del?  ra-cine qui paroilfoit livide : Alors il for-tit de la cavit?Š de cette racine uneodeur tr?¨s-f?“tide, fans que

j\'apper?§ulfeaucune carie, ni aucune mati?¨re puru-lence. Je penfe que cette puanteur d?Š-pendoit de quelques foufres, qui s\'?Š-toient exhalez d\'une mati?¨re ferment?Šedansie voifinage de l\'extr?Šmit?Š des ra-cines de cette dent. Se qui s\'?Štoient inli-nuez dans fa cavit?Š par le trou qui don-ne paflage aux vaifleaux. Se que s\'y?Štant introduits, ils y ?Štoient reflez en-fermez,jufqu\'?  ce quelimant cette dent^j\'euife ouvert h cavit?Š qui ies contenoi?Ž,



??? 45^ IE Chirurgie XII. O B s E RVAT I O N. Sur un abc?¨s cauf?Š par une petitsDent molaire , pr?Šc?Šd?Š d\'unefluxion tr?¨s^douloureufe Jvi d\'une fiftule. Le zo. D?Šcembre 17.23. M- ^^Nain Lieutenant de Roi de la Pr\'\'\'vince de Dunkerque & Colonel d\'In-fanterie, demeurant ?  Paris, ru?? Sain^Andr?Š des Arcs, ayant la deuxi?¨mepetite molaire du c?´t?Š droit de ia m??-choire inf?Šrieure un peu uf?Še, cettedent lui caufa une fluxion Â?S: une dou-leur fi confid?Šrable, que ia joue dum??me c?´t?Š en devint extr??mement tu-m?Šfi?Še : Il m\'envoya chercher : Ayan^examin?Š fa bouche, je trouvai fa gen-cive un peu tendu?? & fort enflamm?Še ;ce qui me fit juger, qu\'elle avoit de la-difpofition ?  s\'abc?Šder. Je lui confeil-lai de fe

faire faigner , de prendreune demie poign?Še^d\'orge, une poi-gn?Še d\'aigremoine, ou de feuilles demauve , deux figues grafl^es, 6c uneracine de guimauve coup?Še par mo?Ž"ceaux , 6c de faire bouillir le tou^ dans une pinte d\'eau commune, d en ten?Ž?



??? Dentiste. ^^^tenir fouvent dans fa bouch?Š, apr?¨sl\'avoir fait un peu ti?Šdir, & de faireun catapl??me avec la mie de pain, (Scc.comme ci-devant, & d\'en appliquerchaudement foir & matin fur la jou??enfl?Še ; ce qui ayant ?Št?Š fait pendantdeux fois vingt quatre heures, M. Sau-r?Š Ma?Žtre Chirurgien, & moi, nous?Štant jendus chez ce malade , noustrouv??mes fabc?¨s en ?Štat d\'??tre ouvert:Ce Chirurgien en ayant fait l\'ouver-ture , il en ibrtir beaucoup de mati?¨-re : Le lendemain le malade fut enco-re faign?Š : 11 continua quelques jours?  tenir de la m??me liqueur de tems entems dans fa bouche : Cela le d?Šlivrade fa fluxion & de fa douleur, maisn\'emp??cha pas qu\'il ne reft??t une fi-ftule accompagn?Še

d\'inflammation ?  lagencive, d\'o?š il fortoit une mati?¨repurulente ?  la moindre preffion qu\'onY faifoit, ?´c m??me fans y toucher. Cet-te fiftule obligea M. le Nain trois fe^maines apr?¨s, de me faire revenir chezlui, afin de f?§avoir ce qu\'il y auroit ? faire pour fa gu?Šrifon : Je lui dis qu\'iln\'y avoit qu\'?  ?´ter la dent qui lui avoitoccafionn?Š fa fluxion , & qu\'il feroitbient?´t d?Šlivr?Š de fa fiftule, ou ques\'il vouloir conferver fa dent, il faloicpm I, Q q



??? 458 lechirurgienfaire quelques incifions ?  l\'endroit dela fiftule, & la panfer r?Šguli?¨rementtous les jours ; que par ce moyen j\'ef-p?¨rois que cette fiftule feroit gu?Šriesarfaitement : Il aima mieux prendree dernier parti que de perdre fa dent^Je commen?§ai, apr?¨s avoir fond?Š lafiftule, ?  y faire une incifion crucialejufques dans fa profondeur, pour em-p??cher que les l?¨vres de la plaie nevinftent ?  fe r?Šunir trop t?´t, j\'en cou-pai les angles avec des cifeaux, & pourla panfer, je me fervis d\'?Šgales partiesde vin blanc , d\'eau de rhu?? & d\'eauvuln?Šraire, d\'un peu de miel rofat?´c de quelques go??tes d\'huile de vi-triol , dont je fis un m?Šlange, pour yimbiber un petit tampon de charpie ,que j\'introduifois dans

l\'ouverture de?Ža fiftule, & que je renouvellois foir& matin ; ce que je fis pendant cinq^? fix jours ; apr?¨s quoi je m\'apper?§us qu\'ily avoit un peu au-deifus de la fiftulequelque portion de l\'alv?Šole, qui avoitde la difpofition ?  s\'exfolier, ce quim\'obligea d\'y faire une fimple incifion ,Se de continuer le m??me panfement.Au bout de trois ou quatre jours il s\'ex-folia trois petites portions de l\'alv?Šo-le. Je continuai enfuite d\'appliquer-



??? Dentiste. xe^pendant neuf ?  dix jours dans cette fi-Iblede petits tampons de charpie, im.bibez du baume du Commandeurlefquels tampons je diminuois toutesles fois que je la panfois Le maladefut parfaitement gu?Šri par cette m?Š-thode , & il a conferv?Š fa dent. Reflexion. Cette Obfervation de m??me que lesprecedentes, fait conno?Žtre que la dou-leur & la carie des dents occafionnentordinairement des tumeurs, des abc?¨s& des hftuies, non-feulement aux gen-cives , mais encore en plufieurs autresparties du vifage, & que ces accidensn arrivent le plus fouvent, que parcequ\'on a n?Šglig?Š de rem?Šdier d\'abord ? la cane des dents; que l\'on s\'eft fervide rem?¨des contraires, ou inutiles ; ouque l\'on n\'a pas ?´t?Š

affez t?´t ies dentsou les chicots; que l\'on n\'a pas faign?Š& purge le malade ?  propos ; ou quel\'on n\'a pas eu recours ?  des rem?¨desd?Šrivatifs & ?Švacuans, avant que lesdepots fe fulfent formez ; ou bien parcequ??tant une fois formez, on a n?Šgli-g?Š de les r?Šfoudre, ou de les ouvrird?¨s que cette mati?¨re a ?Št?Š form?Še; cequi a donn?Š occafion?  la mati?¨re\'de QqiJ



??? ^60 IE Chirurgiend?Šcouvrir & de p?Šn?Štrer l\'os, 5c parconf?Šquent de produire une maladiedont la gu?Šrifon eft tr?¨s-difficile. Ainftpour n\'avoir pas panf?Š m?Šthodique-ment ces fortes d\'abc?¨s, il fe forme ? ?Ža fin des fiftules. Or la pl??part de cesfiftules reftent incurables, non qu\'el-les le foient par elles-m??mes; maisparce que peu de perfonnes fe font ap-pliqu?Šes ?  les bien traiter ; & que ceuxqui en ont ?Št?Š attaquez, n\'ont pas tou-iours eu le bonheur de rencontrer desPraticiens aftez exp?Šrimentez. D\'o?šil faut conclurre qu\'il y a des moyenspour gu?Šrir certaines maladies, qui nefont connus que de peu de perfonnes ;quoique la connoiflance de ces m??mesmaladies, 5c de ces m??mes moyensfie foit pas difficile

?  ceux qui fe fontf?Šrieufement attachez ?  acqu?Šrir la ca-pacit?Š, l\'exp?Šrience 5cradreffe n?Šcef-faire. Sans le fecours de tels Denti-(les , les perfonnes atteintes de ces ma-ladies fe trouvent expof?Šes ?  courir detr?¨s-grands rifques ; parce qu\'?Štant n?Š-glig?Šes , le progr?¨s de leur mal a fou-vent des fuites fi f??cheufes, qu\'ellesfont expof?Šes ?  eftuyer des op?Šra-tions longues 5c douloureufes 5 enfpr-|e?§^ue <ies fujets foibles ^ caco?§hjme? M,



??? D E N T I s T E.ibnt quelquefois en danger de perdrela vie- CHAPITRE XXXVI. ObferUation fur les excoriationscalleufes de la langue ^ des jou?Šs& des gencives i cauf?Šes farle frotement des chicots , ondents ?Šclat?Šes, &c. Le 12. Janvier 172^. M. HelvsÂ?tius le p?Šre, m\'envoya une pauvrefemme qui avoic le c?´t?Š de la langue& le dedans de la jou?? du c?´t?Š gau-che de la m??choire inf?Šrieure, tr?¨s-calleux, & m??me excoriez par desdents cari?Šes & rompues : Leurs chi*-cots frotant fans ceife contre ces par-ties avoient occafionn?Š ces excoriationscalleufes. Je limai les pointes aigu??sde ces chicots, & en peu de tems , cet-te pauvre femme fe trouva parfaite-ment gu?Šrie. Le 13, Janvier de la m??me

ann?Še ,M. le Mercier Imprimeur & MarchandLibraire, ru?? S. Jacques ?  Paris, ayantdes excoriations ?  peu pr?¨s femblables Q q ii)



??? XE Chirurgien?  celles que j\'ai rapport?Šes ci defTus^cauf?Šes par le frotement de la derni?¨-re dent molaire du c?´t?Š droit de la m??-choire inf?Šrieure , confulta le m??meM?Šdecin, qui lui confeilla encore des\'adrelfer ?  moi. Ce Libraire m\'?Štantvenu trouver, j\'examinai fa bouche ,Se je remarquai que la derni?¨re molai-re du c?´t?Š droit de la m??choire inf?Š-rieure ?Štoit cari?Še , qu\'il s\'?Štoit romp?šune portion de fon corps, ?´c que lerefte de ce^te dent avoit des pointestr?¨s tranchantes, qui avoient exco-ri?Š le c?´r?Š de la langue du c?´t?Š dela m??me dent, ?´c y avoient fait un pe-tit trou : Je limai les parties aigu??s decette dent ; ce qui procura en peu^dejours une gu?Šrifon parfaite. chapitre xxxvil Sur des

ulc?¨res calleux f?Ž?Žuez audedans de la jou?Š & aux gen-cives, caufez & entretenus par?Ža compreffion dune derni?¨re den?Žmolaire, Le i 8. Mars 1724. Mademoifellede Neuf Chaife fille d\'un Gentil-



??? Dentiste.homme de Poitiers, vint chez moi ,apr?¨s avoir fouffert pendant un an desdouleurs violentes, occafionn?Šes parla derni?¨re dent molaire du c?´t?Š droitde la m??choire fup?Šrieure. Cette De-moifelle avoir ?Št?Š un mois entier fanspouvoir ouvrir la bouche , ni prendrepour fa nourriture que les alimens lesplus liquides : Apr?¨s ces accidens, j\'e-xaminai la bouche de la makde, &je trouvai que cette dent avoic cauf?Šdes ulc?Šrations, des excroilfances cal-leufes aux gencives & ?  la joue, procheles mufcles fermeurs de ia m??choire,& un enfoncement dans lequel la par-tie ext?Šrieure du corps de cette dent,fe trouvoit log?Še : j\'?´tai cette dent, &je la croavai un peu cari?Še ?  fon co-lec &: ? 

la parcie ext?Šrieure de l\'extr?Š-mit?Š de fon corps. Peu de jours apr?¨sen avoir fait l\'extradion, la maladefut parfaitement gu?Šrie , en fe lavantfouvent ia bouche avec du vin rougeti?¨de , dans lequel on diffolvoic Un peude miel rofat, Reflexion. On doit conclurre de ces remarquesde pratique, qu\'il fe rencontre des ex-coriations, ou des ulc?¨res calleux ?  la Q q m



??? 4^4 LE Chirurgienfurface de la langue, ou ?  la furface iVt?Šrieure des jou?Šs, ou des l?¨vres, quine d?Špendent que du frotement desdents, des chicots, ou de quelqu\'unesde leurs efquilles, contre les partiescharnues puifque la feule extradiondu corps ?Štranger fuffit pour gu?Šrir cesulc?Šrations, qui fans cette op?Šration,loin de gu?Šrir, ne manqueroient pasd\'augmenter par le frotement aduelde ces corps raboteux, poignans, outranchans, contre des parties molies& fenfibles. De tels cas nous engagent?  examiner avec attention les ulc?¨resdelabouche; afin de reconnoitre quel-le eft la v?Šritable caufe qui les produit,& qui les entretient ; parce qu\'il efttr?¨s-important de ne pas s\'y tromper,pour ne pas

confondre ces ulc?¨res fim-3les, avec les ulc?¨res v?Šn?Šriens, oales fcorbutiques , &c. Cela eft d\'au-;tant plus de conf?Šquence, que fi l\'onprenoit le change en pareille occafion,l\'on engageroit fans n?Šceffit?Š un mala-de ?  faire des rem?¨des dont l\'ufage luiferoit plus nuifible que profitable. -



??? Dentiste. CHAPITR?‰ XXXVIIL Six Obfervations fmgu?Ži?Šres. Premiere ObservationÂ? Sur une excroifance fongueufe & char-nue , [nu?Še dans une cavit?Š cari?Še dela couronne d\'une groffe dent molaire,cont?Žgu?Š au cordon des vaifeauxdentaires Le 5. Avril 1724. l\'?Špoufe de M. Bourec Lieutenanc g?Šn?Šral de Gi-fors, amena chez moi Mademoifeillefa fiile ??g?Š de quinze ans, pour lui fai-re accommoder fes dents 5 je remar-quai en op?Šrant qu\'elle avoit la premi?¨-re des groffes molaires du c?´t?Š gauchede la m??choire inf?Šrieure fi confid?Šra-blement cari?Še ?  l\'extr?Šmit?Š de fa cou-ronne , qu\'elle ne pouvoit depuis long-tems m??cher fur cette dent ;_ce quicaufoit que le tartre

s\'accumuloit beau-coup fur les dents de ce m??me c?´t?Š. Jeconfeillai ?  cette jeune Demoifelle deconfentirque je la lui ?´tafl?Š, afin qu\'ellee??t la libert?Š de m??cher aif?Šment desdeux c?´tez. J\'avois d?Šj?  remarqu?Š dans



??? ^66 LEChiRURG?ŽEM la cavit?Š de cecce dent une escroii??? n-ce charnue & fongueufe, de la grof-feur d\'un pois, ?´c que cette chair ?Štoittr?¨s-fenlible au moindre attouchement;je crus n?Šanmoins que cette excroif-fance n\'?Štoit qu\'un prolongement dela gencive qui s\'?Štoit dilac?Šr?Še & ?Šten-du?? par fon gonflement dans la cavi-t?Š cari?Še de la denc, comme il arrivequelquefois, lorfqu\'on ne peut faire lamaflication fur les dents cari?Šes ; maisapr?¨s avoir tir?Š cette dent, & l\'avoirexamin?Še, j\'obfervai que cette excroiffance charnue ne provenoit que du cor-don des vaiffeaux dentaires, qui s\'?Š-toient dilatez Se gonflez jufqu\'au pointque je viens de le rapporter. Reflexion. Il n\'efl pas ordinaire de voir en

pa-reil cas des excroiff? nces femblables.Pour expliquer de quelle fa?§on celle-ci a pu fe former, il n\'y aqu\'? ferap-peller qu\'il efi poffible que toutes lesparties charnu??s ?´c membraneufes pro-duifent des excroiff? nces fongueiifes ,lorfqu\'une fois elles font rompues, di-lac?Šr?Šes, ou ulc?Šr?Šes, & qu\'elles fontabreuv?Šes de quelque fuc vici?Š : c\'eflpar rapport ?  ces circonfhnces que les



??? D E N T I s T E. 467excroiflances ordinaires fe produifent ^& c\'eft auffi par des caufes ?  peu pr?¨sfemblables que celle-ci s\'?Štoit form?ŠeÂ?Lorfqu\'une dent eft aufli confid?Šrable-ment cari?Še, que l\'?Štoit celle dont jeviens de parler, & que fes vaiffeauxoccafionnent une excroiffance dans facavit?Š cari?Še, on tenteroit vainementde vouloir gu?Šrir ces deux maladies ^??c de conferver la dent ; c\'eft pourquoiil faut l\'extirper promtement, pourpr?Švenir les accidens f??cheux qui eapourroient furvenir. II. O B S E RVAT I O N. Sur une Dent cari?Še far une carief?Šche, qui d?Šg?Šn?Šra fuccejfive-^ment en carie molle , & quip?Šn?Štra jufqu^?? la cavit?Š de laDent par une route impercep-tihle, M. le Marquis de Parab?Šre ,

Briga-dier des Arm?Šes du Roi, avoit depuisnombre d\'ann?Šes la premi?¨re grolfedent molaire du c?´t?Š gauche de la m??-choire inf?Šrieure, cari?Še d\'une carie f?Š-che , fans qu\'il e??t reflfenti ?  cette dentaucune douleur.



??? IE CH??RlTRGI?‹?Žf Cette carie changea en partie de ca-rad?Šre : Elle devint peu ?  peu molle &pourrilTante dans un petit endroit, ?´cp?Šn?Štra alFez avant dans le corps dela dent pour d?Šcouvrir les parties fen-fibles & permettre ?  l\'air de les frap-per affez rudement pour caufer au ma-lade beaucoup de douleur. Il me fit appeller le i8. de Juillet1724. Etant arriv?Š chez lui, j\'exami-nai fa dent avec attention : La carie enquertion ?Štoit fi peu apparente, qu\'ilnae fut difficile de la conno?Žtre; &quorqu\'a la fin je m\'en fuffe af?Žlir?Š, jene pouvois me perfuader qu\'elle f??tcapable de Jui caufer une douleur aui?Živive que celle qu\'il rel?Žentoic : La ca-ne ne me paroiffant pas allez confid?Š-rable pour la produire, & cette

dent?Štant tr?¨s-n?Šceffaire ?  la maf?Žication ,je ne pouvois me r?Šfoudre ?  la lui ?´ter ,quoique le malade y f??t d?Štermin?Špat la violence des douleurs qu\'il fouf-froit. Apr?¨s avoir m??rement r?Šfl?Šchi furla fingularic?Š de cette maladie, je ju-geai , que quoique cette carie f??t peuapparente, elle pouvoir par quelquespetits conduits s\'??tre communiqu?Šedans la cavit?Š du corps de la dent,



??? Dentiste.par o?š l\'air s\'?Štanc introduit , avoicp?Šn?Štr?Š les parties membraneufes &nerveufes renferm?Šes dans cette cavi-t?Š , qu\'il avoit irrit?Šes ?´c enflamm?Šesen alt?Šrant les liqueurs qui y circulent ;de mani?¨re qu\'il s\'y ?Štoit form?Š unabc?¨s. Je jugeai encore qu\'en ouvrant da-vantage la cavit?Š, je donnerois par cemoyen ifl?š?? ?  la mati?¨re; que le ma-lade fe trouveroit gu?Šri, & conferve-roit fa dent. Pour fatisfaire ?  mon intention, jepris une de mes plus petites fondescourbes, j\'appuyai fortement fon ex-tr?Šmit?Š pointue dans la pecice carie ;cecte fonde fuc fuffifante pour p?Šn?Štrerla carie jufqu\'?  la cavit?Š de la dent, 6c|e n\'eus pas plut?´t retir?Š mon inftru-ment, qu\'il en fortit du pus 6c du

fang,comme je l\'avois pr?Šv??. Je dis au malade ?´c ?  d\'autres per-fonnes de diftin?Šlion qui fe trouv?¨rentpr?Šfentes, que j\'?Štois perfuad?Š que laeaufe de cette douleur ?Štoit enti?¨re-ment emport?Še, 6c que la dent fe con-ferveroic : Ils eurent beaucoup de pei-ne ?  m\'en croire, ils vouloienc m??meque j\'?´taffe cecte dent fans diff?Šrer da-vantage. Pour les tranquillifer, gagner



??? 470 i-e chiritugiemleur confiance , & fortifier mon pro-Â?oftic, je leur dis que j\'avois quantit?Šd\'exp?Šriences femblables, ?´c que fi lefucccs ne r?Špondoit pas ?  mon atten-te , j\'en ferois fort furpris ; qij\'enfin , ilferoit toujours tems d\'en venir ?  cetteop?Šration ; que je les priois d\'attendrejufqu\'au foir, & que fi la douleur n\'?Š-toit point ceif?Še, on me le fitf?§avo?ŽtÂ?Cela ne fur pas n?Šceifaire, car la dou-leur ne revint point. J\'allai voir ceMarquis plufieurs jours apr?¨s, & je letrouvai enti?¨rement gu?Šri. Il n\'y 33oint eu de r?Šcidive, & cette dent neui fert pas moins que ies autres. ?? 11. O B s E RVAT I O N. Sur une Dent canine, & fur lepus qui s ?Štait form?Š dans ficavit?Š J lequel fut ?Švacu?Š par utttr?Špan

perforatif. Le 12. de Novembre 1724. M.Tartanfon Chirurgien Jur?Š ?  Paris &ancien Pr?Šv?´t de fa Compagnie, futattaqu?Š d\'une cruelle douleur aux dentsincifives & canines de la m??choire inf?Š-rieure j ii me manda pour f?§avoir d\'o? pouvoit provenir une douleur fi vive,



??? Dentiste. 471fans que fes dents futTent cari?Šes , n^?Š-tant feulement qu\'un peu uf?Šes ?  leursextr?Šmitez. Apr?¨s ies avoir examin?Šes& toucli?Šes avec ma fonde, je con-nus ce qui en ?Štoit, ??c je l\'aflurai qu\'iln\'y avoit que ia feule canine du c?´t?Šdroit de ia m??me maciioire qui f??tfenfible, ??c qui lui caus??t cette vivedouleur ; ce qui provenoit de ce quecette dent ?Štant plus uf?Še que les au-tres par fon extr?Šmit?Š , le nerf qui en-tre dans fa cavit?Š avoit ?Št?Š plus fra-p?Š de l\'air que ceux des autres dents. Je lui dis, que j\'?Štois perfuad?¨ qu\'ily avoit une mati?¨re purulente ?Špan-ch?Še dans cette cavit?Š, & qu\'il faloitperforer cette dent pour l\'?Švacuer ;que par ce moyen ia douleur cefferoitbient?´t, ?Šc

qu\'on lui conferveroit fadent. Lorfque j\'eus perfuad?¨ M. Tar-tanfon de l\'utilit?Š de cette op?Šration,je pris un burin qui me fervit de per-foratif, dont je portai ia pointe furTextr??mit?Š de la dent dans l\'endroitde fa cavit?Š, & en le tournant de droit?  gauche ?´c de gauche ?  droit, je com-men?§ai l\'ouverture de cette m??me ca-vit?Š ; enfuite je pris un ?Šquarrifloir ,donc je me fervis en ie tournant de lam??me mani?¨re, pour agrandir & ap-



??? 47^ i-E Chirurgien\'profondir i\'ouvercure que j\'avois d?Šj? commenc?Še, & auiii-t?´c que J?? cavit?Šde cette dent abc?Šd?Še fut ouverte, ilen Ibrtit du pus ?´c du fang aifez con-fid?Šrabiement ; ce que je hs voir au ma-lade par le moyen d\'un miroir, en pr?Š-fencedufieur JLarreyre[a](on GardonChirurgien. Ce fait parut l?Žngulier ? M. Tartanfon , quoique tres-habiledans fon art ; & ?  la v?Šrit?Š il n\'eft pasordinaire de voir une femblable mala-die. Si quelques Auteurs ont rapport?Šavant moi des maladies ?  peu pr?¨s fem-blables , je ne crois pas que l\'on aitpenf?Š auparavant ?  mettre en ufage lesmoyens convenables pour les gu?Šrir,dont le principal eft de tr?Španer ladent, comme je le fis en cette occa-fion,

pour donner iffu?? ?  la mati?¨rerenferm?Še dans fa cavit?Š. M. le N ain dont j\'ai d?Šj?  parl?Š, a euplufieurs dents attaqu?Šes de maladiesfemblables , qui lui ont cauf?Š beau-coup de douleur : Je les ai toutes gu?Š-ries par le moyen que je viens d indi-quer. Quelques mois apr?¨s j\'ai plom-b?Š fes dents, fans que depuis elles luiayent cauf?Š la moindre douleur , ?”c ( Â? ) II eft devenu depuis Chirurgien defÂ?Â? S. A. S. M. le Duc de ?‡ond?Š. elles



??? Dentiste. 473elles lui fervent comme les autresdents. Depuis peu Madame de Saint-Be-no?Žt Religieufeau Couvent du Chalfe-Midi, ?Štant attaqu?Še d\'une grandedouleur occafionn?Še par une femblablemaladie ?  la premi?¨re petite dent mo\'^laire du c?´t?Š droit de la m??choire fu-p?Šrieure , elle eut recours ?  moi : Jeme fervis de ?Ža m??me m?Šthode qui mer?Šuffit avec tant de fucc?¨s, que la dou-leur ceffa prefquauf?Ž?Ž-t?´t, & que cetteReligieufe a conferv?Š fa dent. Il ne faut donc jamais n?Šgliger detr?Španer une dent en pareille occafion ;de m??me qu\'on fait cette op?Šration furle crane & fur d\'autres os, pour don-ner iffu?? aux mati?¨res qui font ?Špan-ch?Šes dans les cavitez de ces os, 012elles

fe font form?Šes contre l\'ordre na-turel. IV. O B s E RVAT I o NÂ? Sur une exoftofe carcinomateufedes p?Žus confid?Šrables , accom-pagn?Še de la perte de plufieursdents* Nicolas Bataille, fils d\'un VigneronTame L B. t



??? 474 ^^ chirurgiende Nogent-fur-Marne, ??g?Š d\'environdix-huit ans, fut atteint de violentesdoulears aux dents molaires du c?´t?Šgauche de la m??choire inf?Šrieure. Cesdouleurs furent bient?´t fuivies d\'unefluxion confid?Šrable qui gonfla la jou??du m??me c?´t?Š. Cette fluxion fe difli-pa en partie ; mais il refta aux genci-ves une petite tumeur fixe, dure ??c in-dolente,qui s\'augmenta peu ?  peu. Lesdeux derni?¨res dents molaires de lam??me m??choire & du m??me c?´t?Š o?šla douleur ??c la fluxion s\'?Štoient ma-?Žjifeft?Šes , fe cari?¨rent en m??me tems :La carie de ces deux dents fit un figrand progr?¨s en une ann?Še,qu\'il ne re-fta que leurs racines : La tumeur s\'aug-menta fi confid?Šrablement, qu\'elle de-vint de la

grofleur du poing. Cette tu-meur occupoit toute la bafe de l\'os de?Ža m??choire inf?Šrieure & toute ?Ža jou??gauche, ians n?Šanmoins caufer au ma-lade d\'autre incommodit?Š que celle del\'emp??cher d\'ouvrir la bouche ?  fon or-dinaire. Voyant que cette tumeur s\'augmet?Ž-to?Žt de plus en plus, il prit le parti defe tranfporter chez M. Helvetiusle p?¨-re , pour le confulter. Les occupationslie ee c?Šl?Šbr?Š M?Šdecin ne lui permirenc



??? Dentiste.pas pour lors d\'examiner ce malade. M.Verdier Chirurgien-Jur?Š ?  Paris, s\'?Š-tant trouv?Š l?  par hazard , examinafon mal, & jugeant qu\'il demandoit unpromt fecours, il lui confeilla de mevenir trouver, ?´c de fe faire ?´ter lesdents qu\'il croyoit ??tre la caufe de ced?Šfordre. Le malade vint chez moi le19. d\'Ao??t 172^. j\'examinai fa bou-che, o?š il me fut prefqu\'impoffible d\'in-troduire mon p?Šlican , ne la pouvantouvrir fuffifamment. Les racines, ouchicots qu\'il s\'agiflbit d\'?´c?¨r , ?Štoientfort cachez par l\'?Šl?Švation des genci-ves gonfl?Šes. Nonobftant toutes cesdifficultez, je r?Šuffis ?  les ?´ter , & ilne s\'?Šcoula qu\'un peu de fang ?  l\'ordi-naire. J\'introduifis enfuite une fonde -courbe dans les cavitez des

alv?Šolesdes racines que j\'avois ?´t?Šes , pourconno?Žtre fi ces cavitez avoient quel-que communication avec la tumeur,les ayant pour lors foup?§onn?Šes d\'??trecari?Šes; mais ayant reconnu qu\'il n\'yavoit aucune communication des ca-vitez des alv?Šoles avec la tumeur, j\'e-xaminai les autres dents , ?´c je d?Šcou-vris aux gencives un petit trou fiftu-leux , fitu?Š pr?¨s de la f?Šcond?Š petitemolaire^ quoiqu\'elle ne f??t point ca- K.rij



??? IE CHlRiriiG??Er?Žli?Še. Ce trou p?Šn?Štroit jufqu\'?  la par-tie ia plus d?Šclive de la tumeur, quis\'?Štendoit jufqu\'?  la bafe de l\'os de lam??choire inf?Šrieure. Je fis entendre au p?Šre du malade,que l\'extradion des racines que j\'avois?´t?Šes, contribiieroit peu ?  la gu?Šrifonde Ibn fils, que pour mieux conno?Ž-tre cette maladie, il faloit n?ŠcefiTaire-ment ?´ter la f?Šcond?Š petite dent mo-laire , quoiqu\'elle ne f??t point cari?Še ,& m??me emporter la portion de l\'al-v?Šole o?š ?Štoit le trou fiftuleux ; afin quel\'on e??t une ouverture fuffifante pourvoir ce qui fe palToit dans la tumeur.Je leur dis d\'aller trouver M, Verdier,& de lui comm.uniquer ce que j\'avoisobferv?Š & ce que je propofois de faire?  ce fujet : M.

Saur?Š <5c M. Verdiervinrent enfuite enfemble chez moi-, ilsexamin?¨rent la maladie, 6c fe trouv?Š-?Žent de mon fentiment. Pour lors j\'?´tai la dent dont je viens,de parler, 6c une portion de l\'alv?Šole^d\'o?š il ne fortit qu\'un peu de fang ?  l\'or-dinaire , 6c cette op?Šration ayant pro-cur?Š une ouverture fuffifante ?  y pou-voir introduire l\'extr?Šmit?Š du doigt ,elle donna le moyen de reconnoitre l\'?Š-tat de la maladie^ que nous reconnu-



??? Dentiste. 477nies ??tre une vraie exoftofe des plusconfid?Šrables. L\'ouverture que l\'extrac-tion de la dent Se la portion de l\'alv?Šo-le avoient faite, n^?Štant pas fuffifam-ment grande pour gu?Šrir cette mala-die, de laquelle ces Meftieurs voulurentbien me laiifer le traitement, je fispou??lors une incifion depuis la fymphife dumenton, jufqu\'au mufcle malfeter ,dans l\'endroit oii les gencives s\'uniifentavec la jou?? ; ce que j\'ex?Šcutai avec ut?Žbiftouri Se des cifeaux courbes bientranchans. Enfuite j\'introduifis mondoigt par cette ouverture dans la tu-meur , o?š je trouvai beaucoup de chairsfongueufes Se caileufes contenues dansla capacit?Š d\'une exoftofe carcinoma-teufe. Cette exoftofe ?Štoit figur?Še

demani?¨re qu\'elle repr?Šfentoit aifez bieaune efp?Šce de calotte. Elle ?Štoit con-cave du c?´t?Š des gencives & conv?Šxedu c?´t?Š de la jou??, Se fon ?Špaifieur?Štoit ?  peu pr?¨s de l\'?Špaifteur d\'uriliard. Elle s\'?Štendoit depuis l\'an-gle de la m??choire inf?Šrieure , juf-qu\'?  la fynphife du menton, Se depuis,labafe de la m??me m??choire jufqu\'auzigoma du m??me c?´t?Š. J\'emportaiquelques portions de ces chairs fon-gueufes que je d?Štachai avec le doigt ?Ž



??? 478 i e Chirurgienenfaice j\'appuyai forcement le pouce de?Ž?  main gauche fur la convexit?Š de lajou?? >â€? de fa?§on qu\'ayant fuffifammentenfonc?Š du c?´t?Š de la bouche cecceexoftofe, j\'introduifis en m??me temsdans fa capacit?Š avec ia main droite,l\'extr?Šmit?Š tranchante d\'un petit ci-feau en forme de bec d\'??ne : Avec cetinftrumenc en d?Šdolanc un peu , je fisfi bien , que je vins ?  bout de romprecetce exoftofe, Se d\'en ?´ter quelquesporcions Sc quelques parcies des chairsealleufes qui ?Štoient adh?Šrentes ?  lafurface concave de la calotte qui for-moit i\'exoftofe : Enfuite je panfai lemalade avec plufieurs gros bourdon-nets chargez d\'un digeftif fait avec lemiel de Narbonne Sc le jaune d\'?“uf.Je

continuai ce panfement une fois lejour pendant hait ?  dix jours: Toutesles fois que je trouvois l\'occafion ded?Štacher des chairs fbngueufes, ou cal-leufes, Sc m??me des portions d\'os, je-le faifois ?  mefure que la fupparationm\'en procuroic le moyen ; ce que j\'e-x?Šcutois quelquefois avec le doigt, &quelquefois avec les pincettes droites,ou avec les pincettes courb?Šes en becde Gru?? , ou de Corbeau. Lorfquej\'eus ?´t?Š ?  plufieurs reprifes les portions



??? DE N T I S TE. 479les plus confid?Šrables de i\'exoftofe ?´cdes excroiflTances carcinomaceufes, jechangeai de rem?¨de , ?´c je me fervisde la teinture de miirhe 6c d\'alo??s,dont j\'imbibois mes bourdonnets, &j\'en continuai l\'ufage environ douze ? quinze jours. Je fus attentif ?  ?´ter lesportions des corps ?Štrangers exoftolez,ou carcin?´mateux , ?  mefure qu\'elles?Štoient difpof?Šes ?  fe d?Štacher. Apr?¨s tous ces panfemens, ces exfo-liations, ces extirpations & fuppura-tions de la tumeur, je panfai le mala-de deux fois le jour avec le baume doCommandeur , dont j\'imbibois mesbourdonnets, les diminuant en nom-bre ?”c en volume , ?  mefure que la ca-pacit?Š de la tumeur diminuoit. Je con-tinuai

pendant douze ?  quinze jours?mais m\'?Štant apper?§?? que ce baumefeul deff?Šchoit & racorniffoit en quel-que mani?¨re les chairs, je ne mis plusqu\'un ou deux bourdonnets dans lefond de !a tumeur , imbibez du m??mebaume, & par deffus d\'autres bourdon-nets imbibez dans levin rouge bouilliavec le miei de Narbonne. Je panfai ainfi le malade pendant quin-ze autres jours, de mani?¨re que par cesop?Šrations ?´c ce traitement ^l\'esofta^



??? 4So ie Chirurgiendifparut prefque enti?¨rement en deuxmois de tems, la jou?? fe trouva d?Šga-g?Še, les gencives fe r?Štablirent dansleur ?Štat naturel, la m??choire confervafon mouvement, & qu\'il n\'eft reft?Šd\'autres veftiges confid?Šrables de cettemaladie, qu\'un peu d\'?Šl?Švation ?  lapartie ext?Šrieure de la bafe de la m??-choire inf?Šrieure, dans le m??me lieuo?š cette exoftofe avoit fans doute prisfon origine : D\'ailleurs le vifage duconvale??cent reprit fon teint & fa for-me naturelle ; ce jeune homme recou-vra fon embonpoint ordinaire, fansfentir aucun mal, il travailla comme??l faifoit auparavant, & parut jouir deia meilleure fant?Š. Je n\'ai pourtant regard?Š cette cureque comme palliative, & je n\'ai pointentrepris la

cure radicaleparce que ceVigneron n\'?Štoit point en ?Štat de fup-porter les frais qu\'il auroit falu fairepour avoir un lieu commode , des ali-mens convenables , une garde, quanti-t?Š de bons rem?¨des , &c. toutes chofesabfolument n?Šcefiaires, fi Ton e??t en-trepris de plus grandes op?Šrations, &que l\'on e??t auffi travaill?Š ?  purifierla mafl?? de fon fang , des vices de la-^asiic d?Špendait Ipis doute l\'origine de



??? Dentiste. ^^gde cette maladie. Quoique ce Vigne-ron f??t d?Špourv?? de tous ces,fecours â– les foins que j\'avois pris charitablementpour lui, avoient de beaucoup furpalf?Šmon attente. Sa fant?Š paroiffoit bien r?Štablie ?§mais quelque tems apr?¨s il mourut d\'u-ne "maladie aigu?? : Quoiqu\'elle n\'ait pa-ru avoir aucun rapport avec celle doncje l\'ai trait?Š, on peut cependant con-jc??^rer que le levain canc?Šreux pour-roit bien avoir cauf?Š cette derni?¨re ^Se par conf?Šquent la mort. \' V. O B S E RVAT I O N. Lettre adrejf?Še ?  F Auteur par M.Juton, Ma?Žtre Chirurgien ?  Or--gereus , fur un abc?¨s confid?Šra-ble, furvenu en conf?Šquence d\'u^ne carie de dems qui fut n?Šgli-^^g?Še. Monsieur,

Je fuis perfuad?Š que vous ??te?  tr?¨s-curieux des faits qui concernent votreprofeflion, & que je vous ferai plaifirvous faire i\'hifloire d\'un abc?¨s cor.^TomeL Sf "



??? LE CniRtinGiiNfjd?Šrable qui a fucc?Šd?Š ?  une douleurde dents. Le 2.1. Ao??t 1724- je fus mandepour voir le nomm?Š Louis Anjauranhabitant du Hameau du Moutiers. Jetrouvai ce malade avec un peu de fi?¨-vre, afflig?Š d\'une tumeur beaucoupplus groflTe qu\'un ?“uf de Poule d\'Inde,fitu?Še du c?´t?Š droit de la m??choire in-f?Šrieure : Tout le vifage de ce m??mÂŽc?´t?Š ?Štoit gonfl?Š, & furtout les pau-pi?¨res. A peine ce malade pouvoit-ilÂŠuvrir la bouche pour qu\'on y p??t in-troduire l\'extr?Šmit?Š du petit doigt,au moyen duquel on fentoit le dedansde la bouche gonfl?Š, plus dur que l\'ex-t?Šrieur de la jou??, & fans que la dou-leur f??t vive. Cela me fit juger quecette tumeur avoit pour caufe quelquemal de dents ;

je fus confirm?Š dansmon opinion , lorfque le malade m\'a-voua qu\'il avoic refl?Šnti quelques dou-leurs aux dents avant fon accident, jetouchai la tumeurfailiante en dehors,je diftinguai la fluftuation, & je na ap-per?§us qu\'il ?Štoic tems de donner ifluea la mati?¨re qu\'elle renfermoit. Je pro-pofai d\'ouvrir cette tumeur par uneincifion, l\'on n\'y confentit pas; mais |?§ leiidemain le malade & fes amis la-



??? Dentists; ?Žent f??chez d\'avoir diff?Šr?Š, bien fur-pris de voir que la mati?¨re avoit toucd\'un coup chang?Š d?Šplac?Š, qu\'elle?Štoit defcendu?? le long du cou, entreies t?Šgumens ?”c les mufcles, o?š elleavoit form?Š une tumeur dont le volu-me ?Štoit fix fois plus confid?Šrable quene l\'?Štoic celui de la tumeur qui avoicparu le jour pr?Šc?Šdent, & que la derni?¨-re par fa fituation & par l\'abondance dela mati?¨re ?Štouffoit ie malade. Lorfque \'ces accidens furent parvenus ?  ce point,on me vint chercher au plus vice : D?¨sque je fus arriv?Š, je Â?s l\'ouverture decet abc?¨s ; je fus fupris de voir jaillirune mati?¨re prefque limphacique & d\'u-ne odeur infupportable, dont la quan-tit?Š fuc d\'une pinte, ou environ,

me-fure de Paris. Je m\'apper?§us ?  chaquepanfement qu\'elle couloit abondam-ment; 6c elle ne commen?§a ?  dimi-nuer 6c ?  perdre fon odeur puantequ\'au bout de quatre jours. Les ?Šva-cuations 6c les catapl??mes convena-bles, n\'ayant point ramoli, ni rel??ch?Šles mufcles 6c la peau qui ?Štoient ex-tr??mement engorgez, il me fut im,poffible d\'ouvrir la bouche ^u maLde6c d\'appercevoir oit ?Štoit la dent quefoup?§onnois ??tre la caufe du mal 5fi| \'



??? le Chirurgienqu\'un mois apr?¨s l\'op?Šration. Les mutdes & la peau s\'?Štant r?Šduits peu ? peu ?  leur ?Štat naturel, pour lors jevifitai la bouche du malade, & je m\'ap-per?§us que depuis la premi?¨re molairejufqu\'au fond de la bouche, il ne ref-toit ?  la m??choire inf?Šrieure du m??mec?´t?Š de l\'abc?¨s , que les racines desquatre molaires fuivantes; que la ra-cine de la derni?¨re dent ?Štoit vacillan-te, & que fon alv?Šole ?Štoit cari?Še.J\'?´tai la racine de cette dent, & jelailfai les racines des trois autres. Jevis enfuite l\'injedion que j\'introduifoispar la plaie, fortir par cette nouvelleouverture que laiifoit la racine ?´t?Še, &\' qui bient?´t apr?¨s l\'exfoliation fe cica-trifa, & fe gu?Šrit parfaitement , enm??me tems que

l\'ouverture de l\'abc?¨sfe termina par un fucc?¨s aulfi heureux,Cette gu?Šrifon m\'a paru affez furpre-nante ; car il ?Štoit ?  craindre qu\'il nerefi??t une fiflule apr?¨s les fuites d\'unabc?¨s auffi compliqu?Š ; d\'autant plusque l\'abondance des mati?¨res qui fefont ?Švacu?Šes dans les divers panfe-mens & dans les intervales des uns auxautres , tiroit fa fource en partie dequelques vaiffeaux falivaires ouverts. J\'efp?Šre, Monfieur, que vous ao^-



??? Dentiste. 485compagnerez cette Obfervation de vosjudicieufes r?Šflexions, & que vous fei;ezconno?Žtre incefl? mment au Public ledanger auquel il s\'expofe en n?ŠgligeantJes maladies qui arrivent aux dents.Je fuis, &c. A Or ger eus ce 27Â?Mars 17^7\' R?Šponfe de Auteur ?  M. Juton. Monsieur, Je vous fuis tr?¨s oblig?Š de votre at-tention , je vous remercie de la bon-ne opinion que vous avez de moi. L\'ap-plication que j\'ai donn?Še ?  la partie de?Ža Chirurgie que j\'ai embraflee, m\'aengag?Š dans une entreprife qui m\'aco??t?Š plus que je ne l\'avois cru. Il y aplufieurs ann?Šes que je travaille ?  faireun Trait?Š des maladies des dents. J\'aiaugment?Š mes cahiers depuis que jen\'ai eu l\'honneur de vous voir, de

plusdes trois quarts. J\'ai ?Št?Š fort attentif?  ne rien omettre de tout ce que j\'aif?§u devoir contribuer ?  la conferva-tion des dents & ?  ?Ža gu?Šrifon d\'untr?¨s-grand nombre de maladies qui ar. Sfiij



??? IE Chir??-KGIENÂ?vent ?  la bouche , lefquelles foneprelque toujours relatives aux dents.J av??is cru d\'abord que je donneroismoins d etendu?? ?  mon Ouvrage ; maisje tencois en vain de me preferire desbornes ; plus je voulois ne faire qu\'unpetit Livre, plus l\'?Štendue de la ma-uere m\'offi-oit de nouvelles occafions??e 1 augmenter. Enfin de peur d\'??tretrop diffus^ j\'ai fix?Š l\'?Štendu?? de monl^iyre a deux volumes in-douze. J\'aihni le premier Tome par un Recueild Ublervations fur les maladies desdents aufquelles je joindrai la votreavec bien du plaifir : Elle fera accom-pagn?Še de quelques autres qui ont ungrand rapport avec elle. C\'eft avec rai-lon Monfieur, que vous me confeil-lez d engager le Pubfic ?  faire

atten-tion aux grands accidens que peuventcaufer les maladies des dents , lorf-qu elles font n?Šglig?Šes. La m?Šthodeque J ai fuivie en ?Šcrivant mon Livre,vous fera conno?Žtre que je l\'ai inform?Šdes confequences f??cheufes qui peuventÂ?aitre du peu de foin qu\'on prend pourpr?Švenir de bonne heure ces accidens.J ai enfeign?Š fans r?Šferve les moyensde les ?Šviter, & par-l?  j\'ai r?Šgl?Š monzele pour le bien public, fur le v?´tre.



??? Dentiste. L\'Obfervation que vous me commuÂ??Žiiquez, eft aftur?Šmenc digne de r?Šfle"xion , par ?Ža violence des accidens quiont fucc?Šd?Š ?  la maladie dont il s\'agit ^par les difficultez que vous avez ren-contr?Šes ?  les furmonter, & par unfucc?¨s fi heureux , qu\'il a prefque fur-palT?¨ votre attente. La carie des dentsavoit donn?Š occafion ?  la carie de l\'al-v?Šole ; une fanie avoit fans doute fer-ment?Š entre la gencive & l\'alv?Šole ;elle avoit dift?Šqu?Š fes parties ??c form?Šun abc?¨s ; la mati?¨re a coul?Š, elle s\'eft?Štendue & augment?Še par le continueld?Šp?´t qui s\'eft fait d\'une fimphe acre& irritante, en conf?Šquence des vaif-feaux falivaires rongez ??c corrodez. Le d?Šp?´t de cette limphe augmen-t?Še

jufqu\'?  un certain point, s\'eft ma-nifeft?Š au dedans de la bouche & ?  lafurface ext?Šrieure de la jou?? : Vous n\'a-vez pas ?Št?Š le ma?Žtre d\'?Švacuer cettemati?¨re aufii-t?´t que vous l\'avez apper-?§u?? : Par fa qualit?Š , par fon poids Separ fa quantit?Š, elle a chang?Š de place^en fe gliffant dans les interftices desmufcles ; elle s\'eft port?Še fur une partieplus baffe ; elle a comprim?Š la trach?Šeart?¨re ??c les mufcles du larinx ; enforte qu\'elle ?Štoic pr??te ?  fuffoquer la S f iii|



??? ?Že Ch l??ltjrgienpalade, fi vous ne l\'aviez pas fecouru?  propos par l\'ouverture que vous f?Žtesde ce pand abc?¨s. Le traitement quia fucc?Šd?Š ?  votre op?Šration , a d?Šga-g?Š les parties; les mufcles de la bou-che ont repris leur ton naturel ; pourlors il vous a ?Št?Š facile d\'examiner labouche, de d?Šcouvrir l\'endroit de lacarie, & de d?Štruire la caufe de tousces d?Šfordres. Vous avez par-l?  don-n?Š lieu ?  la nature 62 r?Štablir promte-ment les parties malades dans leur pre-mier ?Štat. Voil?  l\'id?Še que je con?§oisde la maladie, dont la gu?Šrifon el?Ž: due?  la bonne conduite que vous avez te-nue dans ce traitement. Je fouhaite, Monfieur, que vousyeuffiffiez de m??me dans routes vos en-treprifes, ??c je vous

prie inftammentde continuer ?  me faire part des Ob-servations que la pratique de votreArt vous donnera occafion de faire.Je fuis, 6cc. Paris ce i f. Avril 1717,



??? Dentiste. 4^9 VI. O B S E RVA ti ?” N. Sur k diagnojlic qui fe tire dePinJpe5iion des dents. Il ne fuffit pas d\'avoir enfeign?Š dansce Trait?Š comment fe fait la g?Šn?Šra-tion des dents, leur accroilfement, lamani?¨re dont elles fe r?Šg?Šn?Šrent, quel-le eft leur ftru^are, quelles font lescaufes qui les d?Štruifent, ce qu\'il y ade plus convenable pour leur conferva-tion , en cosnbien de fa?§ons l\'art peutr?Šparer leurs difformitez & rem?Šdieraux maladies qui les attaquent, ii fautencore que je faffe remarquer certai-nes circonftances qui concernent lesdiagnoflics & pronoftics, qui fe pren-nent de leurinfpedion, leiquelles fer-vent ?  acqu?Šrir une plus parfaite con-noiffance de plufieurs maladies quifurviennent au corps humain.

Hippocrate, Galien, ?€vicenne j,A??ce, Riviere, Lommius, [a) Gor-don dans fa Pratique, & plufieurs au-tres Auteurs c?Šl?Šbr?Šs , rapportant lesfignes de certaines maladies aigu??s, ont (a) Dans la traduftion du Tableau desmaladies par M. le Breton.



??? 49Â° l^E CHIRtTlGlEfrgrand foin de faire obferver , non-fea\'Â?\'lement les fignes que l\'on peut pren-dre de I\'infpedion des yeux, des tem-ples, des oreilles, du nez, de la lan-gue & des l?¨vres, mais encore ceu?Žique donne la diff?Šrente couleur desdents. Souvent dans des cas femblables, lacouleur des dents eft un indice de ?Žagrandeur d\'une maladie, ou de fonopini??tret?Š. Suivant Gordon, (a) ceux qui fonttourmentez d\'une fi?¨vre continue, &qui ont les dents livides, ou noires,ne font pas hors de danger; mais s\'ilsles ont noires Se en m??me te.ms f?Šchescomme du bois , c\'eft un figne demort. > C\'eft par i\'infpedion des gencivesÂ?Scparcelle des dents, que l\'on recon-no?Žt combien le fcorbut eft plus oitmoins

inv?Št?Šr?Š. L\'on tire auffi de cette infpedion ;des indices pour mieux conno?Žtre lesdiff?Šrens temp?Šramens. Ceux dont les dents fe conferventle mieux, font ordinairement les plusfains, les plus robuftes, les moins va-l?Študinaires , Se ceux qui vivent le plus (a) Part. 3. ch. ly. de fa Pratique.



??? D e n t i s t e,longtems. C\'eft le fentiment d\'H?Š-mard, qui dit, j que le bon ?Štat &la blancheur des dents, font un figned?Š la bonne difpofition des partiesprincipales , de la t??te & de l\'eftomac. Le m??me Auteur aioute, d\'apr?¨sAriftote , Liv. 2. ch. 2. des partiesdes animaux, &en la Sedion 34. desProbl??mes, que les dents bien rang?Šes,bien ferr?Šes & de grandeur m?Šdiocre ^marquent dans les hommes de la for-ce ?”c une longue vie. L\'infpedion des dents fert encore?  reconnoitre les diff?Šrens ??ges de cer-tains animaux. Je dois rapporter ici la citationqu\'H?Šmard fait d\'Ariftote, qui ditque la blancheur des dents fe perd avecl\'??ge dans les animaux, except?Š dansles chevaux, dont les dents

deviennentplus blanches, ?  mefure qu\'ils vieil-?Žif?Žent. Lorfque l\'on n?Šglige d\'avoir foin defes dents, ces m??mes indices devien-nent ?Šquivoques. La n?Šgligence d?Š-truit fouvent des dents qui auroiencdur?Š longtemps, pour peu qu\'on fe f??t (a) Pag. 10. I. 9. (?¨ ) L. 2. ch. 2. & J. des patties des ani-maux.



??? 49^ i-?¨ chiuurg?Žendonn?Š le loin de les conferver. Si les dents ne font pas bien nettes ^lorfque l\'on vient ?  ??tre attaqu?Š dsquelque grande maladie, leur couleurne peut rien indiquer de pofitif; l\'onpeut fe tromper en imputant aux effetsde la maladie la\' mauvaife couleurdes dents, d?Špendante d\'ailleurs d\'u-ne mal propret?Š habituelle , occafion-n?Še par le limon, ou par le rartre, quif?Šjournant fur leur furface depuis long-tems , s\'y efi coll?Š, ou y a fait une im-preffion fuf?Ž?Žfante, pour en varier lacouleur. Afin d\'?Šviter de fe m?Šprendre en cesoccafions, il faut s\'informer dans quel?Štat ?Štoient les dents du malade avantfa maladie ; s\'il n\'a point pris du mer-cure ; fi fa bouche n\'a pas ?Št?Š depuispeu

gargarif?Še, ou rinf?Še avec quel-ques ingr?Šdiens capables de colorer lesdents, de m??me que le font les pr?Špa-rations de Saturne, plufieurs autresrem?¨des & certains alimens ; &: par-l?  l\'on ?Švitera de fe tromper & de fai-re un faux pronoftic. Puifque finfpedion des dents quel\'on a conferv?Šes en bon ?Štat, fert ? mieux conno?Žtre des maladies confid?Š-rables, de quelle importance n\'eft-il



??? D ?‹ N T r s T E. 49 Jpoint de les entretenir toujours pro-pres *Sc bien nettes ? J\'ai cru que pour int?Šrefler les n?ŠÂ?gligens ? la confervation de leurs dents,je devois joindre ce motif ?  tant d\'au-tres que j\'ai indiquez dans ce Trait?Šqui tendent tous ?  faire voir qu\'on nedoit rien omettre pour la confervationdes dents & des parties qui les envi-ronnent. Ceux qui n?Šgligent la propret?Š deleur bouche, font du moins amateursde la vie, 6c ils pourront s\'appercevoirpar la ledure de ce Trait?Š, combienles dents fervent ?  la confervation,ou au r?Štabliflement de la fant?Š, &combien il importe d\'en prendre unfoin tout particulier, J\'aurois p?? encore groflir ce Trait?Š,fi j\'avois voulu rapporter les fables queplufieurs

Auteurs racontent con?¨er-Â?nant les dents. Il y en a qui ont pr?Štendu que l\'onpouvoit par la connoiflance des fignestirez de l\'infpedion des dents, pr?Šdirel\'avenir 6c apprendre ?  chacun quel fe-roit fon fort. Il efl: ?Štonnant que desAuteurs fenfez fe foient laif?Žez pr?Šve-^?Žiir par de telles erreurs, dont l\'exp?Š-|-ience a d?Šcttuverc la faulfet?ŠÂ?



??? 494 ^ ^ C h i r u r g i e pr Au furplus, j\'ai pris grand foin den\'avancer rien dans ce Trait?Š, que ceque j\'ai exademenc v?Šrifi?Š par la pra-tique. Pour cette raifon je me fois ab-ftenu d\'expliquer un grand nombre defaits tr?¨s-curieux qui concernent lesdents & leurs maladies ; parce que cet-te difcul?Žion auroit p?? m\'engager ?  ba-zarder des conjedures vagues fur deschofes qui ne font pas encore fuffi-famment connues. Ces confid?Šrationsm\'ont d?Štermin?Š ?  me renfermer dansde jufles bornes. Je croirai cependantavoir recueilli une moiffonaifezabon-dante, lorfqu\'?  cette premi?¨re parciej\'en aurai joint une f?Šcond?Š, o?š je vaisexpliquer avec le plus de clart?Š ?´c dejuftelfe qu\'il me fera poffible, plufieursmani?¨res

d\'op?Šrer pour l\'embellifi??-ment, la confervation Se la gu?Šrifondes dents, ?´c o?š je d?Šcrirai plufieurs?Žnflrumens ?´c machines qui ?Štoient d?Š-j?  en ufage ?  ce fujet, Â?Se quelques au-tres plus commodes ?´c plus utiles, quifonc de mon invention. Je fouhaite n?Šanmoins que ceux quime fucc?Šderont , travaillent encoreavec plus de fucc?¨s fur cette mati?¨re, ^in du premier T^m^.
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